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LA VISITE DE M. REAGAN EN RFA 


La polémique sur Bitbura a éclipsé M. Fabius révise 


Entra économie la préparation 


et stratégie 

Les sommets se surent » leur 
■riKMcation est même devenue 

ne des caractéristiques de la rie 
internationale de notre temps — 
et ne se resMnUeBt pas too- 
joora. Les précédentes rencon- 
tres entre les sept pays les plus 
MastrisHsés d’Ocddent avaient 
donné Des, avant kur ouverture, 
à de sombres pronostics sur 
leurs chances de succès. Cehri 

£ ' rémora dn 2 au 4 mai A Bonn 
présidents français et unêri- 
m»h et ks ckeb de gonverne- 
meat canadien, britannique, 
oaest-allemand, italien et japo- 
nais, suscite des commentaires 
sensiblement pins nuancés. 
M. Jacques Delors, président de 
la Coanusshm de Bruxelles, de 
retour des Etats-Unis, a fait 
montre sur ce point, lundi 
29 avril à L ux e m bourg , d*ta» 
op tim isme qui n’est pas d’ord- 
naire, s'agbsant des rapports 
transntlan tiques, sa marque 

An demeurent, ces sommets, 
à l’origine voués aux seules 
questions et 

taires, consacrant désormais une 
part non négligeable de feras 


qnes et stratégiques, 
que déplorait récemment Pbftte 
de la rencontre de Bou, le 
rbi m rrHrr KoU, «n souhaitant à 
cet égard cm retour à la tradition 
to barfe B y n dttlm à Sflb* 
boaiUet. Ce voea risque fort 
rrprndsst. cette fois encore, de 
n’être pas exaucé s Fine des 


le découpage légkmal 


du sommet de Bonn de la NouvelMhléderê 


A la veille de son dipart pour l'Europe, M. Reagan s'est déclaré, 
lundi 29 avril, déterminé à visiter te cimetière militaire de Bitburg en 
RFA. - Je patte que ce que je fais est moralement justifié, et je ne vais 
pas chang er d’idée », a-t-il déclpri à plusieurs chaînes de télévision — 
dont TF h La polémique sur cette visite a largement éclipsé la prépa- 
ration du sommet des pays industrialisés qui se tient à Bonn du 2 au 
4maL 

De notre correspondant 


Le projet de ki ptf é ds a at ks Motion da g o wo n ws acnt sur k 
NomlkCalédade s été adapté par k conseil dm ■ totetrai , ce mai# 
30 avrB. M. Fabks en a arrêté le texte, après avoir prb cemÉafasaàce dès 
réserves émises, M, par k Conseil d’Etat sar fc dkojspage régional 


Ce projet devra être souk, pour avis, à PAmtmUée te r ritoriale, 
contrôlée par les aati-MEpeadantistes- 


Rom», — Le flan artistique qui 
c o ndn n e d'entourer le programme 
exact do prérident américain eu Al- 
lemagne fédérale, où fl doit arriver, 
mercredi 1* mai, mais aussi les ris- 
ques de débordement on marge des 
contre-manifestations, plus ou .moins 
bfScidleioent prévues tout an long 
de cette semaine, entretiennent un 
certain suspense à Bonn. Pendant 
huit jours, k capitale allemande va 
devenir une espece de camp retran- 
ché, gardé par près de vingt mille 

Imiii iii i m «m ifitw», et «ftMtment 

amarré aa Rhin, où toute une flot- 
tille de bâtiments divers accueillera 
ks trais mille journalistes qui se sont 


inscrits pour toutou partie des festi- 
vités. L'ampleur de la polémique dé- 
clenchée par la visite du chef de la 
Maison Blanche an cimetière mili- 
taire de Bitburg, dimanche pro- 
chain, a fini par reléguer an second 
plan le sommet proprement dit La 
réunion à Ottawa des pays les plus 
industrialisés avait été marquée par 
la première apparition du «eow- 
boy » Ronald Reagan an «wîiîiai de 
ses pairs, celle de Versailles par les 
fastes du Grand Siède. 

HENRI DE BRE890N. 

(Lire la suite page 3.) 


Les couseilleis du pre m ier minis- 
tre n'ont apporté que deux légères 
retouches à leur avantprojet de dé- 
coupage de la Nouveue-Calédame 
en quatre régions, dont chacune sera 
(Erigée par un • conseil » disposant 
de « larges pouvoirs », fin au suf- 
frage universel Les membres des 
conseils rassemblés composeront le 
« congrès » du territoire, destiné à 
remplacer l'assemblée territoriale 
actuelle (Je Monde du 27 avril) : 
d’uné part, la commune dePuya ap- . 
parttendra à la deuxième région, 
celle qui regroupera les zones du 
centre et du sud-est du territoire ; 
d’autre part, lHe des Pins sera, elle 
aussi, incluse dans cette deuxième 


région et non pas dans celle des îles 
Loyauté. Site ptojet du obef dn gou- 
vernement est adopté par te' Parfe- 
mcat, la Nouvelle-Calédonie sera 
ainsi divisfië en outra régions <T!m- 
portaire démographique inégale^ La 
région du jpat' buuupreudra treize, 
communes : Ira Iles Betep et ks-kctt- 
Etés de poum, Kbumac, Ouegoa, 
Kaala-Gttmen, Fouébo, Voh, Hien- 
ghène, Koné, Touho, Pouembout, 
PoindÉnié, Panériboaeii, autrement 

de laGraodc-Tene- “P** 6 *^ 

ALAM ROUAT. 

(Lire la suite page 9. ) 


Ixcouwal dre m im st re » a désigné, 
ce mardi 30 avril, les me m bre» dn 
Comité national d’évaluation des 
*f »!«w# â gna i iMgi* supé- 
rieur, créé par k «loi Savary » de. 
1984. Cest k mathématicien Lau- 
rent Schwartz qui présidera ce co- 
mité. Celui-ci devra publier réguliè- 
rement. un .rapport, adressé an 
. président de. la République, portant 
jugement sur l'ensemble des acti- 
vités des universités et antres éta- 
blissements publies d'enseignement 
s up ér ie ur , dans le damaine.de k for- 
wMrtîiw hÂhfe et «wiciii Hu ft ou de k 
recherche. 

Si des organismes de ce type exis- 
tent depuis longtemps en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis; c’est 
pour la France une innovation im- 
portante. Cest k première fois en 
effet que la production des univer- 
sités sera soumise à l’appréciation 
d’une instance indépendante et à la 
compétence scientifique reconnue. 

(Lire nos informations page 14. ) 


«Il faut négocier avec l'Irak» La gliem aux Philippines 

nous déclarent les chefs de l'opposition légale en Iran I. - Un eldorado dans la tourmente 


les Sept, 
elk m figure par à leur ordre dn 
jour officiel, sera inévitable- 
ment, en effet, l'Initiative de 
défense stratégique (IDS) dn 
président Reagan : la fameuse 
« guerre des étoiles ». 

Les Emopêens ont déjà en 
l'occasion de l’aborder de 
concert, en particulier km de la 
réunion de l’UEO (Union de 
l'Europe occidentale) en avril 
dentier. Le projet Eurêka, d'ori- 
gine française, en faveur de la 
création d’une communauté 
technologiqne européenne, n’est 
évidemment pas sans rapport, 
c’est k moins qu'on prisse Are, 
avec ks ambitions américaines. 
Les Japonais, de ko- côté, sont 
tentés d'apporter sans attendre 
ne réponse positive à l'offre de 
participation lancée par 
Washington à ses alliés. Us 
amknt même souhaité que ks 
Sept publient à ce sqjet, à l'issue 
de seras travaux, une déclaration 
commune Le président Reagan 
a finalement eu la uradence de 
dire quH n’a tten dait rien de tel, 
contrairement à ce qae pouvait 
laisser poser k sécheresse avec 
laquelle son secrétaire A la 
défense, M. Weürinnrger, avait 
accordé soixante jours aux 
Européens pour se prononcer A 
cesajeL 

Les nrlkqMris A k rencon- 
tre de Botm ne pourront se ris- 
penser d’en parier longuement 11 
est vrai que la dfaneniioa poBti- 
qneet mffitafae de 1TDS est lora 
d’être Pratique aspect da projet 
Les partenaires des Etats-Unis 
redoutent que, si ks Américains 
se lancent seuls dans Paventure, 
Es ne creusent davantage encore 
leur avance technologique - et 
donc Industrielle, - comme ib 
l’avaient fait an début des 
années 60 avec k utise en oeuvre 
dn programme spatial ApoUo. 

Cette crainte fllnstre l'inter- 
dépendance croissante de Téco- 
nontique, dn politique, dn scien- 
tifique et dn stratégique. Même 
si ks sommets des pays indus- 
trialisés n'ont pas vocation A 
prendre des décision (A l'inverse 
de ceux de la CEE), cette inter- 
dépendance suffirait sans doute 
A Justifier l'organisation de 
telles rencontres. 

(Lire notre dossier page S.) 


Téhéran. - Avant d'évoquer k 
guerre du Golfe,, et « k nécessité 
de négocier avec l'enrimnl»^ 
MM. BazarjpMi et Ÿazrii, teÿdéux 
prin^Miix dirigeants du Mauve- 
mont de Ntéretion. de l'Iran, qui. 
r e pr és enten t i* oppo si tion légale, 
commentant, dans un entretien 
avec notre envoyé spécial, k si- 
tuation intérieure en Iran. 



SUS 


Tout Paris 
aigourd’hui 
découvre 
“Taumônier” 
du Tout Paris 
d’hier 

A invente journal 
d’un "codfeaKur de ducheneT, 
uaeduomqaeda Par» iménare, 
poboque et mondain dn 
début du Stirde. 

Un chantre oeuf de ftmeoire 
de b Ül' RépubUqoe. 


JOURNAL 

DE 

L’ABBÉ MUGNIER 
(18794939) 

Tes* faHi p» M«ef 831* 

Préface ée GfiàLwi Je Dtaback 
Nom de Jean «fffcirieoowi 


le Temps retrouvé 

MERCURE DE FRANCE 


■De notre envoyé spécial 

«AhntsiHDUt un cand^ 
datà l'élection présfdsnilelle qpi 
aura Beu au cours Se Fêté pro- 
chain? 

— Notre participation éventuelle 
dépendra de k légitimité de l'élec- 
tion présidentielle, c’est-à-dire de k 
mani ère dont seront respectés les 
droit» et les libertés du peuple ins- 
crits dan» notre CqpstitutioQ. Orga- 
niser l'élection dans ks conditions 
actuelles de censu re et dkhseoce de 
liberté de presse, de réunirai et d’ex- 
pression, ne peut que fausser k légi- 
timité de k consultation. Nous ne 
p rés e nt er ons de candida t que si les 
droits et ks libertés populaires, tels 
qu'inscrits dans la Constitution isla- 
mique, sont respectés a si l'opposi- 
tion est enfin autorisée à publier ses 
propres journaux. A se réunir en 
tome liberté et à fonctionner sans 
être sans cesse menacée. Nous 
avions déjà posé ces mêmes revendi- 
cations avant les élections législa- 
tives d’avril 1984 et c’est précisé- 
ment pour edfe qw k sitee de notre 
mouvement avait été à Fépoque at- 
taqué et saccagé. 

— Votre mouvement sera-t-Ü 
finalement autorisé à fonction- 
ner normalement? 

— Les autorités ou leurs agents, 
en attaquant, pillant a fermant, en 
février dernier, le siège de notre 
mouvement, ont « m mi. nne très 
grave erreur, même en ce qui 
c o nc e rne leurs propres intérêts, eu 
effet, elles ont pratiquement démon- 
tré au peuple tnuneil a an monde 
entier qn'nks ne peuvent tolérer 
une opposition, même si oollo-ci est 
loyale à k République islamique et 
fidèle à k révolution. Ces actes ont 
gravement porté atteinte à k réputa- 
tion de nos dirigeants, a c’est pour 
eda que certains d'entre eux ont 

de. .notre mouvement et demandé à 
ce qu’il noos soit restitué, biais mal- 
heureusement, nous n’ent re voyons 
pour l'instant aucun signe encoura- 
geant dans ce sens. Et cela, en soi, 
démontre clairement l'étendue de 
l'oppression à laquelle est soumise 
actuellement notre société. 

- Le régime peut-il un Jour 
« se libéraliser » 7 
— D est difficile de prédire Fave- 
mr. Certains parmi nos dirigeants ne 
croient pas à ce qui est inscrit dans 
notre Constitution co ncerna nt les 
droits du peuple. D’autres sont 
d’avis, cependant, qu’il faut tolérer 
ropgaation et lui accorder k liberté 
d'agir en vue de préserver k réputa- 
tion de la République islamique. 
Natwrdkmem, ces derniers sont nri- 
noritaircs et n'ont pas l'influence et 
k pouvoir nécessaires & 1a mise en 
application de leur point de vue. 
Tant que l'équflibre au sein du pou- 
voir demeurera tel qu’il est, nous ne 
voyons aucun espoir de libéralisa- 
tion, 

» Cependant, ri des MwüfiaitinM 
interviennent an sein' même du pou- 
voir, et ri k m éco nt e n t e m e nt de k 


population comm en ce à se maaSea- 

3 Y a', raer fcfeaus: 
qu’il y rit pas de liberté et moins de 
contrainte de la part des autorités . 

— Que pensez-vous des pro- 
blèmes de ta guerre et de la paix 
en Iran? 

— Nous considérons, sans -l*om~ 
bre d’un doute, F Irak comme étant 
Fagresseor et k pays qui a com- 
mencé cette guerre à k suite d’une 
erreur de calcul historique. Aussi 
doit-il assumer k responsabilité de 
cette guerre et payer des réparations 
pour cette erreur et cette agression. 
Toutefois, pour résoudre ce pro- 
blème, et mettra an tenue A k 
guerre, nous croyons qu'il faut négo- 
cier avec l’ennemi conformément 
aux enseignements du Coran et k 
tradition du saint prophète. 

» En outre, nous croyons que k 
non-intervention dans ks affaires in- 
térieures des Etats doit prévaloir 
dans k domaine des relations inter- 
nationales. Nous ne croyons pas que 
k poursuite de k guerre puisse rare 
d’une quel c on q ue utilité aux peuples 
d’Iran et d'Irak. Nous pensons que 
seuls ks super-puissances et les fa- 
bricants et négociants d’armements, 
ainsi que ks deux pouvoirs eu place, 
profitent de cette guerre. Nous esti- 
mons donc que tout doit être mis en 
œuvre pour mettre un terme juste et 
honorable à cette guerre, à l'avan- 
tage des deux nations, iranienne et 
irakienne. 

» D’autre part, nous considérons 
que les récentes initiatives de 
FONU, au cours desquelles l'Iran a 
accepté de négocier k problème de 
k paix à deux conditions, consti- 
tuent des pas positifs. 

— Croyez-vous qu'un Jour 
vous participerez au pouvoir ? 

- Si aucun changement n’inter- 
vient dans k politique et k compor- 
tement des autorités, noos risquons 
de voir k crise politique, sociale et 
économique, s'intensifier. Dans ce 
cas, k République islamique fera 
face à de graves et sombres me- 
naces. Eu revanche, ri des change- ■ 
ments intervie n nent dans le sens du < 
renforcement des droits et des li- 
bertés du peuple et qu'une nouvelle 
politique fondée sur k sagesse, k 
prévoyance et une saine gestion des 
affaires publiques prévaut, il y aura 
quelque espoir pour Favenir. 

» Car les gens pr éfèr en t toujours 
la République A toute autre forme 
de gouvernement. Toutefois, nous 
sommes profondément inquiets du 
développement de k situation ac- 
tuelle, du comportement de nos diri- 
geants et de Faccroîssemeut de notre 
dépendance vis-à-vis de l'étranger. 
En ce quiconcerne notre éventuelle 
participation au pouvoir islamique, 
die dépendra des modifications que 
nous avons déjà mentionnées.» 

Propos recueiflis par 
JEANGUEYRAS. 

(Lin nos informations page 4.) 


Da notre envoyé spécial f£-P. PAR1NGAUX 


Jtaptpcy- tutouari. «ncWin».,: k disco américain, 

Minaanqo, c'était encore relfiSh' sèrt^priTrimêe* écrase un cantique 
radis. ' ÂujosarShsd, Ftie s'enfonce ( Seliniur, écoute les plaintes du 
dans ta militarisation, et là guerre pauvre, d* l'affamé, du prisonnier } 
civile. » Sylvestre Bello soupire, entonné par ks fidèles d’une Eglise 


Avocat et politicien, 3 est à Davao 
une figure de l'opposition au régime 
du président Martre. Il fixe k vitre 
Aimée qui sépare k cafétéria de k 
rue, oomme s’il radiographait k rifle 
avant d'énoncer sou diagnostic. 

En cette fin de journée tropicale 
poisseuse, k cathédrale San-Pedru, 
toute proche, déborde de fidèles. On 
s’agglutine autour des marchands de 
cierges, de beignets et de billets de 
loterie. On prend d’assaut les Jeep- 
rneys, ces longues jeeps bariolées qui 
servent de transport en commun 
mais qui aggravent k chaos et k 

pollution. 

Sur rcsplanadc de l'hôtel de rifle, 
un orchestre des «marines» chauffe 
- S’A en était besoin - une foule de 
jeunes en jeans, sans souci des effets 
de ce bombardement de décibels du 
côté de là cathédrale. Affrontement 


qui dénonce régulièrement les abus 
des militaires et qui, parfois, se dit 
•persécutée» par eux. . 

La foule est ben enfant et l'atmo- 
sphère eri à te fête es cette soirée de 
mars. Les cérémonies du quarante- 
huitième anniversaire de la fonda- 
tion de Davao ont débuté par deux 
parades de rigueur : forces années et 
reines de beauté; tout s’est bien 


Pourtant, des engins blindés veü- 
teienc sur k défilé des chars fleuris, 
et des soldats faisaient k guet Pour- 
tant on a cessé id de vivre à l’heure 
espagnole. A te mût tombée, on 
laisse les rues aux patrouilles et aux 
pïstoteros. Davao justifie de plus en 
plus son appellation (en dialecte) de 
«région de feu». 

(Lire la suite page 5.) 


£t Menée 

ARTS ET SPECTACLES 
a Le Thé au harem d'Archimède » 

Les enfants de la banlieue et du chômage ont la peau de toutes 
les coûteras. Le fBm de MéhtS Charef représente la France 
comme eSe est 

Marseille 

Des rencontres entre gens du spectacle et terr pubSc. Bs par- 
lent de la pièce de Luce MéSte, la Traversée du désert C'est le 
Théâtre de te Criée en avril 1985. 

Pages 15 à 21 
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6. VIETNAM 

Les gros bataillons... de journalistes 
américains. 

12. ANNONAY 

Le commissaire qui divise la ville. 

22. COMMUNICATION 

L'offensive de M. Hersant en Belgique. 
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COHABITATION 


En affirmant dimanche soir sur TF J que ce n 9 était pas son genre de « laisser la clé sous le paillasson s , 
M. Mitterrand a clairement indiqué qu'il choisissait la cohabitation en cas de victoire de F opposition 
aux élections législatives. Edgar Faure recherche, a travers les précédents historiques 9 
le modela qui correspondrait le mieux à la situation, et Daniel Amson étudie les circonstances 
dans lesquelles la coexistence deviendrait un a faux problème ». 


Bientôt le Consulat ? 


V histoire fournit des exemples (Tune dualité de pouvoirs exécutifs. 
N'irait-on pas plutôt vers un modèle dérivé du Consulat de Van VIII ? 


L S ANTIQUITÉ latine connaît 
taie nouvelle vogue. Plu- 
sieurs ouvrages de publica- 
tion récente, et tous d'un réel mérite, 
nous en donnent le plaisante 
démonstration : NéropoUs. Caligula. 
tes Lauriers de cendre. Mourir l Séti- 
nonte... j'en passe sans doute, et 
prie qu'on m'en excuse. 

Cet engouement littéraire est-il te 
présage d'une reviviscence institu- 
tionnelle ? Tout semble l’indiquer. Il 
n’est question que du recours, ou du 
retour, à un système de gouverne- 
ment bicéphale. 

La République romaine confiait le 
pouvoir exécutif à deux magistrats de 
rang égal : les consuls. Une des 
méthodes en vigueur était celle de 
l'alternance quotidienne. Cette cir- 
constance fut même à l'origine de la 
terrible défaite inf&gée à l'armée 
romaine par Annibal. 

Sempronius consul, fier de 
[sa gloire neuve, 
A fait lever la hache et 
[marcher les licteurs...» 
(J. M. de Heredia) 
Le général de Gaulle, qui avait 
vécu A Alger une expérience de pou- 
voir bicéphale avec le général Giraud 
(R n’avait pas tardé A abolir cens 
structure qualifiée par lui de phéno- 
ménale). prit le risque d'introduire 
dans les institutions de la V® Républi- 
que un principe de dualité entre le 
président lui-même, incarnation de 
l'exécutif, et le premier ministre, 
conçu comme P émanation de l'auto- 
rité présidentielle, ma» qui est en 
même temps responsable devant le 
Parlement donc investi [au moins 
tacitement) par l’autre pouvoir. 

Ou fait de cette dualité, l’histoire 
de la V* République présente une 
suite de situations conflictuelles, dis- 
crètes dans leur évolution, et dont la 
rupture s’opère sans éclat, en raison 
même de la concordance des majo- 
rités, par le départ du premier minis- 
tre à l'expiration d'une duree habi- 
tuelle de trois ans. 


par EDGAR FAURE 
de l'Académie française 


On nous annonce pour Tannée 
prochaine une version nouvelle de ce 
scénario quelque peu usé. Au lende- 
main des élections législatives, le 
président de la République pourrait 
appeler à la tête du gouvernement le 
chef de la fraction la plus nombreuse 
de l'opposition. 

La dualité ainsi renforcée par la 
disparition du frein imposé au pre- 
mier ministre du fait de son apparte- 
nance poétique pourrait-elle débou- 
cher sur une véritable notion 
d 'égalité-partage de l'exécutif, selon 
la typologie du consulat romani ? 
Peut-on imaginer la «cohabitation» 
par alternance quotidienne. François 
Mitterrand les jours pairs, Jacques 
Chirac les jours impairs ? Ou bien 
une rotation selon les périodes plus 
amples, à la manière des «conseillers 
semestres» de ['Ancien Régime 7 On 
peut évoquer aussi la situation de 
l’Etat d'Israël, et, toutes choses 
égales d'ailleurs, un projet sanflaire 
qui avait été conçu pour la région 
Aquitaine. 


La préséance tta président 


Il apparaît bien cependant que, 
dans l'esprit des institutions de la 
V» République, (a préséance du prési- 
dent ne peut être éludée (sans qu'elle 
impfique pour autant, dans ce cas. 
une supériorité hiérarchique). Ce 
n'est donc pas le précédent romain 
qui peut être évoqué ici. mais très 
exactement un modèle dérivé qui est 
le consulat de l'an VIII. Cette formule 
présente de surcroît r avantage de 
comporter trois magistrats et non 
pas seulement deux, ce qui permet 
par incidence de ménager au sein de 
l'actuelle opposition, devenant la 
majorité de demain, un problème 
interne de bicéphalisme mitigé. On 
verrait ainsi assez bien François Mit- 
terrand tenir le personnage du Pre- 


KARAJAN 


L’interview exclusive 


U n événement. Après I W lUx. 
des années de silence, _ ' 

Herbert von Karajan a ac- -V Xk*- 1 . ÿ*' 

cep té d’être interviewé en ex- 
clusivité par Le Monde de la 
Musique chez lui à 
Salzbourg. U s’est entretenu 
de son répertoire, de sa car- 
rière, de sa mission : se trou- 
ver lui-même un successeur à 
la tête de la Philharmonie de 
Berlin, et surtout de ses pro- 
jets: écrire un livre sur la 
direction d'orchestre et enre- 
gistrer pour le vidéo-disque plus de quarante 
partitions essentielles. A l’heure où beaucoup 
d'artistes dressent des bilans, Karajan, lui, ne 
pense qu’à l’avenir. 

« Quel compositeur du passé auriez-vous aimé 
être ? » Verdi, Liszt, Le Compositeur Univer- 
sel, moi-même au siècle dernier... : voilà quel- 
ques-unes des réponses confiées par Maurice 
Dutüleux, Luigi Nono. Mauricio Kagel, Bet- 


M 'frlïlondr 3c 

usjquE 


SEIZE 

UMIWITÜÜ 

DftMLÉS 


sy Jolas et 12 autres compo- 
“* siteurs d’aujourd'hui. Trait 

k aiTOKM « q« vous ava toujours 

* . — ? voulu savoir sur lunmdot, le 

1 : ; chef-d’œuvre de l’opéra ita- 

” ■ïizE ' ^ en * dans Le Monde de 
UWf’ÛMTaTU la Musique: analyse, ori- 

• . üR0IL * S gine. livret, interprétations, 

discographie, et surtout le 
SAMSON 8ui<^ des représentations à 

^ FRANÇOIS Bercy. Enfant terrible du 

piano français, Samson 
François adorait le jazz et 
détestait Wagner. Le 
Monde de la Musique publie deux textes tirés 
d’une biographie à paraître en mai. Tout ce 
qui est important dans le mande de la musique 
est dans Le Monde de la Musique. 


SAMSON 

FRANÇOIS 


KARAJAN 


Le Monde de la Musique 
de mai, 20 F chez 
votre marchand de journaux 


Si le président joue le jeu 


• •• 


Faux problème que celui de la coexistence, sijŸL Mitterrand 
désigne un gouvernement disposant de la confiance de la natic 


mier Consul, lointain successeur de 
Bonaparte ; tandis que Jacques 
Chirac et Jean Lecanuet figureraient 
dans les rôles de deuxième et troi- 
sième consul, jadis illustrés par 
Sieyès et Du cos, puis par Camba- 
cérès et Lebrun. 

La perspective de oe renouveau du 
bicéphalisme éveille au sein de 
factuelle opposition les ondes du 
paradoxe et de la co ntr adiction. 

Les montagnes du RPR et de 
l’UDF viennent (f accoucher d'une 
souris. L'insignifiance de leur texte 
fait contraste avec la détermination 
farouche qu'e&es affirment de ne 
s’ouvrir è aucune collaboration exté- 
rieure. Voilà donc de l'intransi- 
geance. Sur quoi tes hautes parties 
con tr act an tes se déclarent disposées 
à la cohabitation, qui ne peut dési- 
gner autre chose que le partage du 
pouvoir, avec une légère nuance pré- 
férentielle du côté du partenaire ély- 
séen : voici donc la sortie de l’intran- 
sigeance. En complément, elles 
gourmandent Raymond Barre comme 
étant un séparatiste de l'opposition 
parce qu'il récuse pour elle, quand 
elle sera devenue majorité, le rôle du 
fief servant. Après tout, puisque tout 
le monde, aujourd'hui, fait du bar- 
risme. ou se prépare à en faire, on 
voit bien que la cohabitation est 
désormais la chose la plus facile du 
monde, sauf, naturellement, avec ko. 

La polémique ainsi centrée laisse 
autour de son champ deux vastes 
zones d'hypothèse. L'une tient à la 
faculté dont dispose le président de 
la Répubfique de faire appel pour 
constituer le gouvernement à une 
personnalité politiquement non enga- 
gée [par analogie avec le choix de 
M. Curien comme ministre de la 
recherche). L'autre, à l'incertitude de 
la position actuelle des socialistes - 
français à l'égard du dogmatisme 
marxiste. C est le dilemme de Bad- 
Godesberg, que précisément Ray- 
mond Barre s'est attaché à mettra en 
lumière, ce qui démontre la cohé- 
rence de sa pensée. Là est le pro- 
blème essentiel, mais ce n'est pas 
l'opposition qui en porte tes clefs. 


nation 


L J IDÉE d’une coexistence 

entre M. Mitterrand et . 

une majorité d’opposi- w* *«. « Vmmit plus 

lion, après les élections légiste- désigner un gouvernement de son 
tives de 1986, ne devrait pas appc- choix et mener te politique qu il 
1er de longs commentaires. jugerait souhaitable. 

n convient d’observer, en effet. Vainement soutiendraiton que 
qu’aucun gouvernement ne pourra te président dispose, désormais, 
exercer ses fonctions s’il ne dis- de pouvoirs qui lui permettraient 
pose pas de là confiance, au moins de se passer de l’accord des 
implicite, de l’Assemblée. Et qu’il députés. Dans l'hypothèse d’une 
suffira à celle-ci, pour écarter un victoire de l’opposition en 1 986, il 


par DANIEL AMSON (*) 


qu’aucun gouvernement ne pourra 
exercer ses fractions s’il ne dis- 


gouvernement qui lui déplaît, de 
voter une motion de censure dans 
les conditions fixées par l’arti- 
cle 49. alinéa 2. de la Constitu- 
tion. Or une telle motion peut être 
volée autant de fois qu’il est 
nécessaire, ce qui permettrait à 
l’Assemblée de contraindre à 1a 
démission tous les gouvernements 
dont elle désapprouverait le pro- 
gramme ou la composition. Ce 
droit, très simple, suffit à garantir 
que, si 1a nouvelle Assemblée le 
souhaitait — ce qu’il y & tout lieu 
de présumer - un gouvernement 
n’exercerait pas ses fonctions sans 
disposer de sa confiance. 

Souvenons-nous, à cet égard, de 
1924, où te nouvelle Assemblée, 
hostile au président de te Républi- 
que, Alexandre Millerand, refusa 
d’« entrer en relations» avec les 
ministères qu’il voulait former, 
l’obligeant en fin de compte à pré- 
senter sa démission. 

Si les députés de te majorité 
qui sera, sans doute, élue eu 1986 
faisaient preuve de te même fer- 
meté que leurs collègues de 1924, 
0 n’y aurait donc pas lieu de 
craindre leur coexistence avec le 
chef de l'Etat, puisque, encore 


‘^COURRIER 


r"0ES LECTEURS 


Doc réponse 
de Romain Marie 


Mis en cause, comme Q est de 
coutume, dans le numéro du 
mardi 16 avril (~), je tiens à 
user, conformément à 1a loi, de 
mon droit de réponse pour vous 
dire que je trouve scandaleuse 1a 
phrase : « Les comités Chrétienté- 
Solidarité. qui poussent leur anti- 
communisme jusqu'à banaliser le 
nazisme » Je n’ai jamais, ni dans 
mes écrits ni dans mes discours, 
banalisé le nazisme. J’ai simple- 
ment toujours dit, et je le répète, 
que le communisme tuait alors 
que le nazisme ue tuait pas 
encore, qu'il tuait pendant que le 
nazisme tuait, que. Dieu merci, le 
nazisme ne tue plus, alors que le 
communisme, hélas ! tue toujours. 

Je dis cela sans originalité par- 
ticulière, après des hommes tels 
que Boris Sou vanne, qui l’a rap- 
pelé jusqu'à son dernier souffle, 
après Soljénitsyne et Yves Mon- 
tand. 


ROMAIN MARIE, 

député eu Parlement européen. 


victoire de Iopposition en 1986, u 
est clair, en effet, que l'intérêt du 
président ne serait pas de dissou- 
dre l’Assemblée nationale, puis- 
que de nouvelles élections redon- 
neraient, selon toute vrai- 
semblance, le même résultat. 


Son intérêt ne serait pas non 
plus de mettre en vigueur Farti- 
de 16, qui, de toute évidence, n’a 
pas été institué pour empêcher te 
libre expression de te volonté 
nationale. L’utiliserait-fl, d’ail- 
leurs, dans ce but que les deux 
Chambres pourraient prononcer 
sa mise en accusation, par de sim- 
ples votes à 1a majorité absolue de 
leurs membres, en application de 
l'article 68 de la Constitution. 
Enfin, personne n’imagine sérieu- 
sement qu’un président venant de 
perdre les élections puisse rétablir 
son autorité en recourant au réfé- 
rendum, et ce d’autant moins que 
le référendum ne saurait être 
décidé que sur proposition du gou- 
vernement pendant 1a durée des 
sessions ou sur proposition 
(*) Avocat. 


conjointe des deux Assemblées en 
dehors 'dès «géro ns. 

Or l’Assemblée nationale de 
1986 et le gouvernement qui aura' 
sa confiance ne. seront sans doute 
pas disposés à donner au président 
l'occasion de rétablir son autorité. 

Si te gauche perdks élections, 
le chef de l’Etat sera ainsi privé 
de tout moyen. lui permettant 
d’infléchir la politique de la 
nation. Il se trouvera un peu-dans 
te situation des présidents autri- 
chien où islandais, qui, êtes an 
suffrage universel direct, n’exer- 
cent pour autant qu’une magistra- 
ture hCHjarifique. -. 

Crier — comme certains 
qu’aucune coexistence ne pourra 
être envisagée avec M. Mitter- 
rand en 1986; en cas de victoire 
de l'opposition, ne procède donc 
pas de l’espiit de mesure. Cote 
coexistence, conforme à la règle 
de droit, se fera nécessairement a 
M. Mitterrand, s'inclinant devant 
les résultats du scrutin, désigne 
un gouvernement qui dispose de 
te confiance de Ja nation. Ce n’est 
que si, par aventure, le chef de 
l’Etat prétendait imposer un gou- 
vernement qui fût, par aa compo- 
sition, te négation des droits de te 
représentation nationale que 
s'engagerait une épreuve de force 
qui tournerait nécessairement à 
son désavantage. 

Le problème de là coexistence 
est donc un faux problème. Il 
peut, sans dô&te, doriner Beu à 
d’intéressantes, dis cus sio ns acadé- 
miques. Il ne saurait, in tére sser 
longtemps lé «peuple de 1a rai- 
son». 




DRAGÉES FOU MON 


MÎMUÏÏMÏ 


Ni rétro ni moderne, 
un homme de Dieu. 


S tanislas fumet, disparu 

il y a un peu plus d’un an, 
fut un catholique dont on 
se demande parfois si l'espèce 
existe encore ; un catholique 
heureux, pleinement croyant, 
content de l'être. Non quH eût la 
foi simplette ou fanatique, enva- 
hie par le conformisme ou le be- 
soin de consolation. Logique 
avec kÂ-mème simplement, sa vi- 
sion du monde, servie par une 
philosophie cohérente, lui faisait 
palper chaque jour la rationalité 
supérieure des vérités que la tra- 
dition nous propose. 

Il nous laisse un ouvrage pos- 
thume qui vient de paraître sous 
le titre choisi par lui : Dragées 
pour mon enterrement que son 
ami et «disciple» André Fros- 
sard portraiture, dans une pré- 
face, au double sens du mot : par 
un dessin à la plume où l'on re- 
trouve à la fois Te image » et 
i'&me de Fauteur; par une pré- 
sentation, ensuite, toute de ten- 
dresse et d'humour, de càt 
« aîné » qui lui a beaucoup ap- 
porté. 

Composé de courtes annota- 
tions qui manifestent la pensée 
ou l'intuition prises sur lé vif, 
S. Fumet nous y parle aussi sans 
complexe, pour les ôter, de sa 
femme, de ses amis ou de ses 
'proches, éfin de nous faire parti- 
ciper è sa manière d'avoir 
confiance en Dieu. 

C'est en effet avec UH que, 
toute sa vie, il a eu affaire ainsi 
qu'en témoigne sa très intéres- 
sante autobiographie, publiée 
voici sept ans. Histoire de Dieu 
dansmaviel 1). 

La Bnrté d'esprit, non dé- 
pourvue d'humour, de ce cathofi- 
que fervent explique sans doute 
son rayonnement, qui lui attira 
l'amitié de bien des convertis, 
d'artistes et de croyants dont, les 
convictions étaient indemnes de 
toute contrainte sociologique ou 
psychologique. Ils admettaient 
seulement avec lia que tout ce 


qui pa r ticipe de la vérité est né- 
cessairement chrétien,- dis lors 
qu’un homme encore passable- 
ment connu sous le nom de 
Christ ne fît pas autre chose que 
de m ani fest er en sa persdriné la 
réalité de l'EtsmeL 

La plus grand titra de gloire de 
S. Fumet fut peut-être /cTayofi: 
groupé' autour de hH tant es- 
prits excédents et de devenir en 
1937 rai écrivain politique an 
tant que directeur de Temps pré- 
sent hebdomadaire où écrivi- 
rent, entre-autres, François Mau- 
riac et André Fontaine, .qui 
compta pâmé ses arraa te général 
de Gaulle. Ce journal ..était assez 
à gauche pou; nè pas mettre sur 
le même pied fascisme, nazisme 
et cômriwrôwne, et .pour opposer 
à Hdéal de justice de ca dernier 
r idéal d'injustice des deux au- 
tres. A cette époque. K faBaut du 
courage' pour ta faire. Mais sur la 
plan des principes Temps présent 
ne transigea pmafe. . . 

En ces jours aùil n'est ph* de 
repères, de certitudes, de -stebê 
Gté, comment ne pas être serast 
par un homme qu sut iW une 
conviction profonde à s on qo at 
pour les-valeura quf procurera tn 
sens inréfutabta à la vte ? Com- 
ment ne pas trouver réconfortant 
le témoignage d'un esprit ouvert, 
qui, quand R doit conclure, .ne se 
referme pas sur la vide, ta rien, la 
mort ? 

Car, ainsi que f indique -ta titre 
de son dernier livre, /S. : FUmet 
considère jusqu'à - ta fin oet» 
* tBsparition de nôtre extério- 
rité » qui nous é meut tant 
comme une riouveBe r nâssanœ . 
N* est-ce -pas -cette conception 
paradoxale qui demeure r apa- 
nage du vrai chrétien, pour au- 
tant qu’il en resta 7 .. 


FRANÇOIS HELFT. 


Ve E d. Albatros, 123 pages. 
60 franc*. ■ ■ 


(1) Ed. Maine. 


ijr ixSjD 








4 s 
* * 


- V 'f* 


k 4 ■ 


: k.v*. Wrtf-V 

■-w.". •ar'sf- 
.. v* 

Vf.- tWl»» 

. .. Jâ. &- 


tffafrV 


p <-Vt 


"a- ’ . fc # 


ji, viHyï- * 

" w *P*i****4? 


ZI*-.*’” 

■-y. 

W«. ■Vffc C'** 








... -vii 

«f «s*,;. 


ü. \9 

Jtiaïî 


Sortait * 






55 \ L ?-SS #1* 


^ ... 

•fip.sr.' 


M ahRé*#sï-« 

^ *&&&*!*:.:* 
■i ' 3 - Üfc 

V.,». 

• !• 

i *•* ’AV 10 

s'-awiil. 

w i.f --■£** V -y ülpfr. 

-.--f.-'v. 

•VK’fV- 

---■ .*■ M 

r i. — jim* afi: 

.^:y-é' '• '« 

Jüjp- 




• ■ '.r " 








K JSU. -ép 













ly 


I iS£> 


i. Wb ■ 

- UNWEBSiTV CF JC?? 

liera??? 


SfcRînLS No, 


?DATÉ:'p 


Des fleurs sur les tombes 
d'anciens Waffen-SS... 


Bftburg (AFP). — Brtbwg. fa 
petite vile aHemanda où 4a prési- 
dent Reagan et kt chanceler Kohl 
doivent se racueSfir. cfimanche. 
5 mal dans un cimetière mîHtaim 
où sont enterrés une cinquan- 
taine <f anciens Waffen-SS a ac- 
quis en l'espace de quak|ueà 
jours une célébrité dont éfle sè 
serait btâi passée. 

- Dans cette cité du massif de 
FEfef. fa grande majorité, de ta 
population locale (12 000 habi- 
tants) ne comprend v&bhmerK 
pas les réactions ulcérées qu‘a 
■ provoquées cette visite- D'autant 
, plus, qœ les habitants de.Bttburg 
se considèrent comme faisant 
partie des pionniers de ta récon- 
dBation germano-américaine. 

Le matas chrétien-démocrate 
de la trille, M. Théo HaUat, U- 
mSme ancien soldat <fe Ja Wefir- - 
macht, ne cesse de répéter ; 
eBitburg est un exempte de : 
/'amrtié entre deux peuples, et 
cette demhrB ne sera pas altérée 
par ha récents événements. » 
Selon lui, depuis 1952; date de 
faTivée à Bhburg de la 36* esca- 
drille cia l'armée de Pair améri- 
caine. qui comprend actuelle- 
ment, avec les familles, autant 
de personnes que ia vitfe eüe- 
môme, six mâle Allemandes de 
fOueSt ont épousé des soldats 
venus d’Amérique. Seize mille 


enfants américains sont en outre 
nés à Brîburg et parmi eux la fille 
et (e fils d’Edwin Afdrin. le 
deuxième astronaute à avoir 
marché sur ta L une. après Nefl 
Armstrong. 


Chaque jeudi. M. Haftet reçoit 
les recrues récemment arrivées, 
dans sa mairie, pour leur souhai- 
ter le bienvenue. Comme M. Rea- 
gan, ü estime, lui aussi, que 
les SS enrôlés de force très 
jeun» à ia fin de la guerre 
étaient des victimes du système. 
Récemment, ri a déclaré, selon 
l'hebdomadaire Der Spiegel, qu'il 
gardait de cas années de guerre 
te souvenir que c tas SS avaient 
souvent combattu de manière 
loyale pour leur patrie ». 


M- Haitet a affirmé en tout cas 
que sas administrés étaient s fer- 
mement décidés à ne plus accep- 
ter fes (injures protâtées contre 
leurs soldats par certains milieux 
américains ». g Je ne veux pas. 
a-t-ü réaffirmé lundi à la télévi- 
sion allemande, participer à une 
dén a zification de soldats morts il 
y b quarante ans. » 


Lè-baut, dans le cimetière de 
Bitburg, battu par te vent on a 
vu apparaître lundi les premiers 
bouquets de fleurs... sur des 
tombes de SS. 


NL Gorbatchev a assuré M. Ortega 
du soutien diplomatique et économique 
de tfJRSS au Nicaragua 

De notre correspondant 


. Moscou. - M. Daniel Ortega, lesquels ceux-ci se réservaient le 
arrivé dimanche à Moscou, a été droit d’acheter des armes à tous les 


reçu lundi 29 avril par M. Grabat- pays, y compris l’URSS. 


cbCT-l* présence, tes de Tentrenep M Gorbatchev s’est déclaré, 

m KrenAn. «te BrL Baibak OT, prés»- lasÆ% .solidaire de ta lutte du 
dent du Gospbn (Comté d Etat a u Nicaragua contre les menées ogres - 


ptao), indique qaeTaidc éatpam- & rimpérialisme ». U pZp os 


que apportée par l’URSS au Nicara- 
gua figurait à Tordre du jour. 

. L'aide accordée par ITJRSS a 


est strictement identique 2 celui 
tetra en juin 1984 par Constantin 
Tcberoenko 2 M. Ortega. La pru- 


reçu uh ctfrt formel avec la créa- deatx lonêtkptc en Amérique cen- 


tkm lundi d’une « commission 
soviéto-nicaraguayeune pour la coo- 
pération économique, commerciale, 
scientifiques technique». Le cota- 


trale s’explique par la géographie, 
une certaine méfiance vis-à-vis des 
attitudes, jugées parfois trop sponta- 
nées, des mouvements rérotanon- 


merce bô&téml a a^int, sdra les . locaux et la conscience «lu 

! 3 f SS t P°^ trè, tod.de r&ide Économi- 


roubles (environ 1.5 milliard de 
frescs) en 1994. B aurait ainsi pres- 
que triplé par rapport 2 1983. Seul 


que fourme 2 Cuba. 

« L’URSS continuera à accorder 


fc moulant global est fourni- On au Nicaragua son soutien politique 
peut imaginer «jue les échanges sont et diplomatique dans la défense de 


uilibrés. le Nicaragua 50 souveraineté m, affirme Tass. O 


n’ayan t guère que ses bananes 2 n’est donc pas question d’un engage- 
ons et que ce total traduit mécani- ment militaire, et les limites de ta 


quement faccioissemeut des livrai- solidarité soviétique ont été, une fois 


os soviétiques. 
L’assistance 


technique 


de plus, précisées au dirigeant nica- 
raguayen, comme elles l’avaient 


Moscou a été mise en avant à focea- dèjàété dans tepassé. La protection 
sion de cea entretiens. * Nombre ««ordee 2 Cuba ne vaut pas pour le 


d’entreprises économiques impor- Nicaragua, avait fait savoir, il y a 
tomes ; dans l'industrie légère, les quelques mou, des responsable 
Iran-morts. Les télécommunications. Soviétiques à des Visiteurs Onest- 


trampons. tes télécommunications, xmcoyixs a u» J"™** m- 
sont construites ou en voie de européens. Moscou met donc à cha- 
construction avec l’aide de 9*» occasion 1 accent sur un règle- 


l’URSS », écrit Tass. 


ment négocié des conflits en 


L’assistance militaîre n’est pas évo- Am^que centrale et appuie tas 


indirectement ces derniers mois par a • - ‘"T 

finnee à Foccasran de la visite de 


la presse soviériqae, qui avait taige- 
reproduis les «iedarations de 
respmwabfas mcaragnayens selon 


M. Onega. 
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La visite de M. Reagan en RFA 


( Suite de la première page. ) 

Ccfle de Bonn est éclipsée, vue 
d'Allemagne, par ns quarantième 
anniversaire de la capitulation hitlé- 
rienne que certains des participants, 
notamment ta président Mitterrand 
et M“ Thatcher, auraient pourtant 
souhaité {dus discret. 

' Les discussions des chefs d’Etat 
et de gouvernement des sept plus 
grand pays de l’Occident auront du 
mal 2 échapper 2 l’ambiance. Le 
premier ministre japonais, M. Naka- 
soue. qui est arrivé dès mardi dans ta 
capitale fédérale, où il profite «le 
roccasxm pour effectuer lui aussi 
une visite officielle, risquait fort de 
trouver des interlocuteurs passabie- 
ment distraits. 


autres chefs «TEtat et de gouverne- 
ment, on ignorait toujours les détails 
de soi programme ultérieur. 


Aux visites du camp de concen- 
tration de Berge rj-Belsen, puis du ci- 
metière de Bitburg, qui semblaient 
définitivement programmées pour 
dimanche, on parlait d'ajouter 
promenade au pont de Remagen — 
un des hauts lieux de ta percée amé- 
ricaine sur ta Rhin lors de l’offensive 
finale alliée de 1945 — ou une céré- 
monie 2 ta maison de Konrad Ade- 
nauer, ta père de la jeune démocra- 
tie allemande. 


devrait se dérouler de manière plus 
prévisible. Les chefs d’Etat et de 
gouvernement européens, qui arri- 
vent en voisins, sont attendus jeudi 
après-midi à Bonn, où ils seront ac- 
cueillis au fur et à mesure par leur 
hôte à la chancellerie elle-même. Le 
soir, un premier dîner officiel réu- 
nira tes participants au château de 
Falkenlust. 


Godesberg. Patronné par les Verts 
et divers groupes pacifistes et auto- 
nomes, ü ne réunira cependant pas 
tous les gros bataillons du mouve- 
ment pacifiste, trop divisé pour avoir 
réussi à s’entendre sur le sens de la 
manifestation. Le Parti social- 
démocrate participera pour sa pan à 
«m colloque dans une autre vflie. 


Un programme 
imprécis 


En ce début de semaine, on ne sa- 
vait toujours pas ce que ferait exac- 
tement M. Reagan ta week-end pro- 
chain. Si l’on savait qu’il 
s’entretiendrait avec le chancelier 
Kohl jeudi matin, avant l’arrivée des 


Hésitations décidément symboli- 
ques de la confusion qui a accompa- 
gné depuis le début ta préparation 
de ta visite présidentielle améri- 
caine, mais qui s’expliquent aussi 
par des raisons de sécurité. Compte 
tenu «le l’atmosphère dans laquelle 
celle-ci va se dérouler, les autorités 
allemandes ne peuvent que souhai- 
ter limiter tas risques de provoca- 
tion. 


Les travaux se dérouleront ven- 
dredi et samedi 2 la chancellerie. Us 
seront clôturés samedi à 1 5 h 45 par 
la traditionnelle conférence de 
presse commune qui aura lieu dans 
ta salle plénière du Bundestag, puis 
par un dîner offert par le président 
de ia République fédérale, M. Ri- 
chard von Weizsâcker, à la villa 
Hammerschmidt 


Une contre-sommet» 


Bien qu’on ne puisse écarter 
l’éventualité d’actions ponctuelles 
ici ou (à, le sommet proprement dit 


Les opposants à la politique mili- 
taire de l'alliance atlantique n’ayant 
pas voulu laisser échapper l'occasion 
de se manifester, un « contre- 
sommet » anti-impérialiste se dérou- 
lera parallèlement non loin de là, 
dans la salle des Congrès de Bad- 


Le « contre-sommet ». qui s'achè- 
vera samedi par une manifestation 
dans ta nord de Bonn, a no tamm ent 
invité des responsables de différents 
mouvements du tiers-monde, dont 
M. Jean-Marie Tjibaou. le président 
du FNLKS néo-calédonien. Sans ap- 
peler eux-mêmes à d'autres types 
d’action, les responsables n'excluent 
pas des tentatives de sit-in devant les 
ambassades. Les forces de police se 
sont préparées à toute éventualité, 
redoutant le passage à l'action, 
comme lors «le la visite du vice- 
président américain George Bush, 
en 1983, de groupes autonomes ou 
de sympathisants de la Fraction ar- 
mée rouge. 


HENRI DE BRESSON. 


LA RÉUNION DE LUXEMBOURG 


Le secrétaire américain au Trésor 


La France cherche à dissiper les réserves 
de ses partenaires sur le projet Eurêka 


met de nouveau l'accent 
sur les négociations commerciales 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés' 
européennes). — Les Français ont 
saisi l’occasion d'une brève réunion, 
consacrée lundi 29 avril par les 
ministres des affaires étrangères des 
Dix 2 ta coopération politique euro- 
péenne, pour expliquer comment 3s 
envisageaient 1e développement du 
projet Eurêka annonce voici dix 
jouis par l'Elysée, et visant à mettre 
en place, sans délai, F- Europe de la 
technologie ». 

Des délégations composées de 
diplomates et de spécialistes de la 
coopération technologique vont être 
envoyées prochainement dans cha- 


cun des pays partenaires, y compris 
en Esaajmeet au Portugal, qui adhé- 


en Espagne et au Portugal, qui adhé- 
reront 2 la Communauté ta 1" jan- 
vier 1986. 


qu’ Eurêka se situe dans la droite 
ligne des propositions qu’il avait sou- 
mises aux Dix en mars à Bruxelles, a 
déclaré lundi au cours d'une confé- 
rence de presse qu’il présenterait au 
conseil européen de Milan, fin juin, 
les ajustements institutionnels neces- 
saires pour qu'une telle entreprise de 
coopération «à ia carte- puisse se 
faire à l'intérieur de la CEE. Ainsi 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
s’apprêtent-ils peut-être à donner 
une forme concrète et juridique au 
concept d'« Europe à géométrie 
variable* dont 3 a souvent été ques- 
tion dans ta passé, mais toujours de 
manière imprécise. 

Les ministres ont par ailleurs 


approuvé quatre déclarations qui, 
pour ta plupart, étaient prêtes lors 


Grâce 2 ces contacts pris courant 


mai, il devrait être possible de met- 
tre en forme un véritable projet 
avant ta conseil européen «le la lin 


pour la plupart, étaient prêtes lors 
du dernier conseil européen, et que 
les chefs d’Etat et de gouvernement, 
pris par les dossiers de l’élargisse- 
ment de la Communauté, n’avaient 


I ’uin. Les Français insistent sur ta 
ait qu'ils ne se sentent en aucune 


fait qu'ils ne se sentent en aucune 
manière « propriétaires » de l’opéra- 
tion, qu’ils sont disposés 2 amender 
leur initiative originelle, ajoutant 
qu’ils l'ont d’ailleurs déjà fait 2 


pas eu le temps d’examiner. Elles 
concernent le Proche-Orient, te Sou- 


propos «ta l'organisation des travaux, 
lors de l'échange de vues «lue ta 
conseil des ministres de l'UEO a 
consacré, le 22 avril, à Eurêka. Le 
paragraphe 10 du communiqué 
publié à l'issue de cette session fait 
état de* la détermination des Etats 
membres de prendre les mesures 
nécessaires au sein des Commu- 
nautés européennes pour renforcer 
la capacité technologique propre de 
l’Europe, et parvenir ainsi à la créa- 
tion d’une communauté technologi- 
que ». 


concernent le Proche-Orient, 1e Sou- 
dan, i'UNESCO (!) et la CSCE 
(réunion d'Ottawa sur les droits «le 
rhomme et les libertés fondamen- 
tales). Dans celle consacrée au 
Proche-Orient, les Dix accueillent 
comme - un pas en avant construc- 
tif (...) les récentes amorces d’une 
relance du processus de négocia- 
tion (...). notamment l’accord 


Washington. - Le secrétaire amé- 
ricain au Trésor, M. James Baker, a 
réaffirmé, le 29 avril, qu'3 serait 
inacceptable pour les Etats-Unis 
d’instaurer, comme M. Mitterrand 
l’avait fait à nouveau la veille, un 
lien * formel » entre ta lancement de 
nouvelles négociations commerciales 
multilatérales et l'ouverture de 
conversations sur une réforme du 
système monétaire international. 

Ces deux dossiers domineront, de 
jeudi à samedi, à Bonn, les discus- 
sions économiques du sommet des 
sept pays occidentaux les plus indus- 
trialisés I voir dossier page 81. 
L'objectif de M. Reagan est d’obte- 
nir un accord sur ta démarrage, en 
1986. d’un nouveau - round - com- 
mercial portant principalement sur 
l’agriculture, les services et ta haute 
technologie. 

L’insistance de Washington tient 
2 l’ampleur du déficit commercial 
américain et à la montée protection- 
niste qn’il suscite, en particulier 
contre ta Japon. La fin de non- 


recevoir opposée par M. Baker aux 
exigences françaises n'est pas, dans 
ces conditions, forcément aussi caté- 
gorique qu'il pourrait paraître. Le 
secrétaire au Trésor a d’ailleurs 
répété que son gouvernement accep- 
tait d’étudier l'apport d'améliora- 
tions au fonctionnement du système 
monétaire. 


Le rappel de leurs positions 
auquel viennent de procéder la 
France ci les Etats-Unis apparaît 
comme l'amorce d'un véritable mar- 
chandage 2 Bonn, dont chacun vou- 
drait. en tout état de cause, pouvoir 
sortir en se disant gagnant Cepen- 
dant tout en soulignant que le gou- 
vernement des Etats-Unis table tou- 
jours sur une croissance de 4 % en 
1985. M. Baker a admis que l’expan- 
sion américaine montrait •> tous les 
signes d’une modération • et estimé 
qu'il appartenait au Japon et à 
l'Allemagne de « prendre le relais -. 


BERNARD GUETTA. 


M. Mitterrand a reçu les chefs de parti 


jordano-palestinien (ainsi quej les 
idées formulées par le président de 


Quatre déclarations 


Fans, constatant les rélicences de 
plusieurs partenaires, a ainsi 
renoncé à l'idée d'agence dotée de 
l’autonomie juridique et financière à 
laquelle la Communauté aurait seu- 
lement été * associée ». qui figurait 
dans la lettre adressée par 
M. Robert Dumas à ses collègues. 
Certes, U faudra, ta moment venu, 
prendre des décisions sur l'organisa- 
tion et la gestion d’Eurëka, ne serait- 


idées formulées par le président de 
l’Egypte ». 

A propos du Liban, Us déplorent 
les conséquenc«ss de la situation 
actuelle, notamment - pour la 
population civile du Sud, victime 
d’actes de violences injustifiables ». 
Ils » lancent un appel à toutes les 
parties pour quelles respectent le 
rôle de la FINUL, en évitant tout 
incident, en collaborant entièrement 
avec elle, et en garantissant la sécu- 
rité de son personnel *. Enfin les 
Dix demandent à l’Iran et à l'Irak 
» un cessez-le-feu immédiat et 
l’engagement de négociations ». 


M. François Mitterrand a reçu, 
lundi 29 avril, MM. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, et Jean 
Lecanuet, président de l'UDF, avant 
le sommet des pays industrialisés 
qui se réunit à Bonn du 2 au 4 maj 
Le chef de l'Etat devait continuer 
cette série de consultations et de 
réunions d’information mardi, en 
recevant M. Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR, puis M. Georges Mar- 
chais, secrétaire générai du PCF. 


Au terme de son entretien avec le 
chef de l’Etat, M. Jospin a déclaré : 
- Je suis frappé de voir qu ‘en 
dehors des Etats-Unis l’autre pôle 
de réflexion et de proposition, 
notamment pour les pays euro- 
péens. c’est la France. * 


que soutenir cette conception », a 
ajouté M. Lecanuet- 

Au secrétariat de M. Giscard 
d’Estaing, on explique que, si 
l'ancien président de la République 
ne s'est pas rendu à l'Elysée à l'invi- 
tation de M. Mitterrand, c'est qu'il a 
jugé que récemment, sur d'autres 
. sujets intéressant l’avenir de la com- 
munauté nationale, tels que la nou- 
velle loi électorale ou le statut de la 
Nouvelle-Calé<iûiiie. M. Mitterrand 
aurait pa manifester sa volonté de 
dialogue. 

Ces sujets auraient mérité que 
M. Giscard d’Estaing soit consulté 


tout autant, si ce n'est plus, que sur 
ta sommet de Bonn dont l’enjeu 


annoncé ne paraît pas nrgent et 
grave, explique»t-on encore. M. Gis- 
card d’Estaing n'en considère pas 
moins que c’est une bonne chose que 
les responsables des formations poli- 
tiques de l'opposition se soient, eux, 
rendus à l'Elysée. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ce que pour opérer dans l 'harmonie 
les liaisons nécessaires entre la Com- 


tes liaisons nécessaires entre la Com- 
munauté et l’Agence spatiale euro- 
péenne. Mais c'est là un problème* 
qui ne devrait pas être insurmonta- 


(1) Le conseil des ministres des Dix 
insiste sur * la nécessité d’obtenir cette 
année des réformes effectives .. notam- 
ment dans la gestion administrative de 
l'organisation, afin de - contribuer à un 
retour à son universalité >. 


M. Lecanuet a noté, pour sa part, 
qu'il existe un consensus de » tous 
les hommes politiques français • 
pour que l’Europe soit dotée d’une 
- grande puissance technique 
moderne capable de rivaliser avec 
celle des Américains ». m Je ne peux 


On peut considérer, aussi, que 
l'ancien chef de l’Etat a pris 


ombrage de l'absence du premier 
ministre, pour lui répondre mercredi 
soir 24 avril, au cours du débat sur 
la loi électorale. 


Il en est d’autres, sur ce terrain de 
ia méthode, qui sont peut-être plus 
délicats: comment faire pour que 
ces projets de coopération technolo- 
gique puissent voir le jour, même si 
l’un ou plusieurs des Etats membres 
de ta Communauté ne soubaheat 
pas y participer? M. Jacques 
Delors, président de la Commission 
européenne, qui considère 



MANIFESTE 
DU CERCLE DE VIENNE 
et autres écrits. 
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• ht" Baudrier quitte le conseil 
exécutif de I ’UNESCO. - Jac- 
queline Baudrier, qui vient d’être 
remplacée par M“ Gisèle Haümj 
comme ambassadeur, délégué per- 
manent auprès de I’UNESCO, a dé- 
missionné du conseil exécutif de l'or- 
ganisation, où elle avait été élue, le 
26 novembre dernier, en remplace- 
ment «le M- Jean-Pierre Cot, a-t-on 
appris, lundi 29 avril, i Paris. 
M°* Baudrier aurait souhaité pou- 
voir conserver cette fonction, qui 
n'est pas nécessairement liée à celle 
d'ambassadeur, mais le gouverne- 
ment, a-t-elle expliqué, a jugé préfé- 
rable que M“ Halimi - qui a pré- 
senté ses lettres de créance, lundi, 
au directeur général, M. WBow — 
soit aussi membre du conseil exécu- 
tif. 


Volume publié sous la direction 
de Antonia Soûlez. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION DANS LE SUD DU LIBAN 
ET LE SORT DES CHRÉTIENS 

Les dirigeants druzes et chiites 
assurent que l’assaut ne sera pas donné à Jezzine 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le drame des papu- 
lations chrétiennes du Sud et de 
r iidim cl Kharroub, qui en est la 
porte, a connu une pause, le lundi 
29 avril après le « dimanche noir », 
qui a vu la victoire de la milice 
druze du PSP et de ses alliés (le 
Monde du 50 avril) . 

Gros bourg chrétien où ont afflué 
par dizaines de milliers les réfugiés 
venant du chapelet de villages sur- 
plombant Solda, vidés de leurs habi- 
tants chrétiens par l'offensive, Jez- 
zine est désormais directement 
menacé. Les milices musulmanes ne 
sont plus qu'à 600 mètres de Kfarfa- 
kxts, petit village qui commande son 
accès par l'ouest Aussi Jezzine 
tremble, bien que MM. Joumblatt et 
Berri affirment que l'assaut ne sera 
pas donné. Et il n'est pas impossible 
en effet que Jezzine subsiste en tant 
que localité chrétienne en zone 
musulmane, disposant d’une sorte 
<F« autonomie interne », mais, en 
fait, totalement dépendante des 
forces environnantes comme le sont 
déjà Zahlé dans la Bekaa et Deir- 
el-Kamar dans le Chouf. Toutefois, 
les assurances données n'engageat 
pas les sunnites de Salda, qui out 


poussé jusqu'aux environs de Jez- 
zine- En outre, son sort est directe- 
ment lié au bon vouloir d'Israël, qui 
y a laissé, après Pavoir évacuée il y a 
dix jours, ses alliés de l'armée du 
Liban-Sud du général Lahad. 

Les Israéliens ont ouvert la route 
Jezzine-Marjayoun et, selon des 
chiffres confirmés de diverses 
sources, 10000 réfugiés chrétiens 
ont déjà fui vers ta bande fronta- 
lière. 

Israël fera-t-il de Jezzine une pos»- 
skffl avancée de son dispositif de 
sécurité? Abandonnera-t-il le gros 
bourg chrétien, se contentant de fa 
seule bande frontalière ? 

A Beyrouth, (es clivages entre 
musulmans, apparus 3 y a deux 
semaines, oit cédé de nouveau la 
place aux dissensions islamo- 
chrétiennes. Certes, M. Joumblatt, 
se disant » fatigué de la guerre », 
assure qu’« Il est temps de s’enten- 
dre avec les chrétiens ». mais, sur le 
terrain, la ligne de démarcation 
e ntr e les deux secteurs de la capitale 
est, ces jours-ci. bel et bien redeve- 
nue une ligne de front. 

LUCIEN GEORGE. 


La moitié des effectifs israéSens ont quitté le pays 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Adieu Tyr ! En quit- 
tant lundi 29 avril la vieille cité por- 
tuaire et sa région, l’armée israé- 
lienne aura éprouvé encore moins de 
regrets qu'ailleurs. Car c’est à Tyr, 
mais aussi dans tous les villages voi- 
sins, sur les routes et le long des ver- 
gers, bastions du mouvement chiite 
Amal, qu'elle a payé son plus lourd 
tribut à la guerre du Liban. 

C’est à Tyr que soixante-quinze 
soldats israéliens trouvèrent la mort 
sous les décombres de leur quartier 
général en novembre 1982, après 
une violente explosion attribuée à 
une « fuite de gaz ». A Tyr encore, 
un attentat à la voiture piégée 
contre le governorat militaire fît 
vingt-neuf autres victimes un an 
plus tard. C’est dans les localités 
chiites de l'arrière-pays, baptisé 
« triangle de la haine », que l'armée 
mena, I partir de février, la plupart 
de ses ratissages dans le cadre de 
l'opération » nutin de fer ». Depuis 
lundi, ces sombres souvenirs appar- 
tiennent irrévocablement au passé. 

Les dernières unités présentes 
dans cette région ont évacué en quel- 
ques heures 400 kilomètres carrés, 
soit 4 % du territoire libanais, lais- 
sant derrière elles environ 
120 000 personnes : 80 000 chiites et 
40000 Palestiniens (dont 16 000 
dans le seul camp de réfugiés de Ra- 
chidiyc) . Ce retrait a suivi un scéna- 
rio maintenant bien rodé. 

La cinquantaine de chars et de 
blindés qui restaient dans la zone 
l'ont quittée en convois, protégés par 
des hélicoptères qui lâchaient des 
tracts rappelant la détermination 
d'Israël à riposter à toute attaque fu- 
ture. « Le long bras d'Israël, disait 
l'un d’eux, atteindra tôt ou tard 
ceux qui oseront s’en prendre à ses 
soldats. » 

Un accord entre Amal et le com- 
mandement de la FINUL (Force in- 
térimaire des Nations unies au Li- 
ban), laquelle stationne dans une 
bonne partie de la région évacuée 
lundi, a permis une transition sans 
heurts. Tyr a accueilli l’année liba- 
naise en libératrice, tandis qu’une 
centaine de soldats de Beyrouth 
jusqu'à présent détachés auprès de 
la FINUL prenaient position dans le 
port et sur les principales voies 
d’accès. Après ce nouveau repli is- 
raélien. a révélé le général On Orr, 
co mmandan t de la région Nord, la 
moitié des soldats initialement en- 
gagés au Liban sont rentrés au pays. 

Ceux qui restent se trouvent 
maintenant regroupés dans la fa- 
meuse » zone de sécurité », qui cou- 
vre 850 kilomètres carrés — soit 8 % 


du Liban - et abrite 1 15 000 habi- 
tants : 50 000 chiites, 35 000 chré- 
tiens, 15 000 sunnites, 
15 000 druzes. Us y resteront envi- 
ron un mois - et même peut-être 
moins, a déclaré le général Mosbe 
Lévy, chef d’état-major - le temps 
pour IsraBl de renforcer la protec- 
tion de sa frontière et de terminer la 
mise en place de l'armée do, Liban- 
Sud du général Lahad et des milices 


d’autodéfense villageoises à qui in- 
combe, dès juin, la lourde tâche de 
prévenir le retour des « terroristes » 
palestiniens. 

Les dirigeants militaires israéliens 
ont eu lundi quelques mots apitoyés 

r ur les chrétiens du Sud contraints 
l'exode. * Nous ne permettrons 
pas que des événements semblables 
se produisent à l'intérieur de la 
zone de sécurité ». a prévenu M. Ra- 
bin. Au-delà de cette zone, c’est une 
autre histoire, car comme l'a souli- 
gné le ministre de la défense, « Is- 
raël a décidé une fois pour toutes de 
ne plus se mêler des affaires inté- 
rieures libanaises. Il revient aux 
chrétiens, notamment européens, de 
prendre soin de leurs coreligion- 
naires du Liban s’ils se trouvent en 
danger». 

J.-P. LANGEUJER. 


Syrie 

LE NOMBRE DES EXPERTS 
MIUT AIRES SOVIÉTIQUES 
AURAIT ÉTÉ RAMENÉ DE 
SIX MILLE A QUATRE MILLE 

Washington (AFP). - Près de 
deux mille conseillers militaires 
soviétiques, dont tes membres d'une 
unité de défense antiaérienne, la 
seule force de combat soviétique 
dans la région, ont été retirés de 
Syrie au cours des six derniers mois, 
croit savoir, lundi, le Washington 
Post, qui ajoute que de hauts res- 
ponsables militaires et civils syriens 
ont refusé de commenter ces infor- 
mations. 

Dans une correspondance de 
Damas, le journal, qui cite des 
sources occidentales non identifiées, 
indique que les six mille conseillers 
soviétiques qui se trouvaient en 
Syrie ont été ramenés à quatre mille 
au cours des six derniers mois. Selon 
une autre source, leur nombre pour- 
rait n’être plus désormais que de 
deux mille à trois mille. 


DIPLOMATIE 


Deux nouveaux ambassadeurs 


Le Journal officiel daté du 
30 avril annonce la nomination de 
deux ambassadeurs : M. François- 
Régis Bastide, qui remplace 
M. Audibert & Vienne, et M. Marc 
iMenguy, qui succède à M. de Bouil- 
lane de Lacoste à Viemiane. 

VIENNE: M. François-Régis 
Bastide. 

[Né en 1926 à Biarritz, oü il a fait des 
études de musique, engagé volontaire 
rf» nu h division Leclerc en octobre 
1944. M. François-Régis Bastide a 
dirigé les émissions musicales de Radio- 
Sarrebrück jusqu'en 1947. Secrétaire 
du Centre culturel international de 
Rqyaumoot, il a publié son premier livre 
la même année, pais est devenu produc- 
teur à la radio, en particulier pour 
rémission • Le masque et la plume », à 
partir de 1953. Auteur de télévision, 
président du syndicat CFDT des pro- 
ducteurs et animateurs de radio, il a été 
élu conseiller municipal de sa ville 
natale en 1977, et délégué national du 
Parti socialiste pour le cinéma et 
raatüomael l'armée suivante. Entre- 


temps, M. François- Régis Bastide a 
publié une dizaine de romans et essais, 
et a reçu le Prix Fetnina en 1956 pour 
les Adieux II avait été nommé ambas- 
sadeur à Copenhague en août 1982, 
poste oft il a été remplacé an débat 
d’avril par M. Léon Bouvier.] 

VŒNTIANE : M. Menguy, 

[Ne en 1928, licencié en droit, 
diplômé de F Ecole nationale des langue» 
orientales (chinois et vietnamien), 
M- Menguy a été ea poste à Bangkok 
(1955-1957). Hongkong (1958-1960), 
Karachi (1963-1964). Pékin (1964- 
1966). Djakarta (1970-1973). 
Washington (1973-1976) et Hanoi 
(1976-1978), tout en appartenant, à 
deux reprises, à la direction d’Asie- 
Océanie de l'administration centrale, en 
1957-1958 et en 1967-1970. Après on 
passage i l’université Harvard, et un 
retour à Djakarta comme premier 
conseiller de 1980 à 1981. M. Menguy 3 
été nommé ambassadeur à Port-VUa, 
également accrédité à Honiara. en 1981. 
H avait été remplacé au Vanuatu par 
M. Philippe Bauae en avril 1984.] 


Iran 


Le Mouvement de libération de l'Iran 
demeure la dernière opposition légale au régime 


Téhéran. - Les dirigeants de b 
République islamique continuent 
sans répit leurs attaques contre 
M- Mehdi Bazargan, qui fut le chef 
dn gouvernement provisoire consti- 
tué par l 'imam Khomeiny au lende- 
main de b révolution, et qui préside 
actuellement fte Mouvement pour b 
libération de l'Iran (MLI). généra- 
lement considéré ici comme b der- 
nière opposition légale an régime de 
Téhéran. Prenant b parole au coure 
de b prière du vendredi 26 avril, le 
toot-puissant bodjatoleslam 
Hacherai Rafsandjani a dénoncé le 
« défaitisme » et F • esprit capitu- 
lant » de ceux qui avaient formé le 
g o u v er nement provisoire de 1979. 
« Ils avaient peur à l’époque, a-t-il 
dit, de l’Amérique et de ses amis, et 
maintenant ils craignent l’Irak. Ils 
participent ainsi à un complot mon- 
dial qui vise à nous pousser vers un 
compromis avec l’ennemi, alors que 
le président Saddam Hussein se 
trouve dans une position difficile. » 

Ce même thème avait été traité 
au cours de deux précédentes 
prières dn vendredi par le président 
Ali Khamenei, et l’imam Khomeiny 
lui-même, dans son homélie pronon- 
cée le 18 avril depuis b husseùiye 
(lieu de réunions religieuses) du 
Djematan, avait fait allusion à dm 
• voix qui s’élèvent en Iran » en vue 
de « nous inciter à faire la paix avec 
Saddam Hussein ». 

Cet acharnement contre 
M. Bazargan et ses amis du MLI ne 
peut s’expliquer par b farce réelle 
de ce mouvement, qui, depuis la 
dAnwtvw du gouvern e ment provi- 
soire, en novembre 1979, sous la 
pression des étudiants qui avaient 
occupé l’ambassade des Etats-Unis, 
s’est peu à peu marginalisé. Au 
débat de 1980, M. Bazargan avait 
été obligé de renoncer à se présenter 
à l’élection présidentielle après 
F arrestation de l’un de ses proches 
collaborateurs, M. A b bas Amir 
Eatezam, ancien ambassadeur à 
Stockholm, inculpé d’- espionnage 
au profit des Américains * et tou-' 
jours en prison. Le MLI remporta 
toutefois en mars 1980 un succès 
relatif aux élections législatives en 
faisant élire cinq de ses membres-an 
Majlis (le Parlement iranien), dont 
M. Bazargan lui-même, et M. Ibra- 
him Yazdi. qui avait été son minis- 
tre des affaires étrangères dans le 
gouvernement provisoire de 1979. . 

M- Bazargan et ses amis utilise- 
ront désormais b tribune du Majlis 
pour dénoncer le * climat de terreur 
et de vengeance qui sévit en Iran » et 
les « exécutions sommaires » qui 
suivirent b destitution du président 
Bam Sadr. Us seront cependant de 


De notre envoyé spécial 


moins en moins entendus, leurs 
propos étant souvent couverts par les 
huées de Fayatofiah Khalkhali et des 
ultras qui demandent leur expulsion 
du Parlement, au même leur mise à 
mort Le journal Mizan, qui leur 
sert d’organe, sera bientôt interdit, 
et les cinq députés du MLI ne pour- 
ront désormais s’exprimer que parla 
voie de tracts, de brochures ou de 
pamphlets dont b distribution est 
systématiquement entravée 'par les 
différents groupes de hezbollahis 
(partisans de Dieu) qui sévissent à 
Téhéran. 

Injurié et battu 

Tirant b conclusion logique de 
cette situation, M. Bazargan, neuf 
mois avant les élections législatives 
du 15 avril 1984, bisse entendre, 
dans un discours au Majlis, que son 
groupe boycottera b consultation si 
rien n’est fait pour rétablir les 
libertés publiques, notamment le 
droit d'expression et de réunion. 
M. Bazargan fait remarquer que 
certains des députés de l’opposition 
ne peuvent mime pas visiter leur cir- 
conscription sans être battus et 
expulsés par leurs adversaires. Une 
conférence sur la liberté des élec- 
tions, qui doit réunir, à cette époque, 
quelque cinq cents sympathisants au 
siège du MLL est interdite par ordre 
du ministère de l'intérieur. Ce qui 
n'empêche pas les membres du Parti 
de b république islamique de sacca- 
ger les bureaux du mouvement en 
emportant avec eux dossiers, maté- 
riel et tout rargeat se trouvant dans 
les coffres de l'organisa lion. Le 
dépoté du Majlis M. Hachem Sab~ 
baghian, qui se plaint au Parlement 
des sévices que lui-même et 
M. Yazdi ont subi à cette occasion, 
est injurié et battu dans l'enceinte 
même du Parlement sous le regard 
impavide de son président, M. Raf- 
sandjani. Celui-ci soutiendra par b 
suite que M. Sabhaghin n a « abusé 
de ses fonctions de député en se 
livrant à des voies défait sur l’un de 
ses collègues, dont if ' a arraché le 
turban en criant : • Ne me battes 
pas ». 

Dans ces conditions, le MLI 
prend b décision de ne pas partici- 
per aux élections législatives d'avril 
1984, estimant que celles-ci ont 
perdu toute légitimité. M. Bazargan 
et ses amis poursuivent cependant 
leur combat par la voie des publica- 
tions dont Us contrôlent, avec plus 
ou moins de succès, b distribution. 
En septembre dernier, l'ouvrage de 


M. Bazargan, la Révolution en deux 
mouvements, dans lequel le chef du 
MLI dénonce le monopole du pou- 
voir des religieux, est un impartant 
succès de librairie — pins de 
300 000 exemplaires vendus eo quel- 
ques mois, — portant à son comble 
l'exa spéra tion des «radicaux» qui 
tentent de discréditer l'ancien pre- 
mier ministre de l' imam en brandis- 
sant à nouveau plusieurs des docu- 
ments « compromettants » 
découverts « par hasard » dans 
l'enceinte de Fambassade des Etats- 
Unis. 

Le 6 février dentier, les bezbol- 
lahis du procureur général de Téhé- 
ran, M. Mtr Etasdi, attaquent 2e 
siège du MLL alors que M. Bazar- 
gan s'apprête à y prononcer une 
conférence à l'occasion du sixième 
anniversaire de b révolution islami- 
que. Comme d'habitude, le mobilier 
et les machines â écrire sont 
détroits, les documents brûlés et cer- 
tains des militants du mouvement 
passés à tabac. Ce qui est plus 
grave, k procureur général de Téhé- 
ran, qui avait organisé toute c e tt e 
opération do haut d'un bâtiment 
situé en face du siège du MLI, 
o r d o nn e cette fois b fermeture des 
bureaux du mouvement. Lorsque 
M. Rxzarggn proteste contre cette 
décision et demande b réouverture 
de sera siège, le procureur de Téhé- 
ran lui fait savoir que le MLI sera à 
nouveau autorisé à fonctionner nor- 
malement si ses militants s'engagent 
» à ne plus provoquer la colère des 
hezbollahis ». 

L'adversaire numéro un 

Depuis, les activités du MLL qui 
ne dispose même [dus d’un siège où 
ses membres peuvent se réunir, sont 
réduites au strict minimum. Pour- 
tant. ainsi que le démontrent les. 
attaques hebdomadaires dont le 
mouvement fait l’objet au cours des 
prières du vendredi dans b cour de 
l’université devant des dizaines de 
milliers d'iraniens, le MLI demeure 
Tune des cibles favorites des radi- 
caux islamiques. Le mouvement pré- 
sidé par M. Bazargan reste est effet 
l’adversaire idéologique numéro un 
du régime de Téhéran, précisément 
parce qu'il appartient au sérail isla- 
mique dont il a été à l’origine F une 
des constituantes essentielles. Le 
MLI représente pour l'establish- 
ment religieux un défi d'autant plus 
inacceptable qu’a prétend créer un 
Etat moderne sans sacrifier les 
croyances religieuses et souhaite 
jeter un pont entre l’islam tradition- 


nel et l'islam moderne. Le mouve- 
ment de M. Bazargan jouir en outre 
d’un prestige certain dans les cercles 
d’inîellectueis et de technocrates Hés 
à l'ancien Front national mossade- 
ghist ç. Sa « légitimité islamique » a 
<fa3buxs été reconnue à plusieurs 
«prises par Fayatoflah Montazeri, 
le successeur présumé de l’imam 
Khomeiny, qui est souvent intervenu 
personnellement pour mettre un 
terme aux attaques dont ce mouve- 
ment était l'objet de b part des radi- 
caux. 

Ce qui, en tant cas, semble avoir 
le plus irrité les adversaires de 
M. Bazargan est b hztte que ce der- 
nier Hf. pj» nn c e r tain 

en vue de « trouver une solution 
Juste et honorable » de b guerre 
avec l'Irak. Un télégramme dam ce 
sens, adressé le 18 mars dernier à 
M- Perez de Cuellar, secrétaire 
général de FONU, par une soixan- 
taine de personnalités proches de 
M. Bazargan, avait soulevé b colère 
du président Khamenei. M. Bazar- 
gan et ses anus semblent avoir réci- 
divé, en adressant cette fois, si Toa 
en croit certains milieux bien 
informés de Téhéran, une lettre .à 
tous les membres du Conseil supé- 
rieur de b défense, dans laquelle 3s 
les mettraient en demeure d'infor- 
mer l'imam sur les conséquences 
désastreuses pour l'Iran de b pour- 
suite des hostilités avec FXrak, ea 
affirmant que, après b victoire de 
Khorramchahr remportée sur les 
forces de Bagdad en jaillee 1982, 
- cette guerre n'est plus autorisée et 
est même maudite par le Garou». 

L'opposition dn MLI est d’autant 
plus mal acceptée en haut heu 
qu’elle semble contaminer certains 
cercles proches dn pouvoir islami- 
que. C’est ainsi que b Ligne des 
professeurs de théologie deQom, nn 
organisme particuBèrcment jwfWnr 
au sein du clergé, a adressé une let- 
tre à l’imam dans laquelle elle décrit 
d'une manière extrêmement pessi- 
miste la situation économique ûn 
pays et Fimposse dans la guerre. 
Cette lettre, signée notamment par 
les ayatollahs Azert-Qomi et-Mechr 
kxrzi et le procureur général ~£«üer . 
constate avec regret que « le régime 
n’a plus là même autorité arqués, 
des populations », et affirme que» si 
l'on tarde à trouver une solution aux 
paves problèmes écocxxniqaes, l& 
situation deviendra rapidement 
• incontrôlable». Elle coudât ; 

« Il faudra prier Dieu pour qu’il 
nous préserve des explosions qui 
pourraient alors survenir. » ■■ 

JEAN GUEYRAS. 


EUROPE 


Hongrie 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Le primat ne sera pas député 


En verte de b ■oovrife législation, des élec- 
teur! boagrob auront te choix, aux légiste tires 
dn 8 jute prochain, entre an moins deux candi- 
dats par drcouscriptkn. En outre, raie Este dite 
affama le » leur sera présentée, sur laquelle 
trente-cinq personnalités figurent par ordre 
alphabétique. 

La composition de cette liste, publiée à 
B u dapest , semble avoir été précédée de négocia- 
tions laborieuses pom' réunir les « forces vives » 
du pays, mais é g al ement des personnal it és non 
communistes dont b représentativ i té est recon- 
e par l’opinioii publique. Des neuf membres dn 
bureau politique ou dn secrétariat dn comité 
central qtd se présentent (sur un total de dix- 
sept), six (MM. Pal Losonczi, Gyorgy Lazar, 
Istvan Sarios, Sandor G as par, Csaba Hamori et 
Istvan Szabo) sont désignés seulement en leur 
qualité respective de président du conseil de pré- 
sidence, premier ministre, président de F Assem- 
blée nationale, président du ConseO national des 


syndicats, prem ier secrétaire de Forgarasation 
des jeunesses et président du Conseil national 
des coopératives. Quant aux quatre fonction- 
naires du Parti présentés en tant que tels, H 
s'agit da secrétaire général Janos Kadar, de sou 
adjoint, M. Karoly Nétaeth et de deux secré- 
taires dn comité central, MM. Fereac Havasi et 
Miklos Ovari, au x quels s'ajoute M. Ambras 
Cyeoes, président de b commtesioa de contrôle. 

Tous tes pri ncipau x dirigeants des or&ntisa- 
tioes de masse et cenx des associations des 
minorités nationales figurent sm b liste ea com- 
pagnie de denx académiciens, d'un sculpteur et 
d'un acteur (avais aucun écrivain), ainsi que de 
plusieurs personnalités ayant appartenu an parti 
paysan et an parti des petits propriétaires, 
liquidés an début des aimées 50. Mais c'est sur- 
tout te présence teso&te des représentants des 
différentes communautés religieuses qtà attire 
l'a tt ention. Les évêques protestants Zoltan 


Kalày et TBtor Bartba se présentent aux Sec- 
teurs avec Jozsef Szakacs, président da Coasefl 
des EgCses fib res de Hongrie et le oaad rabbin 
de Budapest Laszlo Saïga, aux ornés de deux 
prélats catholiques, les .chanoines hue fin et 
Janos Etes, re la tivement peu connu s. 

Selon certaines informations, le cardteai- 
primat Laszlo Lefcai aurait été pressenti parie 
Front populaire pa trio ti q u e (qra «patronne» 
offideOcnut te Este) poor faire partie des 
trente-cinq étea « nationaux-». Les rapports 
entre FEgfee et l'Etat ne so ulève nt pas trop de 
prob lèm e s en Hongrie, et le cardinal entretient 
des relations cordiales avec le poavoàr. Cepen- 
dant, après de discrètes « constitutions » xvecie 
Saint-Siège, dans me lettre adressée à M. Janos 
Kadar, Mgr Lefcai aurait déefiné «nmé proposi- 
tion çu*B n’est pas ea mesure d’accepter *- Ce 
refus concerne and tes autres membres ‘de 
répfacopat. 

THOMAS SCHRBBBL 


Le joyau de la couronne 


Les trente-cinq personnalités qui 
figureront sur la liste nationale 
n’auront, contrairement aux autres 
candidats, pas de «concurrents». 
Et c'est d'ailleurs b justification 
officielle de cette Hste d’élus privilé- 
giés. Personne, fait-on valoir à Buda- 
pest, n’aurait accepté de se risquer 
dans une compétition avec des 
hommes de la stature de Janos 
Kadar, ou des principaux membres 
du bureau politique. Cest très vrai- 
semblable : même pour les circons- 
criptions normales, il n’a pas toc- 
jours été facile de trouver deux 
candidats, tant l’idée d'un choix de 
l’électeur, et donc d'une possibilité 
de victoire ou de défaite, tranche 
avec les habitudes anciennes. On 
peut supposer aussi que les person- 
nalités en question n'étaient pas tout 
à fait prêtes psychologiquement à 
supporter b contradiction. Déjà, le 
ministre des affaires étrangères. 


M. Varkonyi, personnage de rang 
plus modeste et donc soumis à b 
« concurrence », a vu sa patience 
mise à rude épreuve par b réunion 
préélectorale au cours de laquelle 2 
a dû répondre aux arguments d'un 
opposant déclaré, le philosophe 
Miklos Tamas Gaspar (le Monde du 
24 avril). 

Mais l’existence (Tune liste m». 
qne d’hommes « au-dessus du 
panier » présente nn autre avantage, 
sans doute plus important. Tous 
ceux qui acceptent d’y figurer don- 
nent, de toute évidence, leur caution 
an régime de façon beaucoup plus 
explicite que par b déclaration 
d’adhésion à b politique du Front 
national exigée de chaque candidat 
à b candidature. Dès Iras, b pré- 
sence sur cette liste d’autorités 
« morales », et, en particulier, des 
chefs des différentes Eglises de 


Hongrie, était un moyen spectacu- 
laire d'illustrer le consensus suscité 
par b politique des dirigeants du 
parti et de l’Etat. A cet égard, le 
succès est presque complet : le 
grand rabbin, deux évêques protes- 
tants et d'autres dignitaires religieux 
ont répondu «présent» à l'appel. 
Mais pas celui qui aurait constitué 
le joyau de cette liste, te cardinal 
Lekai, primat de Hongrie, chef de b 
principale religion du pays, 1e catho- 
licisme. Au printemps dentier, un 
des dirigeants du Front national 
nous affirmait 'pourtant que inaccep- 
tation du primat ne faisait pasïe 
moindre doute, et que les réticences, 
pourtant prévisibles, du Vatican, 
n’étaient pas à prendre en considéra- 
tion- Un an plus tard, force est de 
constater que ces réticences ont été 
tes plus fortes. 

Une autre issue aurait été en 
contradiction avec b position de 


Jean-Paul II, non. seulement à 
propos du Nicaragua, mais aussi, 
d’un pays plus proche de b Hongrie» 
b Tchécoslovaquie, où 1e papeafer- 
metaeat demandé aux membres du, 
clergé dé rompre avec rorgamsatkra 
para-officielle Pacem m terris. Le 
succèsdes autorités hongroises dans 
cette affaire n’est donc pu total, 

n «m Même si. à 


méat sans preceuoui- « 
métropolite orthodoxe assiste, en 
tant qu’hôte d'honneur, aux séances 
du Parlement, et, en- URSS, - le. 
patriarche n’a de cesse d’approuver 
la • politique de paix »- dn gouver- 
nement soviétique.^ . Un. gouverne- 
ment pour lequel, ri surprenant que 
cria puisse paraître, mr panneau 
invite à prier— dans la synagogue de 
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La guerre dans le sud des Philippines 


{Suite de la première page. } 

Capitale do Sud profond, creuset 
de races et de langues, de minorités 
tribales, d'islam séculaire et de chré- 
tienté conquérante, mélange d’opu- 
Jence et de misère, Davao est une 
ville pionnière grossie en une décen- 
nie de centaines de miniers d’immi- 
grants, nouveaux conquistadores de 
tout acabit attirés par l'espace et tes 
richesses de h nouvelle « terre pro- 
mise». 

La cité a toujours été plus ou 
moins livrée à la violence et aux rac- 
kets. Faute d'une volonté officielle 
d'y mettre fin, elle s’y est habituée': 
pas de banque, de grand magasin, de 
villa cm de notable qui n'ait en per- . 
mancnce ses gardes armés, et tes 
plantations leur milice. Davao 
demeure une sorte de Far West asia- 
tique teinte de clichés hollywoodiens 
et de vestiges de l’Espagne colo- 
niale : machos, shérifs et despe- 
rados, Bible et colt 45, banques et 
bordels, grands propriétaires, 
«Indiens» focaux chassés de lents 
terres, pompes funèbres prospères, 
et même une ruée vêts for. Quel 
décor! 


tice. Hier encore, Davao-Chy a eu 
son lot de cadavres : deux garçons 
(quinze et dix-sept ans) arrêtés par 
dis «policiers en civil » ont été 
retrouvés morts, une balle dans la 
tête ; un policier et deux miliciens 
aussi; sur le cadavre d’un certain 
Francisco Templado, on a trouvé 
Cette note : « Agent du gouverne- 
ment. » Le Mindanao Mirror inter- 
roge - : * Pourquoi Renée a-t-elle été 
tuée sans pitié ?» Renée, petite 
commerçante, a été abattue la veille 
devant ses enfants. Elle aurait refusé 
de: payer 1 & dîme : 20 pesos 


MANILLE 


été tué le dimanche précédent, en 

P leine messe, par deux jeunes gens. 
Ion loin de là. les communistes ont 
occupé la localité d’Esperanza pen- 
dant plusieurs heures, et harangué la 

population. Un policier brutal a été 
sommé de changer scs manières sons 
peine de « Justice révolutionnaire ». 

En vrac, d’autres problèmes* : huit 
mille femmes ont défilé dans Davao 
pour protester contre 1e terrorisme 
et la crise économique. Un certain 
commandant Sanez leur a conseillé 
de s'occuper plutôt de la proliféra- 
tion de la prostitution. « La nuit der- 
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C’est dans ce contexte que la ville 
est devenue, H y a peu, l’enjeu d’un 
nouveau défi, d'une migration d’un 
nouveau genre. Depuis le début de 
l’année, elle est la tête de pont de la 
guérilla urbaine aux Philippines, ta 
champ de bataille où tombent plu- 
sieurs personnes chaque jour. En 
adeptes de la stratégie maoïste,. les 
commandos de la Nouvelle Armée 
du peuple (NPA). aile militaire du 
Parti communiste des Philippines, 
sont passés des campagnes, où Os 
pro g re s sent depuis quinze ans, à la 
zone urbaine. Iksont dans les bidon- 
villes de Davao comme des « pois- 
sons dan* l’eau ». ou plutôt comme 
des crabes dans la vase. Cest une 
«première* qui en dit long. Et, 
pour fragile et limitée qu'elle soit, 
elle ne manque pas de ressusciter à 
Manille et à Washington les spectres 
et dilemmes d’un engrenage bien 
connu. D’autant que ce développe- 
ment s'ajoute à d’autres gains com- 
munistes et que la crise qui affecte 
te régime Marcos les favorise. 

Reflet de cet état de choses, la 
presse, étalée sur les tr otto irs de 
Davao, entre tes maigres étals et les 
caniveaux puants,; aligne quotidien- 
nement ses titres dramatiques et 
sanglants. Ici. soixante soldats gou- 
vernementaux et guérilleros tués au 
cours du week-end à Mindanao. Là, 
une femme, soupçonné e de sympa- 
thies communistes et torturée par la 
police; a été innocentée par la jus- 
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(12 francs), à la NPA. Le jour de 
son enterrement son cercueil a croisé 
de nombreux protestataires qui 
accompagnaient celui d'un jeune 
homme suspect de sentiments pro- 
conmmnistes et qui. lui, aurait été 
« liquidé » parles militaires. 

Deux poids deux mesures, dit 1e 
journal, un « milliardaire » de 
l’abattage forestier clandestin a été 
tué par des inconnus pendant un 
match de basket-balL 

En province, un village a • fui ter- 
rorisé » lors d’un raid de la NPA 
pour capturer des armes : deux 
morts. Ou rappelle que le chef de la 
police de Bulacan (plus au nord) a 
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ni ère. vingt-huit filles ont été arrê- 
tées. Deux étaient si jeunes que 
c'était à peine croyable ». a-t-il ait. 
Les habitants des bidonvilles 
demandent pour la énième fois des 
prises d’eau afin de lutter contre les 
incendies qui ravagent leurs taudis. 
Les réserves de courant ont atteint 
un seuil critique. Le tourisme aussi *. 

Dans les faubourg infiltrés, les 
opérations de bouclage se poursui- 
vent, ce qui accroît le nombre des 
arrestations, et le mécontentement. 
La nuit, la NPA organise des repré- 
sailles. 

Enfin, ta presse se passionne pour 
deux troublantes affaires : celle de 
l'enlèvement d’un évêque. Mgr Cia- 
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ver, et celle de l’assassinat de César 
Climaeo. le populaire maire de 
Zamboanga, sur ta côte ouest. Elles 
ont été mises par les militaires au 
compte des musulmans du Front de 
libération Moro - qui a formelle- 
ment démenti 

Mgr Cia ver a été « libéré * par 
l'année. Mais les deux victimes 
étant de véhéments critiques du 
régime et des abus de la militarisa- 
tion, beaucoup soupçonnent des 
mises en scène. 

Ces quelques échantillons ne sau- 
raient refléter toute la réalité — le 
pire et le meilleur - de Mindanao, 
où, par endroits, la vie continue à 
suivre un cours plus normal. Mais 
l'augmentation des combats et des 
morts indique assez qu’on est loin du 
prétendu paradi» que vantent encore 
des affiches touristiques : « Volcans, 
îlots de corail et plages de sable 
rose, orchidées rares, fruits aux 
noms étranges et femmes musul- 
manes à la peau satinée, villes en 
plein boom ». Mindanao, où • les 
héros légendaires vivent dans l'ima- 
ginai ion populaire ». 

cRobins des bois» 

Ironie : le * volcan » s'est réveillé 
communiste. Pour un nombre crois- 
sant de gens, les « béros légen- 
daires », ce sont les guérilleros de la 
NPA, nouveaux « R obi rts des Bots ». 
Dans les campagnes sous- 
développées, dans les bidonvilles, ils 
sont l'espoir d’un remède & l'aban- 
don et à l’arbitraire du pouvoir. Des 
catholiques progressistes les compa- 
rent aux révolutionnaires du Nicara- 
gua, Tragédie : tout ce qui n'est pas 
blanc devient rouge, et inversement. 
Derrière les euphémismes (les uns 
« sauvent » en exécutant, les autres 
«punissent» en liquidant), malgré 
approximations et exagérations, 
l’ hécatombe augmente : 800 morts 
(deux fois plus qu'en 1983) dans la 
seule région militaire de Davao. en 
1984, dont 350 soldats, 150 policiers 
et prés de 300 civils. Dans ce total, 
360 «liquidations» sont attribuées 
à la NPA. Au niveau national, les 
chiffres dépassent les 2600 morts, 
dont 800 membres des forces de 
l'ordre et un millier de guérilleros. 

L'organisation humanitaire Ta&k 
Force Detainees estime, en outre, les 
effets de la militarisation (c'est- 
à-dire les abus de l'armée) à plus de 
360 exécutions sommaires, une cen- 
taine de disparus et 160 victimes de 
« massacres ». Et il ne s'agît là que 
de cas connus. On prétend que les 
morts comptabilisés comme guéril- 
leros sont parfois des civils. Il est 
difficile de faire te part entre vrais 
combats, exécutions, erreurs, massa- 
cres, règlements de comptes et 
gangstérisme pur et simple. Mais, 
au-delà de chiffres sujets à caution, 
la tendance paraît claire. C'est, sur 
fond d’aggravation de la misère, 
celle du dérapage dans la guerre. 

Mindanao pleure sa paix, ses 
rêves d'abondance et ses espoirs 
perdus. Et ses morts, de plus en plus. 
Mais comment en est-on arrivé là ? 

ROLAND-PIERRE PAR INGAUX. 
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ASIE 


Vietnam 

LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FIN DE LA GUSIRE 

Les gros bataillons... 
de journalistes américains 

A r occasion du dixième anniversaire de la victoire com- 
muniste au Vietnam. M. Le Duan. secrétaire-général du Parti 
communiste vietnamien, s'est prononcé au cours d'un ras- 
semblement. pour une normalisation des relations a dans 
rïntérôt des doux pays, do la paix et do la stabilité en Asie du 
Sud-Est j>. entre Hanoi et Washington. Mais. M. Le Duc Tho, 
membre du bureau politique du PCV, a rappelé, dans une 
interview à la chaîne de télévision américaine NBC, que les 
Etats-Unis devaient abandonner les conditions qu'ils posent à 
rétablissement de relations diplomatiques avec le Vietnam. 
« Pour notre part, a-t-il dit. nous n'imposons aucune condition 
en vue de cette normalisation et les Etats-Unis devraient faire 
de même ou alors il n'y aura pas de relations diplomatiques, a 
Les Etats-Unis ne reconnaissent pas le gouvernement 
d'Hanoi, et ont à plusieurs reprises réclamé le retrait des 
troupes vietnamiennes du Cambodge avant le début de toute 
négociation. Néanmoins, les médias américains ont fait des 
efforts considérables pour a couvrir » ce dixième anniver- 
saire. 

De notre envoyé spécial 


Bangkok. — Voici une dou- 
zaine d'années, Peter Kann était 
correspondant de guerre en Indo- 
chine, où il a obtenu le prix Pulrt- 
zer, la plus haute distinction pour 
un journaliste américain. Devenu 
l'un des directeurs du Wall 
Street Journal, il est retourné au 
Vietnam pour raconter, avec 
autant de talent que par le 
passé, les scènes de la vie quoti- 
dienne. qui en disent souvent 
long sur l'atmosphère, cfix ans 
après la chute de Saigon. Walter 
Cronkite. l'ancienne vedette de la 
chaîne de télévision américaine 
CBS, retraité depuis quelques 
années, s’est également rendu 
au Vietnam en février dernier. 

Les médias américains ont 
consacré une fortune — au moins 
plusieurs dizaines de milliers de 
dollars - à « couvrir » ce dixième 
anniversaire de la fin de la guerre 
au Vietnam, célébré dans 
l'ancienne Saigon ce mardi 
30 avril. L'effort le plus colossal 
a été celui de la chaîne NBC. 
concurrente de CBS. qui a loué 
un Boeing-747 cargo d’Air 
France pour transporter, de 
Paris, une station terrestre de 
communication de fabrication 
britannique, et, de Bangkok, des 
générateurs venus du Japon. 

Selon la Far Eastem Economie 
Review, pour ne pas être en 
reste. ABC. autre chaîne de télé- 
vision américaine, aurait loué les 
services d'une station terrestre 
soviétique spécialement achemi- 
née de Moscou pour l’événe- 
ment. Quant à CBS, afin d’utili- 
ser un relat à Bangkok, elle aurait 
loué deux vols d’Air Vietnam, à 
raison de 7 000 dollars la 
navette. 

Ces dernières semaines, des 
dizaines de journalistes - pour la 
plupart d'anciens correspondants 
de guerre américains - ont revi- 


sité les champs de bataille de la 
seconde guerre du Vietnam, se 
penchant sur un passé qu’ils ont 
intensément vécu. Les représen- 
tations vietnamiennes à r étran- 
ger ont été inondées de 
demandes de visas ; celle de 
Bangkok en a reçu environ un 
demi-millier. 

Les Vietnamiens ont réagi en 
accordant visiblement la priorité 
aux Américains. Mais cette opé- 
ration de charme en direction 
d’un pays qui les boude 
- notamment en raison de leur 
occupation militaire du Cam- 
bodge — leur a posé d’énormes 
problèmes de logistique. Com- 
ment héberger des équipes qui 
comptent jusqu'à trente per- 
sonnes et. de surcroît, les 
contrôle ? Jamais les autorités 
de Hanoï n'avaient, jusqu’à pré- 
sent, tait face à un tel problème. 
Il a fallu rapatrier, provisoire- 
ment. des diplomates en poste à 
l 'étranger, court-drcuher cer- 
taines pratiques bureaucratiques 
et faire son deuil de toute cen- 
sure. au moins dans le cas de 
retransmissions télévisées en 
direct. 

L’Amérique « petit-déjeune s 
donc, ce mardi, à l'heure de Sai- 
gon. Pour Hanoi, la rentrée de 
devises sera substantielle, puis- 
que tout service d'interprétariat, 
de guide ou de transport — obli- 
gatoires — se paie en dollars. Le 
Vietnam espère surtout séduire 
un peu une Amérique qui lui 
tourne le dos depuis dix ans. 
Mais l’arme est peut-être à dou- 
ble tranchant, car les médias 
sont fatalement tentés de culti- 
ver le souvenir, ce qui peut rou- 
vrir, à l'est du Pacifique, quel- 
ques cicatrices à peine fermées. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


POUR VIOLATION DES DROITS DE L'HOMME 

Plainte à l'ONU contre Hanoï 


Le president du Comité Vietnam 
pour la défense des droits de 
l'homme, M. Va Van Ai, devait 
déposer, ce mardi 30 avril à New- 
York. auprès des Nations unies une 
plainte contre le gouvernement de la 
République socialiste du Vietnam 
* pour ses violations réitérées des 
droits de l'homme et atteintes répé- 
tées aux droits civils, politiques, 
économiques, sociaux, culturels et 
cultuels des Vietnamiens *. 

Dans un dossier constitué à cette 
occasion, le Comité Vietnam 1 1 ) 
dresse un bilan très sombre affir- 
mant notamment due - sur une 
population totale de SS millions 
d'habitants que compte le Vietnam, 
il apparaît que le chiffre de 
500000 prisonniers d'opinion n'est 
nullement exagère et correspond à 
un minimum «. Parlant de la - troi- 
sième résistance -, M. Vo Van Ai 
estime qu’« aujourd'hui, la tension 
entre le gouvernement et la popula- 
tion est arrivée [au Vietnam [ à un 
point critique jamais atteint aupa- 
ravant depuis 1 945 -. 


A l’appui de ses affirmations, le 
Comité Vietnam cite différents 
témoignages sur les camps de déten- 
tion vietnamiens, y compris sur leur 
localisation géographique et les 
sévices qu'y subissent les prison- 
niers. Parmi d'autres précisions, 
M. Tran Nhu. qui a lui-même une 
longue expérience de ces camps, 
rapporte que des détenus réfrac- 
taires sont enfermés dans des 
cachots souterrains en forme de cer- 
cueils. où ils sont contraints de 
demeurer * sept jours durant sans 
pouvoir faire un mouvement -, y 
compris pour leurs besoins corporels 
qu'ils doivent - satisfaire sur place 
et immobiles ». 

La plainte du Comité Vietnam à 
l'ONU a été déposée * pour mar- 
quer le dixième anniversaire de la 
violation des accords de Paris par le 
gouvernement de Hanoï -. 


(I) Comité Vietnam pour la défense 
des Droits de l’homme, 25. rue Jaficux, 
92230 GenaevilUers. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


L'Anglo- American accepterait de réembaucher en priorité 
une partie des 14400 mineurs licenciés 


Des attentats à la bombe ont endommagé, 
hindi soir 29 avril, à Johannesburg, deux bâti- 
ments appartenant à la compagnie Anglo- 
Americaa, propriétaire de la mine d'or de Vaal 
Reefs, où quatorze mille quatre cents ouvriers 
viennent d'être licenciés. Les explosions ont 
fait des dégâts matériels importants, mais pas 


de victime. Les attentats n’ont pas été revemfi- 
qoês, et rieu ne permet de dire avec certitude 
qu'ils sont liés au conflit social de la mine de 
Vaal-Reefs. 

D'autre part, un communiqué publié hindi 
soir par le syndicat des mineurs (NUM) 


annonce qu'on accord est intervenu entre la 
NUM et la direction de r AagJo-American. Av 
terme de sept heures de négociations, fat com- 
pagnie aurait accepté un protocole stipulant 
que dans les futures embauches une préférence 
sera accordée aux mineure ayant déjà travaillé 
à Vaal- Reefs. 


Vaal Reefs. - La plus grande par- 
tie des 14 400 mineurs noire licen- 
ciés au coure du week-end ont déjà 
quitté Vaal-Reefs. Sous la surveil- 
lance des services de sécurité de 
l 'Angl o- American, ils ont rassemblé 
leurs effets personnels et se sont 
regroupés dans le stade flambant 
oeuf de la mine d’or qui porte le 
nom d’Harry Oppenheimer, l'ancien 
président du trust sud -africain. 

Les guichets d'entrée sont utilisés 
pour distribuer aux grévistes leur 
dernière paye. De longues queues se 
sont formées devant les grilles, 
tandis qu’à proximité une armada 
d’autobus et de camionnettes atten- 
dent pour ramener chez eux ces tra- 
vailleurs migrants qui, en moins de 
vingt-quatre heures, ont perdu leur 
travail, fis retournent dans leurs 
homelands du Transkei. du Ciskei, 
ou, pour d'autres, au Swaziland, au 
Lesotho ou au Mozambique. 

La plupart savent qu'ils ne retrou- 
veront pas de travail avant long- 
temps. L’un d’eux confie : - // va 
bien falloir manger ! Il ne restera 
plus qu'à voler. - Mais il n'y a ni 
animosité ni rébellion. Tous parais- 
sent accepter leur sort et attendent 
patiemment auprès de leur barda et 
de leurs couvertures de pouvoir ren- 
trer chez eux. La pelouse du stade 
ressemble à un gigantesque lieu de 
pique-Qique. jonché de débris de 
nourriture et d'os de poulets. 
L'Anglo- American a apporté, à - 
l’aide de deux tracteurs, deux 


La dernière paie des chercheurs d'or 

De notre correspondant 


énormes cantines roulantes. On dis- 
tribue à même des plateaux en plas- 
tique des louches de riz et du ntealie 
méat (farine de maft). 

Avec leur dernière paye, les 
mineure noirs achètent de la bière et 
de l'alcool. En haut des tribunes, 
dominant cette foule répandue sur le 
gazon ou conversant dans les gra- 
dins, une table où chacun vient cher- 
cher son bulletin de salaire. Un 
cadre de Vaal-Reefs explique que 
depuis longtemps la mine n'avait pas 
été aussi aime. Selon lui, le travail 
a repris dans sept des neuf puits. 
Seuls les numéros huit et neuf de (a 
division sud, où la grève a éclaté, 
son! paralysés. Douze mille trois 
cents des quinze mille mineure sont 
en effet mis à pied. L’accès à ces 
deux puits es t interdit à la presse par 
le service de sécurité, qui veille, 
fusils antiémeutes appuyés contre 
les voitures et gourdins à la main. 

«Faire les trous» 

Selon des sources non confirmées, 
deux mille mineurs auraient refusé 
de quitter les lieux. Le porte-parole 
de la mine explique qu'il n'est pas 
question de négocier les licencie- 
ments, mais que des pourparlers 
sont toujours eu coure pour résoudre 
le conflit. Ses causes ne sont d'ail- 
leurs pas clairement établies, selon 


l’Anglo-American, c’est un pro- 
blème d’augmentation de salaires, 
tandis que pour la NUM (National 
Union cf Miniworkcrs) il s’agit plu- 
tôt de l'épineuse question du « tra- 
vail réservé » aux Blancs. 

D'après ce syndicat, créé en 1982 
et qui regroupe cent dix mille des 
quelque cinq cent mille mineurs 
noire, la direction a licencié sept 
cents mineurs qui refusaient d'exé- 
cuter les tâches normalement réser- 
vées aux Blancs selon le Mines and 
Works A et. Aux termes d'une loi de 
1911, treize catégories de travail ne 
peuvent être exécutées par des oon- 
Blancs, notamment la pose et l'allu- 
mage des explosifs. Les mineure 
noire, eux, sont chargés de « faire les 
trous • . C'est ce qu'on appelle le job 
réservation, pour la défense duquel 
se battent farouchement les mineure 
blancs au sein du MWU (Mines 
Worker's Union). 

Cette entrave à l’accession aux 
lâches de responsabilité est devenue 
le cheval de bataille de la NUM. 
La centrale estime qu'en fait beau- 
coup de Noirs effectuent ces « tra- 
vaux défendus » sans y être préparés 
et sans recevoir la rémunération qui 
y correspond. C’est justement cette 
revendication qui aurait mis le feu 
aux poudres. La NUM a expliqué 
que l’Anglo- American avait obligé 
les mineurs noire à exécuter ces 
tâches, et que ceux qui avaient 


refusé avaient été purement et sim- 
plement mis à la porte, provoquant 
ainsi un conflit généralisé. 

Il n'empêche cependant que le 
problème de l'augmentation des 
salaires demeure, et que, là noo plus, 
les négociations n'ont pu aboutir. 
Sur ce point, la NUM refuse d’en 
dire plus, attendant de soumettre ses 
projrôsitions à le Chambre des 
mines, derrière laquelle s’est retran- 
chée 1 ' Angl o- American. 

Pour la plupart, les mineure noirs 
renvoyés ignorent les raisons du 
confliL L’un d’entre eux venant du 
Transkei montre sur son passeport le 
tampon * Discharged • (licencié). 
H avoue ne pas très bien comprendre 
de quoi fl retourne. Voilà onze ans 
qu'il travaille à Vaal-Reefs. La plu- 
part des contrats sont en général 
d'un an renouvelable au moment du 
retour, chaque année, dans leur 
famille, de ces travailleurs migrants. 
Ils font partie des importants réser- 
voirs de main-d'œuvre des home- 
lands, dans lesquels on puise et oq 
rejette en fonction des besoins et de 
la docilité. Ces quatorze mille qua- 
tre cents, auxquels il faut ajouter 
trois mille (mille autres ont été 
licencies lundi) de la mine d'or 
d’Hartebeesfoniein, à une trentaine 
de kilomètres, iront rejoindre le flot 
des sans-travail, qui serait, selon des 
chiffres officieux, de inns millions 
en Afrique du Sud. 

MICHEL BOIE-RICHARD. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 

LES AUTORITÉS ANNONCENT 
LA REDDITION D'UN DIRI- 
GEANT DE LA GUÉRILLA 

San-Salvador (AFP). - Un diri- 
geant du Front Farabundo Marti de 
libération nationale (FMLN), dont 
la guérilla et le gouvernement salva- 
dorien avaient annoncé l'arrestation 
le 19 avril, s'est rendu aux forces 
gouvernementales et se trouve sous 
la protection de la garde nationale, 
ont affirmé, dimanche 28 avril, les 
autorités. 

Dans un enregistrement diffusé 
par le gouvernement et présenté 
comme un - entretien », M. Napo- 
léon Romero déclare qu'il a - pris la 
décision de se rendre et de se reti- 
rer - du FMLN. Justifiant sa déci- 
sion de ■ rechercher la protection 
des forces armées -, il a déclaré : 
- Un membre du FMLN du niveau 
que j'occupais ne peut se retirer 
purement et simplement, mais doit 
rechercher une protection. • 

Cette reddition intervient après 
les déclarations la semaine dernière 
du chef d'état-major de l'armée, le 
générai Adolfo Blandon, qui faisait 
le bilan des trois premiers mois de 
l'année dans le combat qui l'oppose 
à la guérilla. Selon le général Blan- 
don, l’armée aurait tué deux cent 
trente-sept guérilleros, en aurait 
blesse quatre-vingt-treize autres, 
alors que près de deux cents rebelles 
ont été fait prisonniers. Le FMLN 
estime, quant à lui. que l’armée 
aurait perdu mille cinq cent treize 
hommes (morts ou blessés). Les ser- 
vices juridiques de l’Eglise catholi- 
que ont. de leur côté, publié un com- 
munîqué fixant à neuf cent 
vingt-huit le nombre de morts des 
deux côtés pendant cette période de 
trois mois. 


Canada 

ARRETE D'EXTRADITION 
VERS LA RFA D'UN EDI- 
TEUR NEO-NAZI. - Les ser- 
vices canadiens de l'immigration 
ont pris, lundi 29 avril, un arrêté 
d’extradition vers l'Allemagne de 
l'Ouest à l'encontre d'Ernst Zun- 
del, éditeur de Toronto, d’origine 
allemande. Condamné le 25 mars 
à quinze mois de prison pour 
avoir publié des écrits antisémites 
niant l’holocauste, Ernst Zundel 
pourra toutefois rester au Canada 
jusqu’à ce qu’il ait épuise tous les 
recoure administratifs. Agé de 
quarante-six ans, il était arrivé au 
Canada en 1978 et bénéficiait 
d’un statut lui permettant de tra- 
vailler et de résider dans le pays. 
- (AFP.) ^ 


Espagne 


ALERTE A LA BOMBE. - 
Après l'annonce, la semaine der- 
nière. par l'ETA militaire, d'une 
campagne terroriste contre les 
Installations touristiques de la 
côte méditerranéenne espagnole, 
une alerte a été déclenchée par 
un appel téléphonique, affirmant 
que des bombes étaient placées 
dans trois hôtels de Valence et 
d'Alicante. Les recherches effec- 
tuées. lundi 29 avril, n'ont rien 
donné. La police a, toutefois, 
décidé de renforcer sa surveil- 
lance. La branche pofitico- 
milit3Îrc avait déjà pris pour 
cible des stations touristiques de 
la région pendant l'été 1979. — 
( Reuter. ) 


Tunisie 

M. BOURGUIBA AUX 
ÉTATS-UNIS EN JUIN. - Le 
président tunisien fera une visite 
officielle aux Etats-Unis à partir 
du 18 juin, répondant à une invi- 
tation du président Reagan. 11 
devrait, sur la route des Etats- 
Unis. s'arrêter à Paris pour un 
séjour privé au cours duquel il 
rencontrerait le président Mitter- 
rand, indique-t-on. de bonne 
source, à Tunis. Le dernier 
voyage de M. Bourguiba aux 
Etats-Unis remonte au mois de 
janvier 1982. Il avait été admis à 
l’hôpital militaire Walter Reed. à 
Washington, pour y subir des 
examens médicaux. — (AFP. .4P. 
Reuter.) 


Costa-Rica 

ARRESTATION 
DE ONQ MERCENAIRES 
ANT1SANDIMSTES 

San-José (Reuter). - Cinq étran- 
gers, arrêtés au Costa-Rica alors 
qu'ils s'entraînaient avec des 
rebelles antisandinistes près de la 
frontière du Nicaragua, ont été 
inculpés pour constitution illégale 
d'association et détention d’explo- 
sifs. Le porte-parole du ministère 
des affaires publiques, M. Fernando 
Cruz, a précisé que les cinq hommes 
— un Français. M. Claude Chaffard, 
deux Britanniques. MM. Peter G>J- 
berry et John Davis, et deux Améri- 
cains, MM. Stephen Carr et Robert 
Thompson - avaient été arrêtés la 
semaine dernière en compagnie de 
neuf maquisards antisandinistes. 

Les cinq hommes encourent des 
peines de six ans de prison, ils 
étaient en possession de fusils, de 
bazookas et de grenades. Selon les 
autorités, les Nicaraguayens arrêtés 
font partie de la Force démocratique 
nicaraguayenne (FDN). 


Algérie 

LE PROCÈS DE CENT TRENTE-CINQ ACTIVISTES ISLAMIQUES 

La Cour de sûreté de l’Etat 
a rendu un verdict d’apaisement 

De notre correspondant 


Chili 

LE GOUVERNEMENT A LIBÉRÉ 
PLUS DE 200 OPPOSANTS 
SUR LES 264 ARRÊTÉS A 
SANTIAGO 

Santiago (AFP, Reuter). - Le 
gouvernement chilien a libéré, lundi 
29 avril, deux cent trente-quatre op- 
posants arrêtés vendredi dernier lors 
d’une réunion du Parti socialiste. 
Trente autres personnes, interpellées 
dans les mêmes conditions, sont tou- 
jours retenues par la police. Le mi- 
nistère de l'intérieur doit décider si. 
en vertu de la législation sur la sécu- 
rité intérieure, des poursuites doi- 
vent être engagées contre ces per- 
sonnes. 

Parmi les trente opposants encore 
détenus figurent quatre dirigeants 
socialistes et deux ressortissants 
français, M. Bourguignat et son 
épouse, d’origine chilienne. Le mi- 
nistère français des relations exté- 
rieures avait réclamé, dimanche, la 
- libération immédiate * du profes- 
seur à l’Institut de Santiago, et de sa 
femme. Maria Loreto Hoecker. Un 
membre de l'ambassade de France à 
Santiago a confirmé que les auto- 
rités chiliennes n'avaiem pas encore 
répondu à cette demande. 

Le gouvernement avait justifié 
ces arrestations par l'interdiction de 
route réunion politique en raison de 
l’état de siège. Selon les lois en vi- 
gueur. le ministère de l’intérieur a 
cinq jours pour statuer sur le sort 
des personnes détenues, la décision 
les concernant devait donc interve- 
nir ce mercredi 30 avril. 


Alger. — La Cour de sûreté de 
l’Etat a rendu son verdict à Médéa, 
lundi 29 avril, dans le procès des 
cent trente-cinq activistes islami- 
ques, qui s'éuut ouvert Iras se- 
maines plus iôl Comme on s’y at- 
tendait (le Monde du 16 avril), 3 
s’agit d’on verdict d'apaisement. 
Cent qoatre des accusés recouvrent 
la liberté ; une soixantaine d’entre 
eux ont été relaxés purement et sim- 
plement, et les autres condamnés à 
des panes de prison inférieures à la 
détention préventive, deux ans dans 
la plupart des cas. 

Ceux qui restent en prison sont 
condamnes à des peines allant de 
trois à douze ans de prison. La peine 
la plus lourde a notamment été pro- 
noncée contre un homme qui avait 
blessé au bras un capitaine de gen- 
darmerie qui parlementait avec lui 
au moment de son arrestation dans 
le quartier d'El Mouradia à Alger. 

Contre les cent trente-cinq ac- 
cusés présents dans le box, le procu- 
reur de la République avait requis 
des peines allant de trois & vingt ans 
de prison. Cinq personnes jugé» par 
contumace ont été condamnées à la 
réclusion à perpétuité. 

Les accusés présents condamnés 
aux peines supérieures à cinq ans 
sont ceux auxquels il était reproché 
d’avoir détenu soit des armes datant 
de la seconde guerre mondiale ou de 


la guerre d’indépendance, soit des 
explosifs artisanaux. Quatre chefs 
religieux qui s’étaient fait remar- 
quer par leurs prêches enflammés 
dans des masquées échappant an 
contrôle du clergé officie] sont 
condamnés à des peines allant de 
trois à cinq ans. 

Le réquisitoire avait été prononcé 
le 21 avriL Après les plaidoiries des 
avocats, le président de la oour, un 
magistral civil en fonction à An- 
nal», M. Abdelazïz, a laissé les ac- 
cusés s'exprimer librement. 

La oour, composée de trois magis- 
trats civils et die deux militaires, a 
délibéré trois jours avant de rendre 
son verdict. Lundi, soir, les médias 
algériens gardaient toujours le si- 
lence sur le procès. Tenus par le se- 
cret, (es avocats, dont plusieurs 
étaient commis d'office, restaient 
d'une grande discrétion. Toutefois, 
le plus connu d’entre eux, M e Abde- 
nour Ali-Yahia, évoquant sinon le 
fond de l'affaire du moins la forme, 
nous a déclaré que le procès s’était 
déroulé de façon régulière et tC rendu 
un hommage implicite aux juges, 
qui ont respecté de bout en bout ta 
règle de l'oralité des débats, quel 
qu’ait pu être le dossier de l'instruc- 
tion. 

JEAN DE LA GUÉR1V1ÈRE. 


Maroc 

M. Fabius se félicite 

de « l'excellence des relations bilatérales » 

De notre envoyé spécial. 


Marrakech. - M. Laurent Fabius 
a été reçu par le roi Hassan II dans 
son palais royal de Marrakech, lundi 
29 avriL Au terme d’un tête-à-tête 
d’une heure et demie, te chef du 
gouvernement français a souligné. 
- l'excellence des relations bilaté- 
rales de coopération - et « (' exis- 
tence de points de vue et analyses 
communs qui mettent en exergue 
l’amitié très profonde qui lie nos 
deux pays, ainsi que nos volontés de 
stabilité et de paix ». 

' i4vec Sa Majesté, le roi Has- 
san II, a dit M. Fabius, nous avons, 
comme c'est la tradition, fait un 
tour des problèmes internationaux. 
Nous avons parlé du Liban, de la 
guerre du Golfe, de la situation au 
Maghreb et de F Afrique. * Inter- 
rogé à propos du Tchad, le premier 
ministre a répondu que - ce sujet 
n'avait pas été particulièrement 
abordé *. A propos du Sahara occi- 
dental, M. Fabius a indiqué qu’il 
avait rappelé le souhait français de 
ne pas prendre parti, se contentant 
de préciser que - la France a tou- 
jours maintenu la même position du 


droit des peuples à disposer d'eux- 
mintés et aussi du droit des peuples 
à vivre en paix m. 

Abordant le sujet de rélargisse- 
ment de la Communauté euro- 
péenne et des inquiétudes que cela 
suscite au Maghreb, M. Fabius a dé- 
claré que « la France . principal par- 
tenaire économique du Maroc, était 
au côté de ses amis », ajoutant que 
*des mesures concrètes devaient 
itre adoptées pour que les pays as- 
sociés n'aient pas à souffrir de l’en- 
trée de l'Espagne, et du Portugal 
dans la Communauté ». et qu*Ü fal- 
lait trouver « la solution pour que 
les courants d'échanges, tradition- 
nels entre l&PrànCeeile Maroc ne 
soient pas altérés *r~M. Fabius g 
précisé que la première mesure en 
ce sens était la décision de se rendre 
très prochainement au Maroc prise 
par M. Claude Cbeysson, commis- 
saire européen chargé des relations 
avec tes pays méditerranéens et an- 
cien ministre des relations exté- 
rieures. - , 

F.F, 







le travail de Bosch. 
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Seules deux petites lettres représentait 
nos activités à I* arrière des automobiles du 
monde entier. Deux petites initiales qui 
évoquent pourtant beaucoup de puissance, 
une grande technologie et une préoccu- 
pation quo tidienn e pour F amélioration des 
conditions de transports et d’économie 
d’énergie. 


I c’est en fiançais : Injection essence 

E c’est en allemand Einspritzung. C’est la même 

chose , 

L’ injection Bosch dose exactement la quantité 
de carburant dont votre moteur a besoin. Donc 
r injection Bosch vous permet de réduire votre 
consommation. 

Avec une efficacité prouvée par de nombreux 
tests et approuvée par de grandes marques 
automobiles. T injection Bosch économisejusqu à 

I I % d’ énergie par rapport aux modèles similaires 
à carburateur. Et même en régime de frein 
moteur. T injection Bosch peut vous permettre de 
réaliser jusqu’ à 16 % d’économie. 

Mais les résultats de nos travaux et de notre 
production ne s’arrêtent pas là. L injection- 
essence Bosch favorise le démarrage à froid 
comme à chaud, réduit la pollution des gaz 
d’échappement et permet au moteur de cirer le 
maximum de puissance de la quantité d'énergie 

consommée. . 

Les qualités de nos systèmes a injection 
expliquent nos résultats. 

Jusqu’à fin 1984 l’entreprise a livré au total 
dans le monde plus de 1 S millions de dispositifs 
d’injection d’essence auxquels il convient de 
rajouter les deux millions a unités fabriquées par 
nos licenciés. 

Mettons les points sur les I. Notre hertc est a la 
mesure de notre discrétion. Sur toutes les routes, si 
vous roulez derrière un I ou un E, vous saurez que 
c? est pratiquement toujours Bosch qui va de F avant 

Le Groupe Bosch 
en France. 

En 1 899. 13 ans après la création de la société mère en 
Allemagne, Robert Bosch a ou vert une agence commer- 
ciale à Paris, et en 1905, le I er atelier de fabrication de 
produits Bosch en France. ' 

Aujourd’hui, parmi les 1 16 pays où le groupe Bosch 
exerce ses activités devenues largement diversifiées, la 
France occupe toujours une place prépondérante, tanten 
termes d’ échanges commerciaux que d'investissements. 

m -4500 personnes 

0-5 usines ( Rodez-' Vénissieux-Caen- Bonneville- 
Rumilly). 

- 4,2 milliar ds de chiffre cT affaires 

- 0,9 milliard réalisé en exportation directe et 

0.4 milliard d’achats de Robert Bosch GmbH en France 

Principales activités 

4mm - Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et diesel 
Eb -Electroménager 

ta - Autoradios, TV couleur, magnétoscopes 
Blaupunkt 

$ - Electronique médicale 
«S» - Machines d'emballage 

- O utillag e électrique et pneumatique 
n - Photo, cinéma, vidéo Bauer 

ml - Produits et technologie pour T industrie 

- Télécommunication, radiotéléphone. 


Pour toutes informations : Robert Bosch ( France) 5_A_ 
32, Avenue Michelet 
93404 Saint Ouen 
TéL : 251.9*133 
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Le XI e sommet des sept grands pays industrialisés 


E onzième sommet des grands 
I pays industrialisés se réunit 
JL-/ à Bonn du 2 au 4 mai. De 
l'expérience des dix sommets précé- 
dents, on peut tirer deux, principes 
généraux. Le premier est que 
lorsqu’un pays se croit en position 
d'obtenir quelque chose il a ten- 
dance & insister sur le fait que, bien 
que ce genre de réunion ne soit pas 
normalement destiné à prendre des 
décisions, rien n 'empêche - on s'en 
serait douté - chefs d'Etat et de 
gouvernement de donner des direc- 
tives précises. 

Le second principe est que, non 
seulement il ne faut pas trop atten- 
dre des sommets, mais que, dans la 
mesure où ils influencent le cours 
des événements, cette influence a 
autant de chances de se révéler 
néfaste que positive. Le fait qu’on 
cherche avant tout à obtenir des 
succès de prestige n’est pat pour 
rien dans cette constatation désabu- 
sée. 

Le premier sommet, celui de 
Rambouillet, a donné lieu â une 
grande désillusion : il était déjà 
question de stabiliser les taux de 
change et de revenir à un ordre 
monétaire acceptable. Le plus désas- 
treux des sommets a sans doute été 
celui qui s’est tenu en juillet 1978 à 
Bonn, où se réuniront de nouveau tes 
Sept de jeudi à samedi. 


Quels seront les grands thèmes de 
discussion entre chefs d'Etat et de 
gouvernement? Le plus important 
sera sans doute la lutte contre le pro- 
tectionnisme. et le contre-feu que 
l'administration Reagan estime 
nécessaire pour s’y opposer, sous la 
forme de l'ouverture d’un nouveau 
« round ■ de négociations commer- 
ciales au GATT (institution chargée 
d’administrer l’accord international 
sur les tarifs et 1e commerce). 

Sur 1e principe, tous les partici- 
pants sont d’accord, mais il reste à 
fixer une date. • J'ai bon espoir que 
ce sera décidé au sommet -, a 
déclaré M. Ronald Reagan aux jour- 
nalistes des six journaux (dont Libé- 
ration pour la presse française) qui 
l’ont interrogé & la veille de la confé- 
rence. 


pays du tiers-monde seront pris en 
considération, ce que du reste per- 
sonne ne conteste, et, deuxième- 
ment, que des négociations devant 
conduire à une réforme monétaire 
soient • parallèlement » engagées. 


(interview déjà citée), il faut atten- 
dre le résultat des études engagées à 
cet effet. Les ministres du groupe 


des Dix (les principales p uis sance s 
du monde industrialisé) doivent se 


Cette dernière affaire sera certai- 
nement un autre thème des couver- 


réunir 1e 22 juin prochain à Tokyo, 
pour discuter da rapport de leurs 
e xperts sur ce sujet. Le sénateur 
américain an Trésor, M. James 
Baker, a annoncé à l’OCDE que son 
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Du côté français, c'est une atti- 
tude beaucoup plus restrictive que 
l'on affiche. On commence par rap- 
peler que la conférence n'est pas un 
lieu de décision, pour ajouter que la 
position de l'Europe communautaire 
a été définie de façon claire par te 
conseil des ministres de la CEE du 
19 mars : pas de rendez-vous précis 
fixé avant que n’ait été arrêté te 
contenu des futures négociations. 
On ajoute que la France, pour sa 
part, pose deux autres conditions : 
qu’il soit entendu que les intérêts des 
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salions. Là encore le président Rea- 
gan et M. Mitterrand se 
présenteront autour de la table avec 
des positions différentes, sinon oppo- 
sées. Pour le president américain 


pays était prêt i envisager la tenue 
d’une conférence sur le territoire 


d’une conférence sur le territoire 
américain. 

Ces positions divergentes ne 
conduiront pas nécessairement à une 


LES DIX RENCONTRES PRÉCÉDENTES 


De Rambouillet à Bonn 


Dix sommets ont précédé eelui de 

Bonn. 

• Rambouillet, 15, 16 et 
17 novembre 1975. - Cette réunion 
est marquée par la fin de la longue 
controverse qui a opposé les Etats- 
Unis et la France sur la réforme du 
système monétaire international. 

La France accepte - ce qui sera 
consigné quelques semaines plus 
tard par les accords de la Jamaïque 
sur la refonte des statuts du FMI 
(Fonds monétaire international) — 
que sut abandonné le principe sur 
lequel reposait le système de 
Brettoo-Woodi, c'est-à-dire la fixa- 
tion de parités définies par un cer- 
tain poids d'or. Cela étant acquis, les 
participants affirment, dans le com- 
muniqué commun. • leur Intention 
d’œuvrer en faveur d’une plus 
ponde stabilité monétaire ». Simul- 
tanément, il est entendu que tes 
autorités monétaires * agiront pour 
contrecarrer le désordre des mar- 
chés ou les fluctuations erratiques 
des taux de change ». 

• Porto-Rico, 26 et 27 juin 
1976. - Le» Sept s'entendent sur 
une déclaration générale propre à 
satisfaire M. Gerald Ford, qui, à 
quelques mois des élections, a besoin 
d’une approbation de sa politique 
économique. Il y est question 
« d’expansion soutenue * pour 
réduire te chômage, » sans pour 
autant compromettre la lutte pour- 
suivie en commun contre une nou- 
velle poussée d'inflation ». 

En fait, ce sommet sans impor- 


• Londres, 7 et 8 mai 1977. — 
Une rencontre pour presque rien. Le 
communiqué constate : « L’inflation 
ne réduit pas le chômage. Elle en 
est une des principales causes. » La 
création d'emplois est mise au rang 
des priorités économiques. 


• Bonn, 16 et 17 juillet 1978. — 
Une « stratégie globale - est arrêtée 
pour combattre l’inflation, le chô- 
mage. le protectionnisme. Des objec- 
tifs chiffrés sont définis. La Répu- 


révolutiou iranienne - d'une nou- 
velle augmentation du prix du 
pétrole. Les sept pays participants 
fixent des plafonds précis â leurs 
importations d’or noir et décident de 
politiques monétaires et fiscales res- 
trictives pour compenser l’impact 
inflationniste du renchérissement du 
pétiole. 

• Venise, 21. 22 et 23 juin 1980. 
— Malgré la récession provoquée 
par le second choc pétrolier, tes Sept 
font de la lutte contre l’inflation leur 


• Williamsburg, 28. 29 et 
30 mai 1983. - Dans la Déclaration 


finale sur la reprise économique, lue 
par M. Ronald Reagan, les Sept 


indiquent que tes démocraties indus- 
trielles doivent s'efforcer non seule- 
ment « d’atteindre et de maintenir 
un taux d’inflation faible», mais 
aussi • d'abaisser les taux d'intérêt, 
qui enregistrent actuellement un 
niveau trop élevé ». 

A la demande de M. Mitterrand, 
tes ministres des finances des Sept 



Total pour les dagt-qaatre pays 
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de Mars. 


EXPORTATIONS 
1 150 renards de défera. 


tance prendra quelque éclat par la 
révélation du chancelier Schmidt 


révélation du chancelier Schmidt 
selon laquelle MM. Ford, Giscard 
d’Estaing, Ctriteghan et loi-même 
avaient décidé, km d’une réuni cm 
« privée ». de cesser d’aider finan- 
cièrement Htalie si les communistes 
entraient au gouvernement. 


blique fédérale d'Allemagne 
s’engage à augmenter ses dépenses 
budgétaires dans la limite de 1 % du 
PNB et les Etats-Unis à mettre enfin 
en œuvre une politique énergétique. 


• Tokyo. 28 et 29 mai 1979. - 
Le sommet se tient dans un climat 
de piérécession, alors que l’OPEP 
est réunie es même temps à Genève 
pour décider - consécutivement à la 


Une initiative française 


priorité. Ils annoncent en outre des 
mesures pour économiser l’énergie 
et remplacer le pétrole (doublement 
de la production de charbon dans la 
décennie 80 et encouragement an 
développement du nucléaire) . 

Ce sommet est aussi l’occasion 
pour les sept grands d'appeler à un 
retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan. M. Giscard 
d’Estaing. de retour de Varsovie où 
il a rencontré M. Brejnev, leur 
affirme qne ce dernier a accepté le 
principe d’un retrait progressif de 
ses troupes. 


Lancé par M. Valéry Giscard 
d'Estaing, début 1975, le prin- 
cipe d'une rencontra à dnq 
(France, RFA, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne et Japon) fut 
arrêté à l’occasion de la signa- 
ture de l'accord sur la sécurité 
et la coopération en Europe, le 
31 juillet â Helsinki. 

Depuis 1973, les grands 
pays industrialisés avaient 
abandonné les dernières règles 
du jeu monétaire qu'ils s'étaient 
imposées dix neuf ans aupara- 
vant, et les prix du pétrole 
avaient été muhipHés par qua- 
tre. Cette réunion voulait donc 
ouvrir des perspe c ti v es, définir 
une stratégie face à la réces- 
sion, au désordre monétaire, au 
danger de eartélisation des pro- 
ducteurs de matières premières, 
et surtout face au décourage- 
ment. 

M. Giscard d'Estaing parlait 
de rechercher un • nouvel ordre 
économique international ». 
Mais le président français était 
obnubilé par la nécessité d'évi- 
ter la présence italienne, pour 
I imiter le sommet au petit dub 
des nations les plus influentes 
du monde non communiste. 


Une réunion préparatoire, 
tenue à New-York avec des 
représenta n t s personnels des 
chefs d'Etat (le président fran- 
çais avait envoyé M. Barre, 
alors sans fonction officielle), 
imposa la présence italienne. 
Face à cette surreprésenta tion 
de l'Europe, M. Kissinger 
réclama la participation du 
Canada. En novembre 1975, 6 
Rambouillet, M. Pierre Elliott 
Trudeau ne fut pas invité, mais 
Paris ne put résister longtemps 
à la requête de Washington. 
Dès le sommet suivant, à Porto- 
Rico, Ottawa fut présent. Les 
sommets se feront désormais à 
sept. 

A Rambouillet, les chefs 
d'Etat et de gouvernement, qui 
pouvaient se faire accompagner 
de leurs ministres des affaires 
étrangères, des finances et d'un 
troisième assistant, avaient six 
sujets à l'ordre du jour : la situa- 
tion économique mondiale, les 
problèmes monétaires (et 
notamment les taux de change), 
la politique du développement, 
l'énergie, les matières premières 
et tes relations Est-Ouest. La 
plupart de ces sujets sont tou- 
jours d'actualité. 


• Ottawa, 19. 20 et 21 juil- 
let 1981. - Premier sommet tout à 
la fois pour MM. Reagan et Mitter- 
rand. Il y est question, dans le com- 
muniqué final, d’une « volonté com- 
mune de respecter la logique du 
marché». Les Sept donnent leur 
accord pour préparer ■ un processus 
mutuellement acceptable de négo- 
ciations globales» du commerce 
avec l’URSS et étudier une réduc- 
tion des subventions aux crédits à 
l’exportation. Ce sommet principale- 
ment co mmercia l envisage la possi- 
bilité de nouvelles négoc i a t i on s mul- 
tilatérales. 


• Versailles , 5 et 6 juin 1982. - 
Les Sept s’engagent à • travailler à 
une évolution constructive et ordon- 
née du système monétaire interna- 
tional » et à promouvoir dans ce 
domaine « une plus grande stabi- 
lité ». Os conviennent d’adopter 
« une approche prudente et diversi- 
fiée » dans leurs relations avec 
l’URSS et tes autres pays européens 
et de réduire leurs crédits à l’Europe 
de l'Est. 

Toutefois, trois circonstances ter- 
nissent un sommet que les Français 
voulaient grandiose : la querelle 
entre l'Europe et les Eiats-Uois sur 
le gazoduc soviétique, les massacres 
du Liban et la dévaluation du franc 
huit jours après le communiqué 
final. 



impasse. On peut, par exemple, ima- 
giner que le communiqué final 
contiendra un engagement formulé 
à peu près de cette façon : à appo- 
ser que les travaux préparatoires de 
la conférence commerciale permet- 
tent de dégager un ordre du jour 
précis, et à supposer que le rapport 
des Dix sur te réforme monétaire 
invite à des discussions supplémen- 
taires, eh bien! dans ce cas, on 
décide en commun de fixer l’ouver- 
ture de 1a conférence du GATT pour 
telle date (premier semestre 1986, 
par comme 1e veulent tes 

Américains), tandis qne serait 
confirmée la volonté générale de 
pffl u ff er plus avant te recherche d'un 
meilleur fonctionnement du système 
UionfraiiM- ÎTrternflrionaL 


geaient à augmenter leur déficit 
budgétaire. 


Cette politique ne pouvait tomber 
plus mal, et cela pour une raison qui 
n’a jamais été ouv e rte m ent explici- 
tée dans tes institutions internatio- 
nales, tant le sujet dn dollar reste 
tabou bien qu'il en soit question 
conMwmmenLLcs dix-huit m o i s pré- 
cédant la o on f ér ence de Bonn de 
1978 avaient été caractérisés par 
use chute profonde de la devise 
américaine. Les pays d'Europe occi- 
dentale et le Japon avaient essayé de 
la freiner en rachetant d'énormes 
quantités de dollars, ceqoi tes avait 
«nu-p ég à émettre de fortes quantités 
de leur p ropre monnaie. Telle a été 
la véritable origine de l'inflation & 
partir de 1979. 


sont aussi invités, en liaison avec te 
directeur du FMI, > à prendre en 
considération le rôle que pourrait 
jouer, le moment venu, une confé- 
rence monétaire internationale de 
haut niveau ». Libéralisation dn 
commerce international - avec 
engagement dn Japon d’ouvrir son 
marché - et accroissement des res- 
sources du FMI en faveur dn tiers- 
monde sont aussi prônés. 

En outre, les Sept, dans une 
déclaration sur la sécurité, procla- 
ment • leur volonté de maintenir 
une force militaire suffisante pour 
dissuader toute attaque » et annon- 
çait 1e déploiement de amé- 

ricains. prévu par la décision de 
l’OTAN, pour la fin de l'année, à 
défaut d’un accord à Genève. 

• Londres. 7.8 et 9 juin 1984. - 
L’endettement des pays du tiers- 
monde domine cette réunion, où est 
encouragée un rééchelonnement plu- 
riannuel des dettes de ceux de ces 
pays qui » s’efforcent d’améliorer 
leur situation ». Les Sept préconi- 
sent aussi une allocation supplémen- 
taire .des droits de tirage spéciaux 
(DTS) du Fonds monétaire interna- 
tional et dénoncent les inconvénients 
résultent de taux d’intérêt trop 

Les démocraties industrielles 
renouvellent par ailleurs leur volonté 
de mener des politiques anti- 
inflationnistes et de réduire leurs 
déficits budgétaires, et partent de 
technologie. Le conflit Iran-Irak, tes 
relations Est-Ouest et 1e contrôle des 
armements, les valeurs démocrati- 
ques commu ne s et le terrori sm e font 
en outre l'objet de déclarations on 
de textes communs et renforcent le 
caractère politique de ces sommets. 


Un autre thème de la conférence 
sera la croissance économique et tes 
moyens de 1a rendre plus équilibrée 
à travers 1e monde industrialisé. 
C'est ici que les expériences du 
passé ont été tes plus cuisantes. En 
j uille t 1978, dans cette même ville 
de Bonn, te chancelier Helmut 
Schmidt avait cédé aux objurgations 
de ses partenaires pour faire jouer à 
l'Allemagne et au Japon te rôle de 
« locomotives » de l'économie occi- 
dentale. En termes précis, cela vou- 
lait dire que ces deux pays s’eaga- 


Aujourd'hui, les circonstances 
sont bien différentes, mais certains 
voudraient voir tes pays européens 
relâcher leur politique de discipline 
budgétaire pour compenser l’éven- 
tuelle réduction du déficit améri- 
cain. Si une telle décision devait être 
prise, ce qui heureusement est loin 
d’être certain, le résultat pourrait 
être à rencon tr e de celui que l'on 
recherche : on risquerait de voir le 
dollar repartir vers te gloire, avec 
toutes les conséquences qne cela 
pourrait avoir. 


Le projet de défense spatiale 
do président Reagan 


La tradition «'est instaurée!, 
kxs das pré c édent s sommât», de 
co n sa crer une partie de ta discua- 
sion à le dpkanatie. la rencontre 
de Bonn ne devrait pas faillir à la 
règle, même si la question 
majeurs posés aux Sapt dans es 
domaine ne doit, en principe, 
faire l'objet d'aucun communiqué 
conjoint et ne figura même pas à 
Tordre du jour. 


mémoires h Paris, à Bonn ou à 
Londres, même al Isa damés* du 
problème sont, cette fois-ci, très 
logement poétiques, militaires et 
diplomatiques. 


Cette question est, bien 
entendu, l'Initiative de défense 
stratégique (IDS1 du présidant 
Reagan, autrement (fit le projet 
américain de défense spatiale. 
Prqjet auquel tas Eu rop é e n» de 
T Ouest ont été, sans beaucoup 
de ménagement, invités à 
s'associer per ta secr é t aire à ta 
défense, M. Csspar Weinberger, 
dans un délai de soixante jours. 
La chef de ta Maison Blanche a 
déclaré, pour sa part, ces jours 
derniers, qu'tt n'escomptait pas 
de ses partenaires une réponse 
formelle, imméefiate et collective 
au sommet de Bonn. Le Japon 
aoteiaitst. hit aussi, à T origine, 
une prisa de position de» Sept. 

Le projet am é ric ai n comporte, 
è T évidence, de trèe importantes 
retombées techno-industrielles, 
un peu comme T opération Apofto 
(dans tas années 60), toute paci- 
fique ceBe-ta, qui avait spectacu- 
lairement creusé ta fossé techno- 
logique entre tas Etats-Unta et 
tas autres Occidentaux. Le sou- 
venir de ce précédent hante tea 


C'est pour tenter d'y apporter 
une réponse * eiaopéenne » que 
ta France a tancé, voici peu, son 
projet Eurêka d'une communauté 
techn ol ogique européenne. Eli 
principe, cette opération n'est 
pas liée è TID6, et pourrait d'au- 
teurs déborder du cadre de la 
CEE ou de l'OTAN. En réalité, D 
s'agit nota m ment, pour tas Euro- 
péens, d’éviter de se laisser 
davantage distancer par les 
Américains, et de proposer à cas 
damiers un cadre in stitu ti onnel 
pour une éventuelle coopération 
technologique, dans des termes 
qui dissuadent Washington de 
c débaucher» en Europe cer- 
veaux ou industries. 


La situation Internationale, 
outra cette affaire de flDS, offre 
aux Sept d’autres occasions de 
chercher à parier d'une même 
voix, ou, au nwmraim, d'échan- 
ger leurs vues: la guerre Iran- 
Irak, la situation au Liban et an 
Amérique centrale, l'Afghanis- 
tan^. 


Mais le chencefiar Kohl, hâta 
du sommet, a cependant sou- 
haité que de telles rencon tre s 
retrouvent pleinement la voca- 
tion économique qu'elles 
devaient avoir ft f origine. 


M* Thatcher, la doyenne 


M* Margaret Thatcher, pre- 
mier ministre de Grande- 
Bretagne. sera ta doyenne du 
sommet de Bonn, ayant déjà par- 
ticipé à six autres renco n tre s de 
ce type. ERe précède ta président 
des Etats-Unis, M. Ronald Rea- 
gan, et le chef de l'Etat français, 
M. François Mitterrand, qui 
accompliront pour ta sixième fois 
ce pèlerinage économique. 


s’agira d'une initiation. Ben jam in 
aussi, le nouveau président de ta 
commission européenne, M. Jac- 
ques Delors, qui p ar ticipera aux 
travaux de Bonn. 


Les autres recrues sont plus 
récentes. U s’agira du troisième 
sommet pour ta chancelier Ouest- 
allemand, M. Helmut Kohl ainsi 
Que pour le premier m i niai re du 
Japon, M. Yasufwo Nakasone. 
Le chef du gouvernement italien, 
M. Bettino Cra», sera présent 
pour ta deuxième fois, tandis que 
dans ta cas du premier ministre 
du Canada, M. Brian Mulroney. 8 


Le record est détenu per 
M. Helmut Schmidt, ancien chan- 
celier de RFA, qui a participé à 
huit sommets consécutifs et par 
M. «erra Bûott Trudeau, ekxrs 
premier ministre canadien, qui a. 
atteint le même ch i ffre, mais 
avec une année d' in terr u ption en 
1979. Le Canada n'était- d'au- 
teurs pas encore m embre du dub 
tore data rencontra de Rambodh. 
let qui avait réuni, outre 
MM. Giscard d’Estaing -et 
Schmidt, MM. Gerald Ford 
(Etats-Unis), Tafceo M3d (Japon); 
Aldo Moro (lofe} assassiné en 
1978. et Harold WHson (Grande- 
Bretagne). 
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Le projet du gouvernement et la situation en Nouvelle-Calédonie 


Le responsable <ie la sécurité da RPCIL 
M- Henri Morïni, et trente-six Walfisiens de son 
service tordre ont été reten u s prisonniers pendant 
près de vingt-quatre heures par les iadfepadfurtfctes 
A Marè (Ses Loyauté). Ds s’étaient renA» faradE 
» airil sor cette Ste pour préparer et protéger la 
rende» d’an conseS des ministres décentralisé qne 


rexéentif dn territoire avait déridé de tenir & Maré, 
qui est on fief indépendantiste (M. Naissefine, prési- 
dent du LES, est kd-même grand-efaef de Fu des 
districts de Maré). 

Les compa g nons de M. Morim avaient été, dès 
leur descente (fanon, enfermés «fa «s oa faangar de 


Taéroport. M. Morâd avait été conduit & la chefferie 
pour être entendu par les chefs coutumiers et politi- 
ques qui avaient envisagé un moment de ie soumettre 
à un jugement coutumier avant de le relâcher pour 
M permettre de regagner Nouméa. 

De SW côté, M. Tjibaou, chef de file do FLNKS, 
a regagné Paris, retour d*un séjour à Alger an cours 


duquel U a affirmé que les Canaques auraient sans 
doute, finalement, après 1986. I construire eux- 
mêmes leur indépendance sans F aide des socialistes. 

Pour fheure. le FLNKS continue de recevoir 
l'aide et le soutien logistique de ia Ligue communiste 
révolutionnaire, mouvement trotskiste qu’anime 
M. Alain KrivincL 


M. TJIBAOU AU QUOTIDIEN ALGÉRIEN « EL MOUDJAHID » 


« Aucune indépendance n'a encore 
été accordée par les socialistes » 


Alger. - Dans un entretien publié 
mardi 30 avril par le . quotidiens 
El Afoudjahid. M.. Jean-Marie Tpf<, 
haou qui a été l’hôte de TAlgém.i 
samedi 27 et dimanche 28 avrfl, 
n'est pas tendre avec ses interlocu- 
teurs socialistes français. Le nespç»- 
sable du FLNKS déclare par exem- 
ple ; • Nous, nous reïrouypHS 
actuellement dans une situation 
coloniale 'pire, une sjJUQjiott qui a- ■ 
régressé piar rapport mtx années- 50, 
et cela avec tes- mêmes hommes 
politiques français, les mimes 
soda listes, dont celui qui détienr la- 
magistrature suprême. D’autre- 
pan. le processus de décolonisation . 
sera voté par les socialistes. Or la 
législature socialiste se terminera 
vraisemblablement avant la fin du 
réglement dé notre problème. Ce qui 
nous fait dire qu’en fait c’est nous- 
mêmes qur pourrons Je régler. . 


De notre correspondant 

.» La majorité de l’Assemblée 
peut changer et nous ramener au 
statu quo. Enfin, on ne sait pas. car 
la plupart des indépendances, 
rappelez-vous par qui elles ont été 
accordées ? Aucune indépendance 
n'a encore été accordée par les 
socialistes... Lorsqu'on voit la 
désaffection de l’électorat français 
vis-à-vis des socialistes, on est à peu 
près sûr qu’ils n’auront pas la 
majorité pour gouverner seuls. 
Donc il faudra qu ‘Us négocient je ne 
sais avec qui. mais pour nous ce 
sera difficile - 

Interrogé sur une éventuelle simi- 
litude entre la lutte du peuple algé- 
rien et celle du peuple canaque, le 
chef du FLNKS déclare : « Oui et 
non. Non au niveau de ta situation 


géographique, de la population, des 
moyens, des traditions. Oui. parce 
que nous sommes confrontés au 
même ennemi colonial qui n’a rien 
appris des leçons de t 'histoire, qui 
réagit toujours selon des concepts 
édités, périmés. Les colonialistes 
français de droite ou de gauche 
demeurent des colonialistes natio- 
nalistes français avec la même 
conception d’une France hégémoni- 
que. impériale, centre du monde. - 
D’autre part, à la radio algé- 
rienne. M. Tjiabaou, interrogé sur 
les projets de base militaire fran- 
çaise en Nouvelle-Calédonie; a dit : 
« On fait des prières pour qu’on aie 
la même expérience que vous [les 
Algériens], pour que les installa- 
tions qu’ils [les Français] font, ne 
restent pas éternellement sur notre 
pays. - 

JEAN DE LA GUÉ RIVIÈRE. 


LES TROTSKISTES ET LE FLNKS 

Le « devoir » d'anticolonialisme 


U arrive que des socialistes, par 
exemple, suggèrent à M. Jean-Marie 
Tjibaou que les rapports qu'il entre- 
tient avec M. Alain Krivine et la Li- 
gue communiste révolutionnaire 
(LCR) ont un effet fâcheux sur 
l'image du mouvement indépendan- 
tiste canaque dans l'opinion. A quoi 
le dirigeant du FLNKS répond à 
peu près : - Si vous voulez nous 
soutenir et nous aider comme le fait 
la Ligue, vous êtes les bienvenus ! > 
La LCR est en effet l'organisation 
politique qui donne le plus de place, 
dans son action, à b revendication 
canaque, telle qu’elle est formulée et 
défendue par le Front de libération 
nationale kanake socialiste. Le Parti 
socialiste doit tenir compte des res- 
ponsabilités gouvernementales qu'il 
assume; le Parti communiste s'en 
tient à l'accord de Nainviile- 
les-Roches, conclu, en juillet 1983, 
lorsqu’il participait au pouvoir; 
d’autres formations d’extrême gau- 


. Fabius révise le découpage régional 


(Suite de (a première page.) 

Cette région comptera au rotai 
21.152 habitants, soit environ 15 % 
de la population globale du territoire 
(14S 368 habitants au recensement 
de 19S3). 

La région du Came et du Sud- 
Est regroupera douze communes 
représentant 23 203 habitants, soit 
environ JÎ61& de la population calé- 
donienne ; ks localités de Poya. Bou- 
rail. Motndou, La Foa, Botdoupori, 
HouaSou, Fan no, Canala, Sarra- 
méa, Thio, Yaté et nie des Pins. 

La troisième région sera compo- 
sée des trois Jks Loyauté : Ouvéa,. 
Lifo», Mare, mit 15 510 habitants, 
environ 11 % de là population terri- 
toriale. 

La quatrième région sera- celle de 
ragglomératkm nouméetxne compre- 
nant le chef-lieu. Nouméa, et les 
trois criés de sa banlieue, PaEta, 
Dumbéa et Mont-Dore, où vivent 
85 098 personnes, soit près de 59 % 
des habitants. 

Cest justement ce déséquilibre 
démographique que le projet de 
découpage du gouvernement tend & 
légaliser qui a suscité diverses objec- 
tions de la part du Conseil d’Etat. 
Le gouvernement n'est pas tenu de 
suivre les avis de h haute juridiction 
administrative, mais au moment où 
- an niveau national - il justifie la 
réforme du mode de scrutin législa- 
tif par la né c ess i té de remédier à 
certains déséquilibres démographi- 
ques en mé tr o po le, il est assuré de se 
voir accusé de se contredire en 
Nouvelle-Ca l edonie. Aux antipodes, 

3 s’agit surtout, il est vrai, tic remé- 


dier à des déséquilibres politiques 
entretenus par les détenteurs du 
pouvoir économique dont l'agglomé- 
ration de Nouméa est le centre. 


Simaiations 

Les * simulations > auxquelles 
procèdent les experts électoraux 


RPCR, maïs le scrutin avait aussi 
mis en évidence l’audience des cen- 
tristes fondateurs de la Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne. alliés ensuite, en partie, aux 
indépendantistes. En juin 1981. les 
indépendantistes avaient obtenu 
dans ces zones 48,46 % des suffrages 
contre 40,1 6 %an RPCR. 

En revanche, dans l'aggloméra- 
tion de Nouméa, les indépendan- 
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On volt ici les quatre nouvelles régjous projetées par le gouvernement 
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confirment que le mouvement indé- 
pendantiste est d’ores et déjà assuré 
de contrôler totalement la région 
nord et la région des Hcs Loyauté. 
Dans les treize communes du Nord, 
la coalition indépendantiste avait, 
en effet, recueilli 54,06 % des suf- 
frages exprimés aux élections terri- 
toriales de 1979 (contre 26,19 % 
pour le Rassemblement pour la 
Calédonie la République) et 
55,45 % des suffrages exprimés au 
deuxième tour des élections législa- 
tives de juin 1981 (contre 32,29 % 
au RPCR). Les derniers scrutins 
ont également confirmé la prédomi- 
nance des séparatistes aux Iles 
Loyauté, où ils avaient recueilli 
64,47 % des suffrages exprimés en 
1979 (contre 29.71 %au RPCR) et 
64.92 % des suffrages exprimés en 
juin. 1981 (contre 35,07 % au 
RPCR). 

Le rapport des forces apparaît 
beaucoup plus équilibré dans la 
région du Centre-Sud-Est. Dans les 
douze communes qui la composent 
les indépendantistes avaient recueilli 
eo 1979, au total, 46,44 % des suf- 
frages.exprimés, contre 34.52 % au 


listes sont extrêmement minori- 
taires ; dans les quatre communes 
concernées, ils n’avaient recueilli, 
en 1979, que 1 2,31 % des suffrages, 
alors que le RPCR en avait obtenu 
50,73 % et, en 1981, leur score 
n’avait atteint que 8,88 % contre 
59,16% à leurs principaux advep 
saires. 

La composition du - congrès * 
dépendra donc du nombre de sièges 
réservés à chacune des régions. Or, 
le projeL adopté par ie conseil des 
ministres préconisait, dans sa ver- 
sion originelle, la même répartition 
que celle inscrite dans la loi du 
7 août 1984, votée en même temps 
que le statut conçu, à l’époque, par 
le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
et promulgué le 6 septembre 1984. 
Bien que le nouveau découpage 
régional se traduise par un autre 
« montage * démographique, ce 
texte prévoyait que le « congrès » 
demeurerait composé de 42 mem- 
bres ; 17 élus pour l’agglomération 
de Nouméa (qui perdrait l’apport de 
lUe des Pins) ; 9 élus pour la région 
du Nord (l'actuelle circonscription 


Ouest dispose aussi de 9 sièges) ; 
9 élus pour la région Centre - 
Sud-Est (('actuelle circonscription 
Est en compte aussi 9) ; 7 élus (sans 
changement) pour la région des îles 
Loyauté. 

Si le gouvernement et le Parle- 
ment s'en étaient tenus à ce schéma 
en conservant, comme prévu, le 
mode de scrutin en vigueur depuis 
les dernières élections - ia représen- 
tation proportionnelle suivant la 
règle de la plus forte moyenne - les 
anti-indépendantistes n'auraient dis- 
posé théoriquement que d'un faible 
avantage au sein du • congrès -. Les 
projections des résultats de 1979 
et 1981 indiquent que, dans ceue 
hypothèse, le RPCR disposerait de 
16 à 20 sièges, et les indépendan- 
tistes de 14 ou 1 5, les autres éven- 
tuelles formations « centristes • pou- 
vant obtenir une position charnière. 

Mais M. Fabius a tenu compte 
des réserves du Conseil d'Etat : Je 
projet définitif propose un siège sup- 
plémentaire - 18 au lieu de 17 — 
pour la région de Nouméa, ce qui 
porterait à 43 le nombre des mem- 
bres du «congrès». 

Ces spéculations ne revêtent tou- 
tefois qu'une valeur indicative. Dans 
le contexte de violence que connaît 
la Nouvelle-Calédonie depuis le 
mois de novembre et dans la pers- 
pective de l’indépendance- 
association choisie par le pouvoir, le 
prochain scrutin régional, prévu 
pour le mois d'août, suscitera sans 
doute des mouvements électoraux 
beaucoup plus sensibles que par le 
passé, et surtout ~ sauf bien 
entendu en cas de « boycottage • — 
une mobilisation plus forte dans cha- 
que camp, accentuée par une inévi- 
table bipolarisation. 

ALAIN ROLLAT. 
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cbe, présentes dans l'association In- 
formation et soutien aux droits du 
peuple canaque, ne disposent pas 
d'une force organisée comparable à 
celle de la LCR. 

C'est ainsi que. en janvier dernier, 
quelques jours après la mort d'Eloi 
Macboro. tué par un gendarme près 
de Thio, M. Tjibaou donnait une 
conférence de presse, à Nouméa, 
dans une pièce aux murs de laquelle 
était apposée une affiche de la LCR 
à l'effigie du • ministre de la sécu- 
rité » canaque. A ceux qui s’en éton- 
naient, M. Tjibaou répondait que 
toute affiche semblable aurait été 
accueillie de la même manière par 
ses amis et lui. 

L'histoire des relations entre les 
trotskistes de la LCR et les indépen- 
dantistes de Nouvelle-Calédonie re- 
monte à 1976. Les locataires cana- 
ques d'un foyer appartenant à 
l'Assemblée territoriale et situé rue 
des Ecoles, dans le cinquième arron- 
dissement de Paris, avaient engagé 
une lutte contre la discrimination ra- 
ciale pratiquée, selon eux, par ia di- 
rection. Ils avaient formé un comité 
d’autogestion et occupé les lieux. La 
section locale de la LCR les avait 
soutenus dans ce conflit, qui avait 
duré plusieurs mois. Certains des lo- 
cataires, comme M. Hnalaine Ure- 
geï. allaient jouer un rôle dans le 
mouvement indépendantiste. 

La LCR avait ainsi découvert les 
Canaques. Des liens personnels 
s'étaient noués entre certains mili- 
tants trotskistes et de Tuturs mili- 
tants de la lutte pour l’indépen- 
dance. Trois ans plus tard, en 
novembre 1979. une délégation du 
Froni indépendantiste, conduite par 
M. Roch PidjoL député, rencontrait 
à Paris les socialistes, les commu- 
nistes. la Ligue et le PSL'. Tous se 
prononçaient pour l’indépendance 
du territoire, le PCF le faisant avec 
davantage de prudence que les trois 
autres formations. Pour les indépen- 
dantistes, l'affaire était entendue : la 
gauche était de leur côté. 

Sans mystère 

A l’approche de l'élection prési- 
dentielle de 1981. le Front indépen- 
dantiste avait décidé, à une large 
majorité, d’appeler à voter pour 
M. Mitterrand, mais ie mouvement 
Libération kanake socialiste (LKS) 
avait proposé de soutenir 
M. Georges Marchais, et M. Yann» 
Céléné Uregeï (oncle du précé- 
dent), dirigeant du Front uni de li- 
bération kanake (FULK). avait 
évoqué la candidature de M. Kri- 
vine, envisagée à l'époque par la 
LCR, qui devait y renoncer faute 
des parrainages nécessaires. 

Les espoirs nés de la victoire de la 
gauche ayant fait place à une décep- 
tion et à une méfiance fortement 
teintées d’amertume, les indépen- 
dantistes ont fait le tri parmi ceux 
qu’ils croyaient être leurs amis en 
France. Au congrès de fondation du 
FLNKS, en septembre 1984. la 
LCR était la seule organisation fran- 


çaise invitée. Etait aussi représenté 
Je Socialisi Workers’ Pari) (S WP), 
section australienne de la IV« Inter- 
nationale. laquelle réunit une partie 
des organisations trotskistes à tra- 
vers le monde. Quinze jours après 
les élections du 1 8 novembre à l'As- 
semblée territoriale, boycottées par 
le FLNKS, la Ligue avait été {'orga- 
nisatrice. à Paris, de la première ma- 
nifestation de soutien aux indépen- 
dantistes. 

Certains journaux de droite ont 
alors présenté le FLNKS comme un 
mouvement pénétré et manipulé par 
de dangereux gauchistes, voire pis. 
puisque l'hebdomadaire Minute a 
affirmé avoir - vu les hommes de 
Krivine entraîner les terroristes ca- 
naques- (numéro daté 8-14 décem- 
bre 1984). Le voyage en Libye de 
plusieurs dirigeants du Front, dont 
Eloi Machoro. a été. dans un rapport 
des renseignements généraux de 
Nouméa, mis au compte des liens 
entre les indépendantistes et la 
LCR. 

Outre que révocation de rapports 
entre la LCR et la Libye est dénuée 
de fondement et que les « terro- 
ristes » canaques > entraînés* par la 
Ligue tardent décidément à passer à 
l’action, les relations entre l’organi- 
sation trotskiste et le FLNKS sem- 
blent avoir pour principale caracté- 
ristique d'être patentes et sans 
mystère. 

Ces relations reposent d'abord sur 
des tiens personnels, auxquels les 
Canaques attachent une grande im- 
portance. Le voyage de M. Krivine 
dans le territoire, en mai 19S4. alors 
que les dirigeants des grands partis 
de gauche n'y sont jamais allés, a 
été. à leurs yeux, une preuve d'atten- 
tion qu'ils n'ont pas oubliée. La 
LCR. d’3utre pan, apporte aux in- 
dépendantistes une aide matérielle, 

§ ràce à des collectes, des travaux 
'imprimerie, etc. Le S WP austra- 
lien y participe quelque peu. Enfin, 
lors du voyage de «VJ. Tjibaou à 
Paris, en janvier dernier, la LCR a 
contribué à l'organisation ci au 
succès du meeting réuni à l'Espace 
Balard. 

Pour M. Krivine cl ses amis, il 
s'agit de remplir un devoir anticolo- 
nialiste et d'y entraîner l’ensemble 
de leur organisation. Au-delà, ils 
peuvent espérer que. dans un mou- 
vement indépendantiste aujourd’hui 
plus «kanak - que -socialiste-, jes 
débats feront mûrir un jour les idées 
qui inspirent leur soutien. A ce jour, 
la solidarité démontrée par la Ligue 
semble n'avoir éveillé aucune voca- 
tion trotskiste dans le territoire, ni 
chez les Mélanésiens, ni, d'ailleurs, 
chez les Européens. 

P. J. 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


le gouvernement recourra aux ordonnances 
pour accélérer la mise en œuvre de son projet 
en Nouvelle-Calédonie 


Le communiqué diffusé mardi 
30 avril au terme du conseil des 
ministres précise notamment quels 
seront les pouvoirs des nouvelles 
régions créées en Nouvelle- 
Calédonie. • Quaire collectivités 
territoriales, dénommées régions, 
seront créées. 

» Les régions disposeront de 
pouvoirs étendus notamment dans 
les domaines suivants: développe- 
ment et aménagement du territoire ; 
enseignement primaire, langues et 
cultures locales ; équipements 
culturels et sportifs ; action sani- 
taire et sociale; développement 
rural et réforme foncière; infra 
structures de transport ; logement. 

» Les régions pourront conclure 
des contrats de programme avec 
l'Etat et passer des conventions avec 
les autres collectivités territoriales 
de Nouvelle-Calédonie. 

» Elles pourront instituer un 
conseil consultatif coutumier et un 
conseil économique et social. » 

Le communiqué confirme aussi le 
renforcement de iïmerveniioa de 
l'Etat: 

■ La préparation et l'exécution 
des délibérations du Congrès du ter- 
ritoire seront assurées par le haut- 
commissaire. 

m Un conseil exécutif, composé 
des présidents des conseils de région 
et présidé par la président du 
Congrès du territoire, sera institué 
auprès du haut-commissaire. Celui- 
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L ’Association sans but lucratif “Sé- 
jours Internationaux Linguistiques 
et Culturels" (S-LL.C-J, agréée par le 
Secrétariat de la Jeunesse et des Sports 
(n° 16.64) et le Commissariat au Tou- 
risme <n° 70.027) offre aux jeunes étu- 
diants er adultes, de nombreuses for- 
mules de séjours linguistiques auxUSA : 
séjours economiques I 'érudes~£unïllé" 
(plus de 18 ans), camp international de 
jeunes (10-16 ans), cours super-intensifs 
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APRÈS LES MISES AU POINT DE MM. MITTERRAND ET JOSPIN 


Les socialistes s'interrogent encore sur leurs 


ci le consultera sur les projets de 
délibérations soumis au Congrès du 
territoire et le tiendra informé des 
mesures prises pour l'exécution des 
délibérations du congrès. » 

En outre, * le gouvernement sera 
autorisé à prendre par ordonnance, 
conformément à l'article 38 de la 
Constitution et avant le J" novem- 
bre 1985. les mesures qu’appelle la 
situation en Nouvelle-Calédonie, en 
ce qui concerne notamment la mise 
en place des régions, les modifica- 
tions à apporter au statut du terri- 
toire. la mise en enivre d'un plan de 
réformes visant à remédier aux iné- 
galités économiques et sociales, le 
maintien de l'ordre public et Ut 
réparation des conséquences des 
événements survenus dans le terri- 
toire depuis le 29 octobre 1984. » 

Le projet de loi de ratification de 
oes oni cran an ces devra être déposé 
au Parlement « au plus tard le 
31 décembre 1985 ». 

Les élections au Congrès du terri- 
toire et aux conseils de région 
• auront lien dans les soixante jours 
delà promulgation de la loi ». 

Une *■ commission de contrôle des 
opérations de vote et de recense- 
ment, composée de personnalités 
indépendantes et dotée de pouvoirs 
étendus, veillera à la régularité de 
leur déroulement » La campagne 
audiovisuelle «sera placée sous le 
contrôle de (a Haute Autorité de la 
commnmcatiof! audiovisuelle ». 


Certains des amis de M. Michel 
Rocard, réunis dimanche 28 avril à 
Saint-Quentin-en- Y vélines 
(le Monde du 30 avril), ont, paraît- 
il. relevé la « confusion » qui régnait 
dans les esprits, au PS comme dans 
J 'opinion. Sans aller nécessairement 
jusque-là, les socialistes seraient pro- 
bablement tous d'accord pour recon- 
naître qu'ils sont, moins d’un an 
avant les élections législatives, 
confrontés à plusieurs questions fort 
complexes : les alliances de 
I’après 1986, l'ouverture des listes 
du PS, la stratégie préélectorale. 

Premier point d’interrogation : les 
alliances de Paprès 1986. Pfusietin 
dirigeants socialistes, et non des 
moindres, comme M. Poperen, 
numéro deux du PS, ont exprimé 
leurs inquiétudes an sujet d'éven- 
tuelles alliances centristes après les 
élections (le Monde du 13 et du 
26 avril). Inqniétudes nourries, 
comme le rappelle un dirigeant 
« mauroyiste », par des déclarations 
de socialistes réputés proches de 
MM. Jospin et Mitterrand- Compte 
tenu du choix de la proportionnelle, 
largement interprété, a l'intérieur 
comme â l'extérieur du PS, comme 
devant faciliter l'ouverture au cen- 
tre, ce débat était en train de pren- 
dre une certaine ampleur. 

Pour sa part, M. Jospin, premier 
secrétaire du PS, sans avoir jamais 


de scrutin, elle entraînait, en 
réponse, le rappel que le PC n'avait 
jamais fait fanion que l’épée du 
mode de sera tin dans les reins. 
Enfin, il est arrivé à M. Jospin lui- 
même d'avouer qu'il n’était pas sûr 
que l’on puisse, dans les années à 
venir, continuer à raisonner simple- 
ment en termes de droite et de gau- 
che. 

Soucieux de couper court aux 
interprétations de tous ordres, 


interprétations de tous ordres, 
M. Jospin a clairement indiqué, 
jeudi 25 avril, à l'Assemblée natio- 


Le soupçon 


annoncé, dans ses déclarations, qu’il 
accepterait ou souhaiterait de telles 


accepterait ou souhaiterait de telles 
alliances, n'avait pas écarté le doute. 


Restent plusieurs questions. Si 
M. Jospin n est pas, lui-même, favo- 
rable à de telles alliances, d'autres — 
M. Fabius est l'objet du soupçon - 
n’y songent-ils pas à sa place ? Ne 
serait-il pas, le cas échéant, mis dans 
l’obligation de suivre ? Au CERES. 
comme chez M. Mauroy, ou estime 
qu'une telle évolution ne peut être 
demandée au PS, tout simplement 
parce que sa cohésion n'y résisterait 


S'il affirmait, dans nos colonnes, que 
« rien ne peut obliger (...I le PS à 
passer des alliances à droite» et 


passer dès alliances à droite» et 

? uH n'est pas « de ceux oui veulent 
que la proportionnelle] nous 
détourne du chemin » {le Monde du 


10 avril), O estimait aussi que le PS, 
Ima de son congrès de Toulouse, 
aurait A s’interroger sur sa stratégie, 
donc, comprenait-on, sur ses 
alliflnrgft Quant à l'affirmation qu'il 
restait partisan de Tunioa de U gau- 
che, mais une union libre plutôt 
qu’une union imposée par le mode 


Les déclarations de M. Jospin, la 
ferme dénégation de M. Mitterrand, 
dimanche soir sur TF 1, A propos des 
dénationalisations, mettent-elles on 
terme A la « dérive centriste », 
comme l’espère un dirigeant du 
CERES? Jusqu’aux Sections de 
1986, la question continuera d'être 
posée. D'autant que le congrès socia- 
liste de l'automne 198S n 'apportera 
pas nécessairement des éclaircisse- 
ments définitifs, même si le pro- 
blème des alliances sera en toQe de 
fond des d^ats. 


AU CONSEIL RÉGIONAL D’AQUITAINE 

Les élus du PS refusent 
de participer au bureau 

De notre correspondant 

leaux. - Elu à la présidence loge qu'il souhaitait», a expliqué' 
iseü régional d'Aquitaine le ML Col bac. fl a ajouté : ■* Le MRS, 


Bordeaux. - Elu à la présidence 
du conseil régional d'Aquitaine le 
15 avril dernier, M. Jacques 
Chaban-Dclmas avait proposé A la 
gauche de participer au nouveau 
bureau A égalité avec l'opposition. 
Le groupe socialiste avait alors 
demandé un délai de réflexion de 


hù, accepte. Comme cela, il y aura 
quand même une passerelle. » 

En présentant sa candidature et 
celle de M. André Meyssignac 


quinze jours f/e Monde dn 
17 avril). An terme de ce délai de 


(Dordogne) pour un poste de vice- 
président, M. Alain Dutoya, prési- 
dent de la fédération d' Aquitaine du 
MRG, s’est élevé contre tout soup- 
çon de -ralliement» : • Nous avons 
toujours soutenu la gauche et Phi- 
lippe Madrelle et nous en sommes 
fiers», a-t-il affirmé. « Nous accep- 
tons la cohabitation mais elle sera 
vigilante et active. Vous pouvez 
compter sur nous pour l' Aquitaine. 
Nos idées resteront les mêmes. » 

Ce choix n’a pas été du goût des 
socialistes, m meme de tous les nufi- 


17 avril). Au terme de ce délai de 
réflexion, U a décidé de refuser la 
cohabitation tout comme les fins 
communistes, mais â la différence 
des radicaux «te ganchc. 

Devant rassemblée régionale réu- 
nie lundi 29 avril, M. Christian Lan- 
rissergues, député (FS) de Lot- 
et-Garonne, a expliqué les raisons de 
ce refus en évoquant notamment 
« la situation d'origine » (où majo- 
rité et opposition se retrouvaient A 
égalité de sièges) qui « aurait voulu 
une solution équilibrée ». * Vous 
avez préféré, a-t-u dit à M. Jacques 
Ch a ban- Delmas, une victoire 
construite sur des reniements. Vous 
voulez la région pour vous tout seuL 
Nous ne pouvons l'accepter. » 

M. Jacques Cha ban- Delmas a 
enregistré « refus avec sérénité : 
« Quand vous parlez de gestion 
équilibrée, vous commettez un oubli 
de taille. Sous votre direction nous 
avions assisté à la mise à l’écart 
totale de l'opposition. - Et comme 
M. Laurisscrgues avait fait allusion 
aux « complicités à gauche » que le 
maire de Bordeaux avait « su trou- 
ver » pour s'installer A la présidence 
de la région, M. Chaban-Dclmas a 
ajouté : * Je n'ai jamais rien 
demandé à personne. Si deux voix 
vous ont manqué, ce n'est pas une 
question de complicités, juste de 
bon sens. - 

Les communistes, dont 
M. Francis Col bac, maire de Tré lis- 
sac (Dordogne), s’est fait ie porte- 
parole, se sont contentés de faire 
acte de candidature pour la commis- 
sion des finances et du plan tout en 


eaux de gauche, notamment des 
Girondins. Ces derniers ont certes 
été obligés de se rallier aox consi- 
gnes aquitaines et nationales, mais 
ce ne fut pas toujours de gaieté de 
cœur. C'est ainsi que M. Raymond 
Julien, député MRG de la Gironde, 
n’a pas participé A la réunion du 
régional. Ses amis disai en t 
que, pou r simplifier ses choix, on 
1 avait prié « d'aller jouer au golf ». 

0 semble bien, en tout cas, qu'en 
Aquitaine les radicaux de gauche 
soient bien décidés A prendre une 
relative indépendance et A ne plus 
apparaître comme les otages du 
groupe socialiste. Et D est vrai qu’ils 
n’ont rier^A jierdre : le PS joue un 

e^KuFdéputi^di^^tegauche en 
Aquitaine, (M. Raymond Julien), 
une place sur leur liste qui lui per- 
mettrait d’être élu. 

Après l'élection du bureau dont 


constatant que, en dépit des appa- 
rences, le PS n’avait pas renoncé à 


ronces, le rb n avait pas ren 
toute idée de cohabitation. 


finalement renoncé à entrer au 
bureau parce qu’il n’a pas le par- 


Chaban-Delmas a défini en quelques 
mots les orientations de son action 
future : • Un allégement des struc- 
tures régionales et des charges de 
fonctionnement en vue d’une meil- 
leure efficacité. On est toujours 
plus alerte quand on est moins 
gros», a-t-il souligné. 

PIERRE CHERRUAU. 


“GRAND JURY” RTL- 


MICHEL 


isïïsss 


Le cas de figure évoqué par 
. Jospin au Palais-Bourbon est 


jeudi 25 avril, A l'Assemblée natio- 
nale (le Monde du 27 avril) qu'en 
cas de victoire nette de la droite le 
PS serait dans r opposition, et qu'il 
était contre des alliances avec la 
droite. 

Au CERES comme chez les amis 
de M. Mauroy et chez certains xnit- 
terrandistes, on se félicité de cette 
mise an point, conforme à ce qu’on 
attendait du premier secrétaire. 


M. Jospin au Palais-Bourbon est 
ce lui d u maintien de M. Mitterrand 
A l’Elysée et l'installation du PS 
dans l'opposition A l'Assemblée 
nationale, da ng l’hypothèse d’une 
victoire nette de la droite. La situa- 
tion serait-elle viable? Les socia- 
listes reconnaissent volontiers, en 
privé, qu’a ne pourrait s’agir d[un 
équilibre stable. Comme l’a bien 
compris une partie de la droite, il 
s'agît de prendre es tenaille; entre le 
chef de l’exécutif et l'opposition par- 
lementaire, une nouvelle majorité 
supposée minée par ses divisions 
internes et confrontée A une situa- 
tion A peu près ingérable. Le pari est 
risqué, mais, dans ce cas, les socia- 
listes seraient « tombés A gauche » 
pour préparer dans de bonnes cornfi- 
tions l'échéance suivante. Cette 
démarche serait-elle très « lisible » 
pour une opinion qu'il serait indis- 
pensable de mobiliser ? Le pics sim- 
ple serait évidemment d'éviter une 
telle situation. Des socialistes, 
comme M"“ Françoise Seligmarm, 
sont prêts A consentir quelques 
« sacrifices » politiques pour per- 
mettre à M. Mitterrand de disposer 
en 1986 d’un appui parlementaire et 
pour ne pas voir toutes les réformes 
cTune législature balayée par une 
vague réactionnaire. 


LTBusion 

du rassemblement 


Cela suppose, sinon une victoire, 
au moins tue défaite limitée. La 
question de la cohabitation se pose- 
rait alors différemment Les socia- 
listes misent sur l'amélioration des 
indices économiques et sociaux et 
sur la remontée de la popularité de 
la gauche. Mais ils caressent aussi 
l’idée — en dehors de toute alliance 
entre appareils - d'un vaste rassem- 
blement « républicain » face A nue 
opposition dont la radicalisation est 
souvent présentée comme « inévita- 


ble » par b gauche, à cause de la 
concurrence dn Front natkmaL 

De même que la poussée barriste 
— permise en partie par la propor- 
tionnelle — rend illusoire, aox yeux 
«te certains socialistes, toute opéra- 
tion de séduction es direction des 
dépotés centristes,' «te même la pro- 
grèssüm «te l’aocien premier minis- 
tre risque de limiter considérable- 
ment la portée «l’un tel 
rassembteQxent. S la poussée de 
M. Barre ne s'accompagne d'aucune 
radicalisation, si la stabilisation du 
Front _ national se confirme, les 
« menaces » contre les valeurs de la 
République apparaîtraient beau- 
coup moins évidentes et leur fonc- 
tion d'é p oe vaut aü beaucoup mains 
efficace. 

Ultime interrogation : la constitu- 
tion «tes listes pour les élections 
législatives. Les socialistes savent 
que, tout comme chez Lenis adver- 
saires, la formation «ie ces listes 
entraînera de sévères batailles dans 
les départements. C’est dans ce 
contexte que M°“ Huguette Bou- 
chardeau propose {le - Monde daté 
28-29 avril) que le PS laisse «les 
places sur ses listes £ des personna- 
lités extérieures, an moment même 
où certains socialistes croient déce- 
ler chez M. Fabius la tentation de 
constituer des listes de type Front 
républicain. 

Si les néo-rocardïens, réunis en 
assemblée générale samedi et 
diman che dentiers (le Monde dn 30 
avril), ont exprimé leur souhait que 
des places soient effectivement, 
réservées à des, candidats écolo- 
gistes, associatifs, eux, les antres 
socialistes interrogés soulignent 
l’extrême difficulté, associée A un 
faible intérêt politique, de constituer 
de telles listes. Comme le résume un 
dirigeant dn CERES: * Des lûtes 
Front républicain ne nous feraient 
pas gagner une voix et nous prive- 
raient surtout de certains sièges. » 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Barre : le piège redoutable 
de la cohabitation 


Réagissant, fondi 29 avril, aux 
propos tenus la veille Sur TF 1 par 
M. Mitterrand, M. Raymond Barre 
a jugé que « sur des questions qui 


ne soulèvent pas de faux problèmes 
et qui ne relèvera pas d’un débat 
politicien, le président de la Répu- 


blique a dissipé les équivoques ». 

«En déclarant qu’il resterait à 
l’Elysée quels que soient les résul- 
tats des élections législatives, le 
président de la République estime 
pouvoir continuer à exercer ses 
fonctions, même s’il ne dispose 


manifestement plus de la confiance 
du peuple qm Va élu », a expliqué 
l'ancien premier ministre. Il a 
ajouté :• En c onfir ma nt qu’il ne 
resterait pas inerte après 1986. le 
président de la République mani- 
feste sa ferme intention de ne pas se 
soumettre à une nouvelle majorité 
parlementaire et de continuer à 
faire usage des pouvoirs étendus 
que M donne la Constitution.» 

■ La cohabitation, a conclu 
M. Barre, constituerait alors pour 
qui s'y prétendent un piège redouta- 
ble à moins qu'elle ne donne lieu à 
un compromis qui ne permettrait 
pas de conduire la politique de 


redressement dont lu France a 
besoin. » 

Invité ce même hindi par Radio- 
Notre-Daxne, M. Barre a notam- 
ment évoqné le • problème de 
l’Immigration ». « En ce qui 
concerne l’immigration légale, le 
problème du seuil de tolérance est 
posé. « selon lut ». Voilà pourquoi, a 
expliqué l’ancien pr e mi er mlm are e. 
il faut faire une politique du loge- 
ment et une politique de Vicole à 
l’égard des immigrés pour évita 1 
précisément que ne se créent ces 
phénomènes de rejet auxquels nom 
assistons dans certains pays. » 
M. Barres précisé d’autre port qu'il 


ne voyait pas comment «m pourrait 
donner à «tes immigrés «jui n’ont pas 
la nationalité française le droit de 
voter. « En particulier, a-t-il dit, 
leur donna le droit de vote aux 
élections locales et ne pas leur don- 
na le droit de vote aux élections 
générales, cela m'appartitt être une 
façon de les traiter assez singulière 
car cela signifierait qu'il y a des 
élections de seconde zone où l’on 
admet les immigrés et qu’aux 
autres élections on ne les admet 
pas. ». ■ 


• M. Jospin : le spectacle était 
sain et la politique pas si mauvaise. 
— M. Lionel Jospin a déclaré lundi 
29 avril, A propos de la prestation de 
M. Mitterrand la veille sur TF 1 : 
« J’ai l'impression que si F opposi- 
tion critique à ce point la poUtique- 
spectaçle, c’est peut-être parce que 
le spectacle était bon. Et quand le 
spectacle est bon, c’est peut-être 
parce que la politique n'est pas si 
mauvaise». 


RECTIFICATIF: — Dans nos 
éditions datées 28-29 avril, une er- 
reur de transmission a déformé l’or- 
thographe dn nom de M. Maurice 
Boniface (et non Bonnefoy), candi- 
dat malheureux à la présidence du 
conseil général des Alpes- 
«io-Haate-Provence. 


• M. Bérégovoy : pas de raison 
de redouter les législatives. — 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
réooaanûe et des finances, a estimé, 
1e 27 avril A Ncvers^tpte «les socia- 
listes n’ont . pas plus de raisons que 
d" autres de redouter les élections lé- 
gislatives de 1986 ». M. Bérégovoy, 
qui a affirmé que le président de la 
République restera A son poste, a 
souligné : * Ne tombons pas dans de 
vaines discussions à propos des al- 
liances. soyons nous-ntême. Cest 
sur notre bilan et notre projet pour 
la France que chacun devra se dé- 
terminer.» 



en direct sur 


ROCARD 


anime par 
Alexandre BALOUD 


André PASSERON 
et Alain VERNHOLES (Le Monde} 
Paul-Jacques TRUFFAUT 
et Bruno CORTES (RTL\ 


RR 


• M. Jean Moreteau, PS, èbt 
maire, de Bourg-en-Bresse. - 
M. Jean Moreteau, PS, & été âu, 
lundi 29 avril, maire dé Bourg- 
en-Bresse (Ain). II succède à 
M. Louis Robin, PS, dépoté de 
l’Ain, qui, pour raison «te santé, s’est 
démis de son mandat de .premier 
magistrat de la ville, qu’il excerçait 
depuis 1977.- M.- Moreteau qui était 
premier adjoint au sein «te la mnnkâ- 
palfté, est né en 1942. Directeur 
«Ton cabinet-conseil, ancien chef de 
cabinet du maire, M. Louis Robin, 
M. Moreteau a été ingénieur subdi- 
visiooaaîre des services .muoîci p anx 
de Bourg^Bresreettfirecteur d’un 
service tochmqtié.tfuii groupement 
de communes. A Cniseîlles (Haute- 
Savoie) de 1977 A 19&2 « (corresp.) 
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35 à 62F, est le prix de ,a réussite ^Ir^u^é^ran^res'mi' t’irrformMIqu^^ 2^ /di^TTK 

de ta Communication aux arriérés arti q P J rriver à leurs fins, vite et bien. Tous les conseils, toutes les adresses, 

roi^iœti^auxpajrc^isirfï'^'nnes études, trouver les bons débouchés et se réallseràcentpourcentsurtousles plans. A lire 

aujourd’hui pour réussir demain. 

C B l L E t I I 0 N 
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DEJA 24 TITRES PARUS, 
CHEZ VOTRE UBRAJRE. 

• Que faire avec un bac B ? 

• le guide des IUT 

» Que faire avec un bâcÀ? 

« Les métiers de ^électronique 

• Voyages pas chers 

• Que faire sans le bac ? 

« 5000 bourses et prix 

• Les'mltiers «te Tadministration 


• Les carrières de renseignement 
. Comment financer ses études ? 
. 1000 pistes de jobs 

. Les métiers de l’information et 
de la communication 

• Bien choisir son cours par 

correspondance 

• Comment apprendre les langues 
étrangères? 

• Les carrières paramédicales 


• Réussir ses études de droit 

• Que faire avec un bac D ? 

• Service militaire mode d'emploi 

• Les métiers de ^informatique 

• Bien choisir son BTS 

• Les carrières sociales 

• Les carrières artistiques 

• Les métiers de la publicité 

• Que faire avec des études 
littéraires? 
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LA TUERIE D’AURIOL DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE I APRÈS U INCARCÉRATION D'UN POLICIER POUR SÉVICES 


La froide comptabilité des médecins légistes Le commissaire qui divise Annonay 


Aix-en-Provence. — Dans une 
affaire comme celle-là, les médecins 
légistes charges des autopsies sont 
des hommes redoutables. L'émotion 
n'est pas leur affaire. Ils décrivenL 
Après la découverte des corps des 
six victimes, on leur a apporté les 
cadavres. Ils ont regarde, compté, 
examiné, mesuré. Alors voici : 
Georges Ferrarini, le compagnon de 
Marina Massie : une plaie à la tête, 
un sillon de strangulation autour du 
cou avec une cordelette - qui s’est 
Inscrite dans la peau » et deux 
plaies au thorax par une lame d'au 
moins 2 centimètres de large. Jules 
Jacquèmes. le beau-père de Jacques 
Massie : un bâillon dans la bouche, 
des traces d'une strangulation à la 
main et dix-neuf •plaies linéaires 
dans la région mammaire gauche 
dues à l'utilisation répétitive d'une 
arme blanche ». un traumatisme 
crânien. 

Emmanuelle Jacquèmes, son 
épouse : un hématome au cou. on sil- 
lon d'étranglement, deux plaies dues 
à une lame de 1,8 centimètre de 
large et profondes de 10 centimè- 
tres. Marie-Dominique Massie : 
trois plaies pariétales avec arrache- 
ment de la chevelure par un objet 
contondant, cinq plaies linéaires 
dans la région du sein gauche dues à 
une seule et même lame. Le petit 
Alexandre : deux plaies corn uses à ia 
tête, trois par arme blanche à la face 
antérieure du thorax. Jacques Mas- 
sie enfin : six plaies d'enfoncement A 
la tête, neuf au thorax dont sept 
pénétrantes et deux non pénétrantes 
« parce que la lame a /usé en direc- 
tion de l'aisselle ». 

Au total, deux strangulations, 
seize coups portés par instrument 
contondant, trente-huit au couteau, 
mais par des couteaux différents. 
Les uns ont frappé des victimes déjà 
mortes, les autres des personnes 
vivantes. On sait avec précision tout 
ce qui fut perforé. On a mesuré les 
profondeurs au millimètre près. On 
appelle cela • remarques et consta- 
tations -. Comme on peut les tenir 
pour irréfutables, il s'agit de voir si 
elles sont en conformité avec ce que 
les accusés ont dit et reconnu. En 
l’occurrence, ce n’est pas toujours le 
cas. 

Ange Poletti, par exemple, pour- 
rait bien en avoir fait plus qu'il ne le 
dit Jean-Bruno Finochetti aussi. Et 
même Didier Campana. Entre ce 
que les deux première reconnaissent, 
c'est-à-dire leur rôle dans la mort 
d'Alexandre, et ce qui se passa pour 
la mère de l’enfant et qu'ils attri- 
buent â Lionel Collard, ïi y a 
d'étranges, d’inquiétantes simili- 
tudes. L'état du cadavre de Jacques 
Massie relève que sa fia fut un mas- 
sacre, un déchaînement poussé au 
paroxysme, et cela six heures après 
qu'aient été tuées les autres vic- 
time*. 


De notre envoyé spécial 


Alors revient la question : pour- 
quoi ? Une audience d'assises est un 
perpétuel recommencement. A ce 
pourquoi. Marina Massie, la saur 
du policier ancien chef du SAC 
local, n'apportera pas de réponse. 
Elle sait pourtant une chose. Après 
l'attentat manqué du 26 avril 1931 
dont son frère lui avait tout de suite 
parlé, il lui a confié : « Tu sais, ça 
vient de Maria. » Elle poursuit : * Il 
l’avait même fait venir chez mot Ils 
avaient parlé, et Maria ce jour-là 
m'a paru très gène. » Elle ajoute : 
« J'ai dit à Jacques : sors-toi de tout 
ça. quitte le SAC / ». H m’a 
répondu : « C’est ce que je vais 
faire. » C’était au mois de juillet il 
m'avait aussi parlé d’une lettre que 
Maria lui avait écrite de Paris. Il y 
avait là une phrase qui le chagrinait 
Maria s'agite, conteste. Elle 
l’interpelle : •Si. Je le maintiens, 
vous n’osiez pas le regarder en face. 
Vous détourniez la conversation. • 
Marina Massie a-t-elle su ce qui 
pouvait justifier les craintes, la peur 
de son frère qui aliment grandis- 
santes ? On a parlé longuement d’un 
épisode difficile pour elle qui 
l’amena, poussée par des avocats 
marseillais, à remettre au juge d'ins- 
truction, le 13 août 1981, des docu- 
ments que son frère avait laissés 
chez leur mire et dont on lui avait 
dit que, si elle continuait à les dissi- 
muler, elle irait en prison. A-t-elle 
pour autant tout remis ? Il semble 
bien que non. qu'on ait procédé à un 
tri préalable. Car. finalement, ces 
papiere, pour nombreux qu’ils aient 
été, n’ont pas donné la clé de 
l'énigme. Tout au plus permettent- 
ils de savoir que Jacques Massie 
était en froid avec M. Hyacinthe 
Santom, député RPR des Bouchcs- 
du-Rhônc. Celui-ci lui reprochait ses 
relations avec des militants UDF. 


«Des choses 


pas très propres i 


M. Jean-Claude Hemery s'est 
montré un peu plus prolixe. Ce 
témoin fut la providence des enquê- 
teurs. Ils le découvrirent le jour 
même de la tuerie, alors qu’ils com- 
mençaient leurs constatations A la 
bastide d’AurioL M. Hemery venait 
voir son ami Massie, sans se - douter 
de rien*. Il confirma très vile ce 
qu’avait déjà dit Marina Massie sur 
l 'attentat manqué du 27 avril. 11 
ajouta que le policier. le 16 juillet, 
soit quarante-huit heures avant les 
faits, lui avait raconte que deux 
hommes le cherchaient à bord d'une 
R 5 rouge, qu'il les avait reconnus. 

Sans donner de noms. U avait pré- 
cisé qu'il s’agissait d’un instituteur 
et d’un ancien légionnaire à l'oreille 


UNE DÉCLARA TION DE U MÈRE DE GRÉGORY 


M me Villemm : « je suis à bout » 


e Je suis à bout. Je ne conti- 
nue à lutter que pour Jean-Marie 
car. si je venais à mourir. H ne 
pourrait pas le supporter, a 
M™ Christine Villemm, la mère 
de Grégory, a confié h M« Henri- 
René Garaud, son avocat, (e soin 
de rendre publique une longue 
déclaration lue, lundi 29 avril, 
aux journalistes devant le palais 
de justice d’Epinal. M” Garaud 
avait assisté sa cliente à l'occa- 
sion de la notification par 
M. Jean-Michel Lambert, juge 
d'instruction, du rapport complé- 
mentaire des experts en écritures 
concluant que M™ Viltemin pou- 
vait être l’auteur des lettres ano- 
nymes adressées à la famille. 

«Je suis sûre que certains 
iraient jusqu ‘à dire : si elle s'est 
tuée c’est qu’elle était coupable, 
ceux qui me torturent seraient 
alors conrems ». ajoute M™ VH- 
lemin dans cette déclaration. 
« Grégory est devenu une nou- 
velle forme de loto», écrit-elle, 
ajoutant : « L'assassinat de mon 
petit Grégory est une mine d’or 
qui doit être exploitée tous les 
jours. » 

M"* Vii/smm met en cause la 
presse qui la « persécute a : c De 
jour et de nuit, on tente de violer 
ma porte. Je suis harcelée par 


ceux qui ont décidé de me juger 
sur la place publique et de me 
déclarer coupable ». explique- 
t-elle. « Au nom du droit de l'in- 
formation et de la liberté d'ex- 
pression. on porte atteinte à ma 
liberté essentielle : celle du droit 
cf aller et venir et de pouvoir me 
déplacer librement. » 

W" Villemm réaffirme son in- 
nocence : « J'ai dit ce que je sa- 
vais . Je n'ai rien à cacher. Les 
experts se trompent Je n’ai ja- 
mais écrit de lettres anonymes. 
Pour la justice et les avocats, je 
suis la victime partie civile mais, 
dans les journaux, je suis dési- 
gnée comme ta coupable. Cela 
est monstrueux. Pour nous. Gré- 
gory. c'était le bon Dieu. » 

Après avoir fait état de deux 
témoignages qui. selon elle, 
prouvent contrairement s à ce 
qu’écrivent certains journaux». 
qu'elle est bien rentrée chez elle 
te 16 octobre dernier avec son 
enfant, M"" VHIemin termine sa 
déclaration ainsi : « Pourquoi n'a- 
t-on jamais évoqué ces témoi- 
gnages et refuse-t-on de savoir 
pourquoi Muriel a accusé Laro- 
che ? Je regrette que Jean-Marie 
ne m’ait pas prise avec lui pour 
venger Grégory. Il était notre en- 
fant à tous les deux. » 


m L’avocat de Charles Bauer fait 
la grève de la faim. — Un avocat. 
M c Eric Schneider, a commencé, 
lundi 29 avril, à Paris, une grève de 
la faim pour « alerter l'opinion 
publique - sur le cas de son client 
Charles Bauer, quarante et un ans, 
condamné à vingt ans de réclusion 
criminelle pour quatre cambrio- 
lages, - cambriolages sans armes ni 
violence - , selon M e Schneider. 


ration conditionnelle au ministère de 
la justice. 


A la Chancellerie, on indique que 
la commission locale de la maison 
d'arrêt de Poi&sy où est incarcéré 
Charles Bauer a refusé de transmet- 
tre le dossier de sa demande de iibô- 


• Hôpital de Poitiers : informa- 
tion contre X après te décès de 
M mr Trifoll. - Une information 
contre X a été ouverte le lundi 
29 avril par le parquet de Poitiers 
après le décès encore inexpliqué de 
M** Marcelle Trifoll. survenu le 
10 avril au CHU de cette ville {.le 
Monde daté 28-29 avril). Dans un 
communiqué publié le 29 avril, le 
conseil d'administration de l'hôpital 
indique que les examens post - 
mortem pratiqués sur le copra de 
M™ Trifoll * n'ont pas permis à ce 
jour de préciser la cause du décès ». 



coupée. Ces indications devaient 
conduire dès le lendemain les enquê- 
teurs à Finochetti, Collard et Maria. 
Car Massie avait aussi mis en cause 
Maria. N avait dit à Jean-Claude 
Hemery : « Tout ça vient du 
chauve. » M. Hemery : « J’ai voulu 
savoir si ça ne viendrait pas de plus 
haut... Il m'a répondu : •Non. c'est 
» une affaire entre eux et moi. Mais 
» Je ne comprends pas que le chauve 
» se mette contre moi On est quand 
» même liés par des choses très 
graves. 

Mais encore ? M. Hemery : « Eh 
bien, voilà. Jacques disait : *Je 
» détiens des secrets importants et 
» graves. Si je les livre, ils iront en 
* prison . mais moi aussi. Nous 
» avons fait des choses qui ne sont 
» pas très propres. » Jacques Massie 
ri est pas allé plus loin. Il ne m'a 
jamais dit de quoi il s'agissait. - 

On lui demande pourtant : •Ne 
s’agirait-il pas d'attentats perpétrés 
par le SAC? 

— Je ne sais pas. Il ne m’a en 
tout cas jamais parlé d'attentat. 

Ces confidences faites par Massie 
à Hemery, Campana en a eu vent, 
car, lui aussi, au cours de ses interro- 
gatoires devant la police, U a parié 
de la détention de secrets dangereux 
autant pour le SAC que pour Massie 
lui-même. 

Maria s’est agité de nouveau 


Tout ça c’est de l'affabulation. 

t policier. 


Jacques Massie était policier. Je ne 
vois vraiment pas quels affreux 
secrets auraient pu nous lier. » 
Quant à Lionel Collard, il met 
moins de nuances dans son apprécia- 
tion sur le témoin : « M. Hemery. 
c'est voyou et compagnie • 

Voyou ou pas. M. Hemery n'en 
dit pas moins que, à sa connaissance. 
Massie détenait des dossiers sur des 
hommes politiques, qu'il collectait 
des renseignements sur tout, qu'il 
disposait même d'un plan des égouts 
de Marseille, dont il assurait que 
c'était très précieux pour pouvoir 
accéder à des consulats et y placer 
des systèmes d 'écoute. 

En revanche, il assurait n’avoir 
jamais cté mêlé A des opérations de 
plasticage en Corse qui auraient été 
mises ainsi sur le compte du FLNC. 

M. Hemery ajoute enfin cette tou- 
che : •L'idée d'un changement de 
majorité en 1981 paraissait beau- 
coup t'amuser. • 

En tout cas. dans les semaines qui 
précèdent la tuerie, Jacques Massie 
apparaît bien, à travers ce témoi- 
gnage - conforté par plusieurs 
autres - Comme un homme seul 
habité par la peur, au point que sa 
femme était venue demander au 
directeur de l’école où Alexandre 
allait en classe de ne jamais remet- 
tre l’enfant qu'à elle-même. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Selon un sondage IFOP 


12% DES FRANÇAIS 
NE PENSENT PAS QUE LES JUFS 
SOIENT DES CITOYENS 
APARTENTÈÎE 


Les Français, pour 20 %, éprou- 
vent de l’antipathie pour les Arabes, 
selon un sondage IFOP réalisé pour 
le Point entre Je l* cl le 9 avril, 
auprès d'un échantillon de huit cent 
quatre-vingt-seize personnes. Les 
Noirs et les Asiatiques sont beau- 
coup mieux acceptés (6 % d’opi- 
nions défavorables). 


On note également que 45 % des 
personnes interrogées éviteraient 
d’avoir un gendre ou une belle-fille 
d'origine arabe (25 % pour les Asia- 
tiques), que 31 % préréreraient ne 
pas avoir un patron d'origine arabe, 
et 27 % un médecin d’origine arabe. 
Ces réticences sont plus marquées 
dans les milieux populaires. 


- Un juif est-il aussi français 
qu’un autre Français ? -. Les per- 
sonnes interrogées, pour 79 %, 
répondent oui (contre 83 % en 1978. 
mais 65 % en 1 977) . 12% répondent 
non (contre 9 % en 1978, mais 22 % 
en 1977), et 5 % ne se prononcent 
pas. L'antipathie à l'égard des juifs 
est plus marquée chez les personnes 
âgées, mais aussi chez les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans. Et elle est 
très avouée chez les électeurs du 
Front national (24,5%). 


RECTIFICATIF. - C'est par 
erreur que nous avons écrit dans nos 
éditions du 30 avril que José Dei- 
torn, ancien secrétaire général du 
Syndicat national autonome des 
policiers en civil (SN APC) . décédé 
le 27 avril, était membre du Groupe 
de sécurité de Ja présidence de la 
République (GSPR). En fait, José 
Deltorn, affecté à l'Elysée au sein 
du service des voyages officiels et dé 
la sécurité des hautes personnalités, 
était l'adjoint du commissaire chef 
de l'antenne de oc service à la prési- 
dence de la République. 


Annonay. — Annonay partagée. 
Annonay tranchée en deux par la 
lame argentée de Ja Donne aux 
eaux si pures qu'elles firent la pros- 
périté dès tanneurs et des papetiers. 
Annonay est en émoi. Curieusement, 
ce n’est pas l’emploi aujourd'hui qui 
divise la cité la plus industrielle de 
l’Ardèche. Non. L'émotion est née 
d'une affaire, dont on ne sait plus 
bien s'il faut la réduire à un pro- 
blème d’homme au zèle intempestif 
ou l'élargir â une bavure algue de 
torture policière. Annonay, en tout 
cas, n’en finit pas d’être saisie par le 
spasme de la révolte, cristallisée sur 
un nom : Ambrosi, le commissaire 
Gilbert Ambrosi. 


De notre envoyé spécial 


Plus de dix inculpés, qui seront 
jugés le 7 mai : voilà l'efficacité, qui 
valut, en décembre dernier, deux let- 
tres au commissaire Ambrosi. Le 
préfet de l'Ardèche et le juge d’ins- 
truction de Privas lui décernaient le 
même brevet, avec la même for- 
mule : leurs 
lions», des 
dont il était coutumier. 


Déjà en 1983, le préfet précédent 
- qui n’avait pas, dit-on, la même 
couleur politique -, l’avait compli- 
menté pour -• fçfficaciié du service 
d'ordre » au cours du premier envol 
d’une montgolfière. 

Un citoyen au-dessus de tout 
soupçon ? C'est là que se réveille la 
division des Annonéens. D y a ceux 
qui n’arrivent pas & croire et ceux 
qui s'empressent de croire. Que 
s'est-il passé pendant la nuit do 
30 novembre au 1 er décembre, dans 
le garage du commissariat d’Anno- 
nay ? Un jeune Algérien, âgé de 
vingt-trois ans, Karim Ramdani, 
convaincu de cambriolage, a été 
interrogé par le commissaire, assisté 
d'un gardien de la paix. Pour 
l’impressionner ». dit le défenseur 
du commissaire, M* Dominique 
Chain bon, conseiller général CDS, 
M. Ambrosi a utilisé une ■ matra- 
que électronique », engin qui 
décharge du courant de 9 volts et 
que les policiera manient dans les 
bals pour séparer les protagonistes 
des bagarres. Brûlures, évanouisse- 
ment de la victime : • torture », pra- 
tique de la » gégène », accusent cer- 
tains, comme l’écrira le Dauphiné 
libéré. • Violences légères ». recon- 
naîtra M* Chamboa, pour qui le 
commissaire s’est rendu compte 
qu’il était - en train de faire une 
connerie ». 


«Une affaire 
de voyous» 


Deux expertises médicales, dont 
la première accordera une incapa- 
cité temporaire de travail de cinq 
jours à là victime. Ce qui ne révèle 
pas un délit, note l'avocat. * Ce n’est 
devenu un délit qu’en raison de la 
fonction de fauteur des sévices. » 
La seconde expertise sera plus 
sévère. Mais, ajoute encore 
M c Ch a m bon, le jeune Ramdani, 
poursuivi par la police après le cam- 
briolage, avait eu un accident de voi- 
ture et avait pu se blesser. D’ail- 
leurs, » les blessures les plus 
visibles étaient à l'emplacement des 
menottes ». 


Quatre mois de silence, mais trois 
liens, qui ont recueilli Karim 
idani au petit matin, saisissent 
» la police des polices », l’inspection 
générale de la police nationale : le 
1 8 avril, le commissaire Ambrosi est 
inculpé et incarcéré à Saint-Étienne. 


Un commissaire en prison, cela 
n’arrive pas tous les jours. Les Anno- 
néens s'enflamment. La ville, qui n’a 
pu faire fusionner ses deux équipes 
de rugby et les regarde jouer cha- 
cune sur son stade, le * gros village » 
qui s'offre deux sociétés de pécheurs 
à la ligne, la cité qui ne craint pas de 
se déjuger et où. depuis ia Libéra- 
tion, aucune équipe municipale n’a 
pu exercer deux mandats consécu- 
tifs, Annonay n'attend pa» que la 


justice se prononce sur la véracité et 
la gravité des faits. Au lendemain de 
l’arrestation du commissaire, une 
pétition de soutien commence à cir- 
culer, que le 20 avril, une 

« manifestation antiraciste » tra- 
verse, avec deux cents A trois cents 
personnes, la place du marché. 


Un commissaire pas spécialement 
bon enfant. Plutôt vif. actif. * un 
battant qui ne faisait pas de 
cadeau ». selon M. Philippe Arnaud, 
le président local du Front national. 
Un policier « très consciencieux, 
trop parfois, qui faisait son boulot 
par excès », au dire d’un représen- 
tant en habillement qui prend la 
défense du commissaire inculpé. 
« Un chef qui a pu avoir un moment 
d’énervement ». concède M. Pierre 
Buisson, premier adjoint RPR. Le 
commissaire, un homme estimé par 
tous ceux que l’ordre obsède et qui 
sentent la protection de leurs biens 
menacée. Car Ambrosi, c’était - 
enfin 1 la police efficace. » La délin- 
quance avait baissé de moitié 
depuis qu’il était là ». affirme un 
gardien de la paix « enfant du 
pays», qui n'en dira pas plus. Sur- 
tout. un réseau de trafiquants de 
drogue venait d’être mis & merci 
akjre que l’ héroïne est insolemment 
présente dans cette ville de vingt 
mille habitants, même pas sous- 
pnëfecture de l'un des départements 
les moins peuplés de France. 


Ces deux réactions de la popula- 
tion vont se nourrir l’une l'autre. 
* Ce n’est qu'une affaire de voyous. . 
qui ne mérite pas tant de bruit », 
s’étonne un commerçant en électro- 
ménager, qui cependant n'a pas 
signé la pétition. « On commence à 
s'en prendre à nous, rétorque un 
jeune Maghrébin, pour nous faire 
partir. Après, ce sera aux autres, 
aux Portugais, aux Espagnols. » 


en liberté et un commissaire est 
incarcéré ». il déplore « que les 
étrangers aient dépassé 10 % à 
Annonay * (ils sont 12 %. sekm le 
premier adjoint). Est-ce bien sûr 
que 1’aztimde des Ajmooéens serait 
identique si la victime était un jeune 
Français? 

Ce n’est pas ropnûon de ce jeune 
encadreur établi dans la vieille ville. 
Lui, il a refusé de signer et, respon- 
sable de Tune des huit unions com- 
merciales, il n’a pas colporté la péti- 


tion. « Quand j’ai vu des 
Cambodgiens chercher 


Ce commerçant n’a pas signé, car 
la pétition, qui déclare « maintenir 
l’intégrale sympathie des commer- 
çants au commissaire -, ne lui a pas 
été présentée. Mais d’autres se pré- 
cipitent : ils accourent chez M. City 
Ange liai, le commerçant en four- 
rures, qui affirme avoir reconnu 
Karim Ramdani tentant, une nuit, 
de forcer son magasin. Iis arrivent 
Tan après l’autre, désabusés parfois : 
« Si cela suffisait ! » 


un pas de 
porte pour monter un petit restau- 
rant et se faire refouler, j’ai bien dû 
constater qu’il y a des commerçants 
racistes à Annonay. » Aussi a-t-0 
manifesté contre le racisme, en par- 
ticipant, le vendredi 26 avril, à la 
réunion du Collectif jeunes qui vent 
• continuer faction », mais a bien 
du mal à échapper A la récupération 
par les partis politiques, PC en tête. 
Les communistes veulent à tout prix 
« ne pas dissocier la lutte contre le 
racisme de la lutte contre le chô- 


mage ». 


Ils signent le texte, « ayant par- 
faitement connaissance que la pré- 
sente attestation sera produite en 
justice ». Le commissaire? fis ne le 
connaissent pas vraiment. « mais 
vous comprenez, monsieur, explique 
le propriétaire d’un magasin de hi-fi. 
J’ai été cambriolé sept fols en onze 
ans ». Un épicier de la place Saint- 
François a Je même commentaire : 
• Oui. j’ai signé la pétition contre 
les voleurs; ce riest pas normal 
qu’on doive payer une société pour 
surveiller notre magasin. » 


€ Un règlement 
décomptés» 


u TVA. ia iumiiv a m 

s « plus vives filiciia- 
félici rations officielles. 


M. Angel ini, installé A l’automne 
dernier, a été victime d’un cambrio- 
lage de 140000 francs de marchan- 
dises ci a perdu 40000 francs de 
franchise non remboursés par l’assu- 
rance. » Si ça recommence, je devrai 
fermer; je rien dors plus; Je rêve à 
un casse toutes tes nuits. » Pour lui, 
le temps du commissaire Ambrosi 
était rassurant : « // obligeait ses 
hommes à patrouiller : dès que je 
déchargeais la marchandise, le soir, 
une voiture de police passait^. » 


L’avocat du commissaire espère 
qoe. la pétition aidant, son client 
sera remis en liberté sans tarder. 
• sinon, nous organiserons à notre 
tour une manifestation ». 

L’ancien maire, M. Jean Parizet, 
socialiste, ne s’émeut pas trop toute- 
fois d’une telle collection de signa- 
tures. U se dit » étonné - des fait 
reprochés au commissaire, mais U 
ironise sur Jes signataires : « S’ils 
pensaient que leur signature a la 
même valeur qu’au bas d'un chèque, 
ils ne ia donneraient pas. » D’autres 
Annonéens ne se troublent pas outre 
mesure : - Tout ça. c'est un règle- 
ment de comptes à T intérieur du 
commissariat. • 


Ce qui Findigne le plus, c’est le 
« paradoxe ». A la manifestation 
antiraciste. Karim Ramdani défilait 
en tête. - Nous l’avons vu signer des 
autographes », s’étranglent plu- 
sieurs signataires. -Le paradoxe, 
continue M. Ange hui, c'est qu’un 
gars avec un casier soit en liberté et 
le commissaire en prison. Ou tous 
les deux libres, ou tous les deux 
emprisonnés. * 


M c Dominique Chambon, qui 
détient un rapport daté du 1 6 avril 
rédigé par le commissaire Ambras à 
l’adresse de la police des polices, ne 
Jes contredit pas. Ce rapport est 
accablant pour les trois gardiens qui 
ont porté les faits au jour. Le com- 
missaire les' accuse notamment de 
s’être livrés à * des pratiques 
sexuelles avec une nymphomane », 
dans l'enceinte dn commissariat. 


M. Philippe Arnaud, qui a écoulé, 
en quinze jours, trente-cinq badges 
du Front national « Touche pas à 
mon peuple », a beau déclarer : • La 
décadence d’une société commence 
au moment où un voleur se promène 


L* boue fermente et la virilk cou- 
pure de la ville, qui • donne un coup 
à droite, un coup à gauche », selon 
F expression d’un libraire, saigne à 
nouveau. Annonay guettée par la 
violence. Même ks cinémas de la 
ville ne sont pas en reste : les quatre 
salles des Nacelles projettent, en 
cette d erni è re semaine d’avril, le 
Flic de Beverly Hills. Urgence. Hors 
la loi. et la Compagnie des loupe.- 


CHARLES V1AL. 


SCIENCES 


LES SPECTACLES DE LA GÉODE A PARIS 


Sensations nouvelles 


L'Eau et les Hommes, ta pre- 
nrùar film français tourné sekm 
ta procédé Omrwnax et projeté 
sur l’écran de la Géode de la 
Cité des sciences et de l’indus- 
trie de La Vil tarte à Paris, a été 
présenté, lundi 29 avril, à le: 
presse. Le présid ent de la Ré- 
publique inaugurera tas specta- 
cles de (a Géode ta 8 mai, et le 
public sera admis à partir du 
9 mai. 

Ce procédé cinématographi- 
que qui utilise des films de 
70 mm, projetés sur un écran 
hémisphérique de 1000 métras 
carrés, donne aux spectateurs 
des sensations nouvelles et. 
fortes. Assis eu milieu des 
«mages, on perd le souffle en 
plongeant dans l'univers du film 
réalisé par Pierre WiHemin. On 
navigue entre deux murailles . 
glacées d'icebergs ; on frôle, au 
point de s'y sentir presque bas- 
culer, tes chutes du Niagara ; 
on est quasi submergé sous 
d'énormes vagues qu déferlent 
vers soi; on précède de peu un 
attelage de chiens esquimaux 
qui trottent de toute la vitesse 
de leurs pattes; on tourne au- 
tour de la statue de l'archange 
qui termine là flèche du Mont 
Saint-Michel 7 on survole les 
avenues-canyons de New-Yorfc ; 
on se mêle aux hindouistes dé- 
vots qui font, à Bénarès, leurs 
ablutions rituelles dans le 
Gange; on reçoit ta grand éper- 
vier lancé par des pêcheurs du 
Bénin. 


. Et les sons viennent se mêler 
aux images pour sccrtifoe en- 
core' l’Illusion : douze haut- 
parieurs judicieusement répartis 
dans la saRs ajoutant A la sen- 
sation de relief. 

L’Eau et les Hommes est 
vraiment un film-spectacle et ne 
prétend pas être un film scienti- 
fique. 

Y. R. 


(Le procédé Omnimax utilise 
des films de 70 mm qui défilent 
horizontalement, aussi bien dans la 
caméra de prise de vues que dans 
le projecteur, au rythme dé vingt- 
quatre images par seconde. Et an t 
donnée, la taille de chaque image 
(6,96 x 4.85- mm), il but. 102 mè- 
tres de film par minute de prqjeo- 
tion (contre 27 métrés pour les 
films eu 35 mm). Le projecteur a 
une lanterne de 15 kWh (celui 
des salles « normales » est .de 
1,5 KWh} refroidie par. eau. _ 

La caméra a un objectif Ksb- 
eye dé 30 mm de longueur focale 
(ce qui équivaut A une focale de 
5 mm pour âne caméra duaqu), 
Ammint un rhimp je'172 degrés 
eu largeur. Le projecteur a un <*- 
jçcrif de 25 mm- de. longueur fo- 
cale (voir la coupe de la Géode 
dans le Monde- Aujourd'hui daté- 
24-25 mais).]. . 

* Géode; CSté dès sciences et 
de l’industrie. . 26, .avenue 
Corenlïn-Cariou, 7501 9 Paris (mé- 
tro : Forte-de-La Valette) . Specta- 
cles d'environ quatre-vingt-dix mi- 
nutes tous les jours de 11 'h à 
18 b 30. Entrée : 40 francs (prix 
.réduit : 15 francs); 
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ÉDUCA TION 


M. Laurent Schwartz présidera 
le Comité national d'évaluation des universités 

Le conseil des mini s tre s a fia. ce mardi 30 avril, la tompoâdon du 
« comité national d'évaluation des universités e, qui sera présidé par 
M. Laurent Schwart z (1). 


Aux Etats-Unis, une instance 
nationale évalue les travaux des uni- 
versités qui en font la demande. En 
Angleterre, un comité, respecté des 
pouvoirs publics et des enseignants, 
formule des avis sur la gestion des 
établissements britanniques. En 
France, des commissions au CNRS 
évaluent, tous les deux ans, les labo- 
ratoires. Mais il n’existe pas de bilan 
rigoureux des universités fournissant 
des renseignements sur leur fonc- 
tionnement et leurs résultats. 
L'administration de la direction 
générale des enseignements ^ supé- 
rieurs se contente, pour décider 
l'octroi de postes ou de crédits, de 
calculs compliqués sur te nombre 
d'étudiants et de mètres carrés de 
locaux d'enseignement- La machine 
distribue les moyens mais ne 
s'occupe pas trop de juger de leur 
utilisation. Et d abord. le pourrait- 
elle ? Les universitaires sont trop 
soucieux de leur indépendance pour 
rendre compte à des fonctionnaires 
du ministère des actions menées 
dan»; leurs établissements. Chaque 
campagne d'habilitation pour la for- 
mation de premier ou de troisième 
cycle est une subtile lutte 
d'influence pour bénéficier de labels 
synonymes de postes. Mais, sur la 
suite des événements, personne ne se 
penche. 

Dans son rapport pour la commis- 
sion du bilan en 1982, M. Laurent 
Schwartz écrivait : - Un pays aussi 
dirigiste que le nôtre a besoin de 
savoir régulièrement comment il se 
porte. » Selon lui, une instance 
d’évaluation devrait établir périodi- 
quement le bilan de toutes les acti- 
vités des universités, car ces der- 
nières - ne sont pas intégrées à un 
marché leur donnant un feed- 
back ». L'idée avait séduit les 
conseillers de M. Alain Savary, qui 
préparaient la loi sur l'enseignement 
supérieur. Promulguée en janvier 
1984, la loi annonçait la création 
d’une instance indépendante des 
universités, capable d'estimer les 
actions des établissements. 

Le décret du 21 février dernier 
précise le rôle et la composition du 
Comité national d’évaluation. Celui- 
ci analyse de manière régulière 
l'ensemble des actions et des moyens 
mis en oeuvre par les établissements 
« dans le cadre de leur politique 
scientifique et pédagogique ». c’est- 
à-dire qu'il prend en compte aussi 
bien les formations initiales et conti- 
nues que la recherche. D formule 
des appréciations sur les contrats 
conclus avec le ministère et dresse le 
bilan des formations doctorales. 
M. Schwartzenberg estime que le 
comité doit procéder à des missions 
d’évaluation sur place en visitant les 
établissements, tl peut aussi faire 
appel à des experts extérieurs et 
créer des groupes d'études sur des 
thèmes particuliers. Ensuite, il doit 
rendre compte publiquement de ses 
travaux dans un rapport au prési- 
dent de la République, ce qui contri- 
bue, selon le secrétaire d'Etat aux 


universités, » à affirmer l’exigence 
de qualité et d'efficacité qui doit 
animer notre système d'enseigne- 
ment supérieur 

Composé de quinze membres 
nommés par décret en conseil des 
ministres, pour quatre ans, le comité 
rassemble • neuf représentants de la 
communauté scientifique », choisis 
sur proposition des présidents de 
section au Conseil supérieur des uni- 
versités et des présidents des sec- 
tions du CNRS. Ces instances, ainsi 
que le gouvernement, ont décidé de 
nommer à ces postes des scientifi- 
ques dont la réputation est incontes- 
tée dans la communauté universi- 
taire. C'est le cas pour M. Laurent 
Schwartz et aussi pour M. Pierre 
Aigrain, physicien, ancien secrétaire 
d'Etat à la recherche ; M. Bernant 
Cagnac. qui dirige un laboratoire de 
rie hertzienne, on de 
tic bel' Combarnous, un spécia- 
liste des sciences de l'ingénieur, 
directeur scientifique au CNRS. La 
nomination de M. Jean-Louis Qucr- 
s-Po et 


monne. professeur à Sciences-, 

premier vice-président de 


qui fut le 


la conférence des présidents d'uni- 
versité, ainsi que celle de M. André 
Mandouze. professeur de latin à 
V université Paris-IV, répondent aux 
mêmes critères. 

A côté de ces neuf représentants 
de la communauté universitaire siè- 
gent aussi un membre du Conseil 
d’Etat, un membre de la Cour des 
comptes et quatre personnalités 
- qualifiées par leurs compétences 
en matière a économie et de recher- 
ches ». désignés après avis dn 
Conseil économique et social. 

Un équilibre est nécessaire entre 
les differentes disciplines universi- 
taires afin que la communauté 
reconnaisse au comité toute sa com- 
pétence. C’est là une condition 
importante pour éviter les contesta- 
tions possibles d'une instance nou- 
velle qui va bouleverser les habi- 
tudes du milieu. Les attentes ou les 
craintes des enseignants sont nom- 
breuses. mais la sagesse de M. Lau- 
rent Schwartz devrait les rassurer. U 
n'oubliera pas qu'il écrivait 
en 1982 : « L'instance d'évaluation 
devrait établir tut dialogue entre les 
universités et le ministère, et pas 
seulement un jugement, un réquisi- 
toire ou un palmarès. • 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Le comité est composé de la 
façon suivante : 

- Représentants de la communauté 
scientifique : MM. Pierre Aigrain, Ber- 
nard Cagnac, Michel Combarnous, 
André Mandatuc, Fianças Morel, Ber- 
nard Pottier, Jean-Louis Quermonne, 
Max Quarien, Laurent Schwartz ; 

- Personnalités choisies pour leurs 
compétences dans les domaines de 
l’économie et de la recherche : 
MM. Jean Andréa. Jean Rey, Jean 
Tciliac, Jean-Pierre Vïgnau ; 

- Membre du Conseil d’Etat : 
M"* Michèle Nauwelaers ; 

- Membre de la Cour des comptes : 
M. Gérard Ducber. 


L’URSS introduit prudemment l’informatique à l’école 


Moscou. - M. Jean-Pierre Chevè- 
nement a achevé lundi 29 avril une 
visite de quatre jours en URSS, au 
cours de Laquelle ses interlocuteurs 
se sont montrés autant intéressés par 
la situation politique en France que 
par les problèmes d'enseignement. 
Le ministre de l'éducation nationale 
a été reçu par MM. Chtcberbakov 
et £ bouline, respectivement minis- 
tres de l'éducation et de l’enseigne- 
ment supérieur, ainsi que par 
MM. Zagiadinc. chef adjoint du 
département international du comité 
central, et Arbatov, directeur de 
l'Institut des Etats-Unis. M. Chevè- 
nement s'est rendu, d'autre part, 
pendant quarante-huit heures, en 
Géorgie ou il a visité l'université de 
Tbilissi. 


La question de l'introduction de 
l'informatique à l'école a été abor- 
dée à plusieurs reprises. Le ministre 
français a exposé à ses hôtes son pro- 
jet d’installer d’ici à la fin de l'année 
160000 micro-ordinateurs dans les 
établissements français d'enseigne- 
ment. Les responsables soviétiques 
ont affirmé que leur objectif était 
comparable (155 000 micro- 
ordinateurs exactement), mais sans 
que le délai soit vraiment précisé 
puisqu'ils parlent seulement d'un 
■■ proche avenir ». D'autre part, 
l’URSS compte... 102 millions 
d'élèves et d’étudiants. 

M. Gorbatchev a plusieurs fois 
indiqué sa volonté de faire entrer 
l'informatique à l’école. Toutefois, 
la production soviétique de micro- 
ordinateurs, bien qu'aucun chiffre 
officiel ne soit fourni, reste dérisoire. 
L'appareil le mieux adapté, 
l'AGAT. n'existerait qu’en quantités 
très limitées. Les Soviétiques ont 
jusqu'ici privilégié les -gros- ordi- 
nateurs destinés au ministère de la 
défense ou au Cosplati. 

La révolution micro-informatique 
n'a pas eu lieu en URSS, et les résis- 
tances politiques et sociologiques 
sont énormes. L’école est peut-être 
le lieu où cette révolution pourrait 
commencer puisqu'elle a l’avantage 
d’être un espace -collectif» et de 
faire échapper ainsi la micro- 
informatique au péché originel que 


De notre correspondant 

constitue, aux yeux des responsables 
soviétiques, son utilisation en Occi- 
dent & des fins purement • individua- 
listes». 

Interrogé sur les possibilités de 
contrats qui s'offriraient ainsi à 
l’industrie informatique française, 
M. Chevènement s’est montré pru- 
dent fi a cependant signalé que les 
deux principales firmes concernées, 
Thomson et Bull avaient des capa- 
cités de production suffisantes pour 
se lancer dans une telle aventure. 
M. Chevènement a surtout mis' 
l’accent sur l’échange des expé- 
riences dans le domaine de rensei- 
gnement par ordinateur, et notam- 
ment pour la confection de logiciels 
éducatifs. Les Soviétiques souhai- 
tent probablement créer leur propre 
informatique scolaire tout en tirant 
éventuellement les leçons de ce qui a 
été fait ailleurs. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


SPORTS 


• PLANCHE A VOILE : Coupe 
du monde professionnelle de fun- 
board. - Les Français ont fait très 
bonne figure à la première étape de 
la Coupe du monde professionnelle 
de funboard qui s’est déroulée à 
Omaezaki, au Japon, du 19 au 
29 avril. Raphaël Salles et Robert 
Tëriïthéau ont terminé quatrième et 
cinquième après avoir battu, dans 
l'épreuve des vagues, Alex Agucrra 
et Robby Naish, premier et 
deuxième du classement général 
après le slalom et le triangle. Les 
Françaises Nathalie Le Lièvre et 
Jenna de Rosnay terminent aux 
deux première places de l’épreuve 
féminine. 

• TENNIS : Tournoi de Ham- 
bourg - Thierry Tufasnc et Tarik 
Benhabilès ont été éliminés respecti- 
vement par Wolfgang Popp (6-3, 6- 
3) et Andréas Maurer (6-2, 6 - 1 ), 
tous deux Allemands de l’Ouest, 
lundi 29 avril, au premier tour du 
tournoi de Hambourg, comptant 
pour le Grand Prix « doté de 
250 000 dollars. 


INFORMA T ION S « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Eaofetios probable du temps es France 
entre k mardi 30 mil i 0 hem et le.. 
1“ mal i 24 1 


PRÉVISIONS POUR LE 1* MAI 1985 A 0 HEURE (GMT} 


Les hautes pressais du proche océan 
prolongées per une dorsale vers la Médi- 
terranée vont protéger la moitié sud- 
ouest de la France des perturbations qtn 
circaknt dans te» zone» d éprewi onnairas 
des lies britanniques an nord de l’Italie. 

Mercredi : une zone de phue traver- 
sera. les régions au nord-est de la Seine 
en s'atténuant en cours de journée. 
Quelques ondées éparses auront lien 
aussi en bordure de la Manche. Sur la 
moitié sud-ouest de la France, mis à part 
des nuages passagers d’aspect brumeux 
k ™tin, il fera beau. Entre ces deux 
zones un del nuageux laissant 
moment quelques éclaircies se 
per. 

Les températures diur n es évolueront 
entre 12 degrés et 15 degrés sur la moi- 
tié nord et 18 degrés 1 22 degrés sur la 
moitié sud. Le matin il fera pins doux 
que les jours précédents avec des 
valeurs s'échelonnant entre 5 degrés et 
10 degrés du nord an sud. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, le 
30 avril, à 8 bernes, de 1 015,4 millibars, 
soit 761,6 mfl Hx aè tr es de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
hKüqnff *p «««"«« " a i i w g hnrf«ii cours 
de la journée dn 29 avril; k second, k 
minimum dans la nuit du 29 an 
30 avril) : Ajaccio, 16et4deggés;8Êaf 
ritz, 15 et S; Bordeaux, 15 et 9; 
Bourges, 10 et 9; Brest, 14 et 6; Caen. 
12 et 9; Cherbourg. 12 et 8; Clermont- 
Ferrand, Il et 9 ; Dijon, 8 et 6 ; 
Greaobk-St-M.-iL, 12 et 7; Grcnoble- 
Sc-Geons, 11 et 7; Lille, 9 et 6; Lyon, 
10 et 6; Marseille- Marignane, 17 et 10; 
Nancy, 6 et 6; Nantes, 15 et 6; Nice- 
Gke d*Aznr, 15 et 7; Parû-Montsoaris, 
12 et 10; PariaOriy, 13 et 10; Pau, 18 
et 3; Perpignan, 20 et 12; Rennes, Met 
6; Strasbourg, 9 et 4; Tours, 13 et 9; 
Toulouse, 16 et 4; Poinin4-Pitre, 31 et 

2a 

Températures rel ev ées 1 l'étranger : 
Alger. 21 et 9; Amsterdam, 10 et 4; 
Athènes, 24 et 11; Berlin. 7 et 2; Bonn. 
8 et 2 ; Bnucfles, 8 et 5 ; Le Caire, 40 et 
23; Des Canaries, 20 et 12; Copenha- 
gue. 9 et 2; Dakar, 22 et 18; Djerba, 18 
et 11 ; Genève. 10 et 6; Istanbul, 22 et 



6: Jérusalem, 27 et 20; Lisbonne; 24 et 
13; Londres, 13 et 9; Luxembourg. 3 et 
2; Madrid. 23 et 6; Montréal, 14 et 2; 
Moscou, 10 et 8; Nairobi, 23 et 13; 
New-York, 18 et 9 ; Palma- 
dc- Majorque, 17 et S; Rào-deJaneîro, 
30 et 24; Rome, 18 et 4; Stockholm, 6 
ctl;Tazear,26ctlS;Tnins, I9ct9. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Sens d'évolution pour la fia de i 
Entre les pressions atlantiques 
quasi «rgrinrmaim a et une vaste dépres- 
sion qui s'étend de l’URSS & la Scandi- 
navie, des masses d'air froid continue- 
ront de s'écouler sur l’Europe 
occidentale dans un flux de nord à nord* 
ouest difilueat 


Temps prévu pour la fin de a 
Jeudi : un temps couvert et pluvieux, 
k matin sur k nord du Bassin Parisien, 
k Nord-Pas-de-Calais, pro gressera dans 
la journée à travers toute la moitié nord, 
s'étendant k soir des Char en te! au nord 


du Massif central et è la Franche- 
Comté. Les pluies devraient être surtout 
localisées au nord et à l'est. Plus à 
fooest, on notera essentiellement des 
passages nuageux. 

Sur la moitié sud du pays, il fera. 
83KZ beau. Les températures maxâ- 
maka seront de 12 degrés à 15 degrés 
sur la moitié nord et de 18 degrés à 
22 degrés sur la moitié sud. 

Vendredi : ks pluies continueront de 
progresser vers k sud. gagnant tes Alpes 
et (es région méridionales en soude 
avec établissement du Mistral. • 

Un temps instable se généralisera ail- 
leurs avec des averses assez nombreuses 
sur les régions do la moitié est ainsi que 
près de la Manche où k vent sera 
modéré de nord-ouest. Les temp é ratures 
baisseront de 2 degrés sur la moitié sod, 

elle» twiwt Onti nwair w «îllmw 

Samedi : 1» temps froid et brumeux k 
matin deviendra généralement wunlwltf 
dans la journée. Les nuages resteront 
cependant assez nombreux près de la 
Manche ainsi que des P yré nées à la 
Corse où pourront localement éclater 
des orages. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3956 
123 45 6 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Est cuisiné ' après avoir été 
griDé. — IL Personnage attaché à la 
cour. - IÏL S'offrit de nombreuses 
belles sous la Pompadoor. Person- 
nel. — IV. Son métier était tout à 
fait dans ses cordes. Breton, dans les 
1 — v. Ses tubes saut bril- 
lants. Divinité. - VL Passager clan- 
destin. Un point sur une carte. — 
VIL C6te ou rocher. Sont rarement 
aussi bonnes qu’on les souhaite à 
leur début. — Vin. Pilier de tribune 
de style antique. Parmi les honneurs. 

- EX. La chute de leurs favoris leur 
fait changer de visage- — X. Note. 
Vulgaire, pour un chrétien. - 
XI. Elles sont incontestablement 
postérieures & l'homme. Homme res- 
pectable ou personnages ignobles. 

VERTICALEMENT 
1. Pied ou savate. — 2. Le numéro 
un Twwirlë»! Qui a des 
avec la police. - 3. Préparant à 
l'épreuve dn feu. Longues périodes 
de formation. — 4. Mot de cinq let- 
tres, Tnftfc euphémisme pour Cam- 
bronne. Sigle colonial. — 5. Véhicule 
du son et des scies. A souvent un 
bocal comme local - 6. Déesse de 
la Vengeance et de l'Erreur. Un 
accroc & sa robe nuit à son charme. 

— 7. Personnel. Souple on plutôt 
raide. - 8. Bonne à céder d'occasion 
quand celle-ci se présentera. Un 
cadet leur doit sa promotion. - 
9. Dans la poêle ou sur 1e poêle. Se 
trouvent donc quelque part 

Solution du problème n*3955 
Horizontalement 
L Estampeur. - IL Servitude. — 
IIL Crue. Trie. - IV. Arc. En. - 
V. Me. Art. El - VL Pruneau. - 
Vn. Rôt (Rot). Roc. - VUL Tri- 
nité. — IX. Ennuyer, - X- Eole. VD. 

— XL Rouge. 

Verticalement 

1. Escampette. - 2. Serrer. Ou. - 
3. Truc. UrieL - 4. Ave. Anonner. 

- 5. ML Crétin. - 6. PTT. Ta. 
Tutu. — 7. Eure. Urey. — 8. Udine. 
Eve. - 9. Réc. Tocard. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel du 
lundi 29 et du mardi 30 avril : 

DES DÉCRETS 

m Portant modification des dis- 
positions du code des assurances 
relatives à la comptabilité des entre- 
prises d'assurance de toute nature et 
de capitalisation. 

• Portant création d’une com- 
mission interministérielle des 
musées des deux guerres mondiales. 

• Relatif aux règles de classe- 
ment des personnes nommées dans 
les corps d'enseignants chercheurs 


des établissements d’enseignement 
supérieur et de la recherche relevant 
du ministère de l'éducation natio- 
nale. 

• Modifiant le décret du 27 mars 
1979 fixant les taux et ks montants 
des rémunérations versés aux sta- 
giaires de formation professionnelle. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant ouverture du service 
de réunion par téléphone sur le 
réseau Colisée et fixation de la tari- 
fication applicable à ce service. 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI ]*MAI 

« Une heure au Père-Lachaise -, 
10 heures et 1 1 h 30, entrée principale 
boulevard de Ménümoatau (Vincent 
deLanglade). 

« De Vallès à Blaoqui : souvenirs de 
la Commune de Paris », 14 h 45, sortie 
escalier mécanique, métro Père- 
Lachaise (Vincent de Langkdc). 

«Etranges sépultures au cimetière 
Montparnasse », 15 heures, métro Ras- 
paü (Marcel Banassat). 

» LTk de la Cité inconnue : Notre- 
Dame et tes bâtisseurs de cathédrales » , 
15 heures, métro Cité (Marion Rague- 
neau). 

• Du prieuré de Saint-Cosme au châ- 
teau des Reanx, c ro isi ère inédite en Val 
de Loire». 8 heures, inscriptions : 
(1) 526-26-77 (Paris et son histoire). 

« Souvenirs de la famille des Guise et 
des Orléans à Eu et en pays de B reste -, 

13 heures, inscriptions : U) 526-26-77. 

• Promenade dans nie Saint-Louis », 

14 b 45 (AITC), 16 b 30 (D. Bou- 
chard). ou 15 h 30, métro Pont-Marie 
(Mlle Rojon). 

: Hôtels et jardins du Marais, 1e 
Marais pittoresque-. 15 fa 30, grille 
Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messer). 

- Mystérieuse symbolique de Notre- 
Dame de Paris, franc-maçonnerie, rose 
croix, bouddhisme. 15 heures, métro 
Cité (Isabelle Haulter). 

» Les salons du ministère des 
finances 10 h 30 ( AfTC) ou 

1 5 heures, 93, rue de Rivoli (Mathilde 
Hager). 

1 La place Dauphine et le pont 
Neuf -, lû h 30, 2, rue du Pom-Neuf. 

- L'habitat populaire autrefois », 
15 heures. 2, nie des Archives (Paris 
autrefois). 


JEUDI 2 MAI 

« L’ancienne abbaye de Saini- 
Germain-des-Prés et la place Ftrotan- 
berg-, 15 heures, devant l'église Saint- 
Germain-des-Prés » (E. Romain) . 

« Les pont de IUe de la Cité », 
14 b 30, métro Pont-Neuf, côté Seine 
(Académie). 

• La nouvelle Athènes ». 18 heures, 
métro Notre- Dame-de- Loretta (Arcus). 

« Les impressionnistes an musée dn 
jeu de paume», 14 heures, entrée 
musée. 

« La Sorbonne, histoire de l’ uni v ersi té 
et du quartier Latin », 1S heures, 
46. rue Saint-Jacques (Marion Rague- 
neau). 

- Mystérieuse Egypte au Louvre », 

14 heures, métro Louvre (Isabelle Haul- 
ter). 

• La Castigjione et Napoléon m», 

15 heures, métro Opéra devant Lance! 
(C-A. Messer). 

-Le trou-mâts le Belem, avant son 
départ : histoire et technique de la navi- 
gation -, 15 heures, métro Bir-Hakeim 
(P.-Y. Jastet). 

» La Monnaie, ateliers, hôtel », 
14 h 45, 1 1, quai Coati. 


CONFERENCES 

MERCREDI 1« MAI 
60, boulevard de Latour-Maubourg, 
M. Bnimfeid, 14 h 30. « Venise et Saô- 
Marino » ; 16 h 30. » la Sicile» ; 
18 h 30. > Victor Hugo, l'homme et sa 
rie ». 

JEUDI 2 MAI 

20 h 30. 6, place d’iéna, « Bah. musi- 
que des dieux, musique des hommes ». 


EN BREF 


TRADITION VIVANTE. - Des ren- 
contras nationales temps Bbre et 
tradition vivante auront lieu à 
l’Institut national d’éducation 
populaire (INEP) de Mariy-te^floi 
les 2. 3. et 4 mai sur le thème 
< Associations et patr i moine tradi- 
tionnel vivant ». Des commissions 


de travail feront le point sur les 
cultures populaires et les identités 
régionales. Des expositions et des 
spuctades (es présenteront au 
public. 

* INEP, me FW-Lepfart, 78160 
Marty-la-Rol. TEL : 95S-49-1L . 


annonces 

associations 


Sessions 
et stages 


ta canne X&JOO Us Coraflea 
organise des stages d*intttetion 
(400 I) bal te togo o c taornatlqua, 
mumii par son çra- 
fehiem (800 Fl. dm 
_ iMmstiqua ou (rétamant dm 
iMM (800 fl ainsi que dm nga 
DÉf* — dm» formulas sur 8 Jour» ou 
. 2 «*» pur semaine pendent 8 ee- 
maoee. Pourrroetowneme. 

TA : 773-64-07. 

WCTTORE 
Si* LE TABAC 

Vous pouvw en A ee ma lne a 
u u u uur de haner dura b leme n t 
et sans groaair. Noua ne fe- 
rona pee appel è votre votent*, 
(une è votre bonne votent*. 
Même ai vous eves tout eeemré. 
amanme-vous : avant te 23 mai 
ai voue voûte ceeser de ftitner 
avec tes vacances Victoire aur 
teTebee. B61-1&-13. 


Va canc es ro m pn eie» ; 
net (meubles peinte, laine) 
■enta, gaatim mente, tourisme. 
LE FALGA 82400 Montjoi. 

UCNMKtlMMa- 


&G.C0M propose un stage pout- 
ine approche global» daateoh- 
ntques de cemmunioatten ex- 

"te» eut responsables (Tee- 
•odedan et de r é co nom ie so- 
deie cTéteboror une pottlque dé 
oommunlostian adaptée A leur 
■nedtudon. MTEHVBHANTS : 
U ni ver sita i re» et protaeefcmnale 

d'agence. Date 10-20-2 7 Mrr» 
Patte B.G-COM 10 paesags 
Lie* Péris»-. 

TéL : 355-06-02. 


LES ATELIERS 
D'ÉCRITURE 
ELISABETH BINE 

ORGANISENT . POUR 
ADULTES. ADOLESCENTS. 
ENFANTS A PARIS : weekends 
de aanafcflteedan, «ég ar é heb- 
domadaires de longue durée, 
etegee (manette, et. dans lae 
prtndpetes vfltee de PROVINCE 
•t tou* PAYS FRANCO- 
PHONES. 

Prochainement t e te B e rs de ton- 
gua durée par week-onde men- 
suels è STRASBOURG. LILLE. 
BRUXBLES, MONTPELLIER, 
MARSEILLE. AIX, BOR- 
DEAUX. TOULOUSE. MONTAI)-' 
BAN. CAHORS. LYON, GRENO- 
BLE, GENEVE- Partkdpadôn A 
titre personnel ou A cefcji de la 
" FORMATION PERMANENTE. 

. Documentation mur d en». : BPG 
24S 78227 PAR» CEPEX 06. 

ITnethut de fo rm ation b raté- 
(nation dans te cadre de te for- 
mation pro fe e eionn eHe pr o pose 
on stag e de 9 mois k 'tempe 


plein de dfcseseur eoonSnetaur 
eocio éducatif. Condfcions : 
+ 23 une dégagé O.M. avoir, 
e i mértence cT animation 4- pre- 
faeel on nefle. R*ns et me. Ma 
16S,bteCanflnet263-B4-63. . . 

Sé). Ungtéedquae Angleterre. 
Tr.àér.TéL :(1l849-âS-11 

La Théétre de COpprlmé- ., 
Aug us te floal an im era un Stage 
tTfrrf. en adirée et en w e ek e n d 
du 8 au 12 . mai '1985-250. rue 
du Fy Salnt Marte» Parte. 1». 
Rene. : 2QS-83-3l. . 

Stages (Téter APPRENDRE A 
NAGER (adultes) - BJOENER- 
GiE— PRIMAL-ASTROLOGie 
ET THERAPIE-THERAPIE COR- 
POB BLE- (postures mé riè r sa ). 

' REEL, l. njePWfippv 
34 MnntpeBw. 


• Fted»lel|p»aof TTC PB signas bettes on s m s M e l . 

• teteeeéBiarateeir«Biteaii»ote«aiJft 

• Chèque tesMi Tordra dr B ég l » P i— UBA at 4 sd ras erae 
Ph* *»te le |oud Dow pension du mardi date aéras* i Mate-'. 
iLMA, 7. rue de Monttaeajy, 75007 PARS. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les enfants de la banlieue et du chômage 
ont la peau de toutes les couleurs. 
Enfin un film qui représente la France 
comme elle est , sans oublier le cinéma . 
Et en amont, l'histoire 
d'une heureuse collaboration. 



McMi Cbrtf (Photo Co«t»-Gévra»L 


TT E Thé ou harem (TArcht- 
a mède, est le film <Fun Ai- 
JfcW gérîen de trente-deux ans, 
Mebdi Qiaxef, qui est arrivé en 
France, tout gamin, avec ses pa- 
rents. Füs de travailleur immigré 
passé par rosme» Mehdi. Charef 
avait raconté ses années, d’adcdes- 
cence un peu zonarde dans un ro- 
man — drât le titre est la version 
analphabète du «théorème d’Ar- 
chimède» —, publié au Mercure 
de France en 1983. Le film a été 
produit par Michèle Ray-Gavras, 
la femme du cinéaste Costa- 
Gavras. Il a reçu lé prix Jean- 
Vigo 1985 et il a été primé par. là 
Fondation Apple pour le . cinéma. 
Il a fait si bonne impression sur 
tous ceux qui J’onst vu qu'on le 
donnait favori. pour la sélection 
française du Festival de Cannes. 
Le Thé au harem d’Archimède 
ira bien à Cannes, ma» pas en 
compétition : dans la sélection of- 
ficielle « Un certain regaril *. ' 

La conception, la production, la 
réalisation ont été pne surte .de 
coups de coeur et de preuves 
d’amitié, mure trois perso nn es 
touchées par le cinéma. C’est 
pourquoi nous laissons parier ces 
trois voix telles qnc nous les avons 
entendues se raconter Hnstoirc de 
leur film, dans ce cfialeureux Heu 
d’accueil qu’est la maison dès Ga- 
vras. Nous ajouterons que Mehdi 
Charef est un personnage sympa- 
thique, étonnant parce que rien ne 
semble Féiomer de cc qui lui est 
arrivé, comme écrivain, puis 
comme cinéaste. 

M. Charef- - J’ai écrit Je livre 
pour qu'il sait publié. Cela n'a 
d’ailleurs pas demandé long- 
temps. An départ, c’était un scé- 
nario, que je s'arrivais pas à pîa- 
cer. Georges Conchos m’a 
conseillé d’en faire un roman. Je 
m’y suis mis. J’espé rais que les 
y y de g«*éma me téléphone- 
raient après l’avoir lu. C’était une 
stratégie. HL ns jour, Michèle a 
téléphoné. 

. Michèle R.~Gavras. - Ce n’est 
pas si simple ! J’étais en Italie, 
avec Costa, sur le tournage 
d’Hanau JL. et cous discutions sur 
des drfwy* & traiter- Nous étions 
arrivés à l’idée qu’il fallait faire 
an film sur la secon d e génération 
des Algériens immigrés. Je n’aime 
pas dire tes Benrs. 

Costa-Gavras et M. ■ Charef 
(aaànblc). - Moi non plus. 

ÂL. R.-Garras. - Bon.. De re- 
tour à Paris, je trouve une pile de 
journaux qtd attendaient. J’ai ou- 
vert ie Nouvel Observateur et j’ai 
lu us article de Jules Roy sur le 
Thé au harem d’Archimède. Je 
n’ai pas » «« n pri t le titre, m a is il 
était sbhàsaBl. rai^ouru^ "adieter 
le livre, je fai Intirnt de suite, et, 
te tendeamm, je suis allée prendre 
une option pour inadapt ati on au 
gïf f é y wg. Je suis nqsartie^en Italie 
pour buc semaine. Mebdi est 
posé h * Apostrophes », j’en ai 
eaiendn parier éa Feutrant Costa 
m’a <ht: - IrtAte-le à dîner. » 
Mebdi est venu, avec sa fonme. 
21$ croy a ient que Costa allait tour- 
ner le fifcn- Cea peui-être pour 
cria que Mehdi a parlé assez H- 
biecoent, en sympathie; lui qui est 
toujours tris réservé. 

ht. Charef. - Je savajs ipie 
cela iméresuii Costa, mais je me 
v&s dit t * û se- w. pss te faire-* 


Le thé au harem 


Mehdi Charef et le film d'une rencontre 


Il était encore plongé dans 
Hanna K. et, jamais, au cours de 
cette soirée, fl n’a dit qu'il tourne- 
rait mon sujet. . 

Costa-Gavras. - C’est vrai, je 
n’étais pas sur. Je ne voulais pas 
loi mettre Feau à la bouche. 

‘ Jt. JL-Gavras. — Quand on est 
concerné par un film, c'est 
comme une histoire d’amour. 
Celle avec Hanna K. n’était pas 
encore terminée. Donc, fl n’y avait 
pas encore une antre rencontre. 
Par le suite, nous avons revu 
Mehdi, et il nous a confié qu’il 
avait envie de faire du cinéma. 
J’étais enthousiasmée par ce pro- 
jet. Un ami m’avait dit : « // ne 
faut pas que Costa fasse encore 
un film sur les Arabes. » On peut 
disenrer cet avis ! Puisque Mehdi 
manifestait son désir de t our ne r , 
que je croyaiaen lui, je lui ai pro- 
posé de produire le film avec 
Costa comme conseiller techni- 
que. ' 

Il a demandé & réfléchir, mais 
cela s’est fait parce qu’a y avait 
une vraie passion de tous les côtés, 
que ce n’était pas une production 
tra d itio n n e lle, fi me fallait un an, 
un an et demi, pour p répa re r l'af- 
faire. Mehdi a quitté l’usine fin 
juillet 1983, an moment des va- 
cances; fl devait travailler à 
l'adaptation avec Costa. Son nsine 
a fermé définitivement fin sep- 
tembre. H a réécrit un scénario à 
partir de son roman. Je l'ai pré- 
senté aux trois sociétés de télévi- 
sion pour cofinance ment, et à 
l’avance sur recettes. Tout le 
monde a refusé. 

Costa-Gavras. — Les chaînes 
ont été, évidemment, décontenan- 
cées par l’histoire, le metteur en 
scène qui sortait de Prisme, le fait 
qu’a n’y avait pas de . rôles pour 
des vedettes-, et mot appa r aiss an t 
en conseiller technique. Leur poli- 
tique, ces dernières années, est 
une politique de stars. Elles ne 
prennent plus de risques. A la 
commission d’avance sur recettes, 
ils ont jugé le livre plus beau, plus 
intéressant que le scénario. Mais 
c'était aussi une politique, un 
choix. Mehdi a retravaillé cer- 
tains détails du scénario. A la Ci- 
némathèque. je lui ai montré un 
« story-board ». et fl a dessiné son 
film plan par plan. 

M.R.-Gavras. - J’ai de nou- 
veau présenté le dossier avec tout 
cria. Mehdi a ren co n tré trois per- 
sonnes de la commission, fl a pu 
leur parler, leur expliquer ses 
conceptions. Si bien qu’en juillet 
19.84 le projet a obtenu une 
avance. Puis, grâce à René Bon- 
üeQ, qui aimait le scénario. Ca nal 
Plus a dégagé. P° ur fin 1985 > 

500.000 francs. Finalement, 
comme Gaumont avait distribué 
Hanna JC. Daniel Toscan du 
Flaotier et Denis Cbatean qui ai- 

maient, eux aussi, le scénario de 
Mehdi. ont décidé d’accorder 

1.500.000 francs d’à-valoir distri- 
buteur. Le film de Mehdi devait 
être * accroché » au prochain film 
de Costa. La préparation a com- 
mencé en août, le tournage devait 
débuter le 15 octobre. Fin septem- 
bre, à c?n*a des difficultés finan- 
cière* de la Gaumont italienne, 
Toscan m’a avertie que le contrat 
ne pouvait plus être signé. Les 
techniciens étaient engagés, tout 
allait démarrer. Célait un coup 
dur. 


J’ai pourtant décidé de conti- 
nuer. Costa et moi connaissions 
alors assez Mebdi pour ne pas 
avoir le moindre doute sur son ta- 
lent . Il fallait trouver de l'argent 
ailleurs. J’ai présenté un agré- 
ment provisoire au fonds de sou- 
tien. Or, â un producteur n’a pas 
de distributeur se portant garant 
de 10 % du prix du film, il n’a pas 
droit & l’aide du fonds. Alors, j'ai 
ajouté à ma maison de production 
K.G. (elle a été fondée en 1972) 
un secteur distribution. Et j’ai ob- 
tenu le fonte de soutien. 

Costa-Gavras. — C’est très 
compliqué, ce fonctionnement. 
J'ai appris tes difficultés en si- 
gnant les papiers par lesquels 
nous avons plongé complètement, 
nous-mêmes. 

M. Charef. - Moi, je n’y ai 
rien compris. Je n’ai pas eu le 
temps d’avoir peur. A partir de la 
mi-août 1984, j’ai été occupé par 
les repérages et tout le reste. Je 
von lai des lieux bien précis. Use 
fois dans le tournage, c’était mon 
histoire, mais avec du recul. J'ai 
vécu cela intensément, je connais- 
sais la cité de banlieue, j'y avais 
habité longtemps. Il ne Fallait pas 
montrer du reportage. Quand oa 
regarde la vie de ces HLM de 


l’extérieur, on a l'impression 
d’être dans une voiture, et que des 
images défilent à la portière. Moi, 
je m'intéressais aux personnages. 
Je voulais qu’on soit à l'intérieur 
des gens, dans leur cœur. 

Si Madjid, l'Algérien, a envie 
de travailler, de s'en sortir un peu 
plus que Pat. le Français, c’est 
qu’il doit faire quelque chose de 
concret pour s’imposer, pour être 
intégré. L'autre est chez lui, il 
s'en fiche. Mats Madjid et Pat 
traînent tous les deux, chapar- 
dent, se débrouillent au jour le 
jour, parce qu'ils n’ont pas été en- 
visagés dans la société telle 
qu’elle est devenue. Les petites 
écoles les ont préparés à être ter- 
rassiers ou mécaniciens comme 
leurs pères. Or. au moment où iis 
pourraient faire le métier des pa- 
rents, c'est la crise. il n'y a plus de 
travail. Pat. même si certains le 
regardent de travers, a le droit de 
glander ; c'est un chômeur. Mad- 
jid est arabe, donc un fainéant et 
un voyou. Il n’y a rien à démon- 
trer. C'est comme cela, les choses 
s'imposent. 

CostaGravas. — Je n'avais pas 
l'intention d’être nn conseiller 
technique, en fin de compte, et je 


ne me suis absolument pas mêlé 
de la mise en scène. J’ai été photo- 
graphe de plateau, pour ne pas 
rester inactif. J'ai été surpris, mal- 
gré mon expérience de cinéaste. 
La nature de Mehdi appelait de 
façon naturelle un certain com- 
portement. une certaine amitié. 
Les techniciens avaient du respect 
pour lui. On ne peut pas parler du 
Thé au harem comme d'un pre- 
mier film avec ce que cela sup- 
pose aujourd’hui d’amateurisme 
— un préjugé idiot — dans tes es- 
prits. 

M. Charef. - Ce qui m'étonne, 
c'est de ne pas avoir eu d'an- 
goisse. de problèmes. Sauf une 
fois : il a plu. et la pluie m’a gêné. 
J'essaie de comprendre ce qui a 
pu se passer dans ce film. Je crois 
qu'il fallait travailler, c'esL tout. 

M. R.-Gavras. - Le tournage a 
éié calme parce qu'il y a eu dix se- 
maines. On aurait pu le faire en 
huit, mais on a pris le temps. Et 
Mehdi avait tellement assimilé le 
cinéma qu'à la fin il terminait sa 
journée avec une heure d’avance. 
Nous avons tourné dans une cité 
où tout le monde nous a aidés. En 
arrivant, j'avais fait tirer une let- 
tre à mille exemplaires expliquant 
pourquoi nous étions là. Les en- 


fants gardaient le matériel électri- 
que. 

M. Charef. - J’ai fait quelque 
chose que je ne peux pas expli- 
quer. Je sentais les idées de mise 
en scène, la place des décors et de 
la caméra, les déplacements des 
acteurs, les scènes du métro sur 
les quais avec la foule ou dans des 
wagons qui nous étaient réservés. 
Je ne filme pas beaucoup de 
prises. Cela dépend des comé- 
diens, des répétitions. Environ 
cinq prises au plus. La scène de la 
tentative de suicide au balcon 
avec Laure Duthilleul n’était pas 
facile à réaliser. Et Laure était 
tellement entrée dans le rôle qu'à 
un moment elle risquait de tom- 
ber pour de bon. On surveillait, on 
ne voulait pas déranger les gens 
quand on tournait à minuit. Eh 
bien, ils ont été très coopératifs. 
Tout le bâtiment s'est montré 
complice. Voilà, c’est mon expé- 
rience du cinéma. Qu'est-ce qu'on 
peut raconter ? 11 faut regarder le 
film. Et je vais en faire d’autres, 
bien sur. 

Propos recueillis par 

JACQUES SICUER 


...d'Archimède 


Madjid et Pat, côte à côte 


E NFANTS d’une cité-dortoir 
de la banlieue parisienne, 
adolescents que la crise 
voue au chômage, Madjid l'Algé- 
rien et Pat la «trti» français som 
copains parce qu’Ba partagent le 
même sort. La couleur de la peau 
n'y fait rien et c'est déjà une très 
grande qualité du f9m da Mehdi 
Charef de suggérer, par cette arrê- 
té, que la racisme anti-arabe 
n’est pas un ras-le-bol généralisé 
des classas populaires. Là où 
habitant Medpd et Pat. on ne se 
bagarra pas entre teints dairs et 
teints bronzés, mais il arrive que 
les jeunes, turbulents, sa cognent 
avae des adultes, leurs 
«ennemis» naturels. 

Les deux garçons traînant 
toute (a journée, montent dans las 
transports an commun sans payer 
et ont plus d'une ruse pour fau- 
cher un portefeidle. Des voyous, 
alors ? Définition sommaire. Pour 
Mehdi Charef, le vol, chez Madpd 
et Pat, n’est pas une disposition 
au mal, mais la conséquence d'un 
état social. Cala permet, d'ail- 
leurs, au réalisateur de suggérer la 
véritable attitude raciste. Dans 
une voiture du métro, Madjid, qu 
s’est mis bien en vue, est pria à 
parti, instinctivement, par un tou- 
riste dévalisé. Or c'est Pat qui a 
pris la portefeuille. Tactique. Et 
retournement de la haine par 
T humour des deux compères. 

En quelques plans. MahtB Cha- 
ref trace un ou plusieurs portraits. 




R£sd Marte et Kader Bookkaaef. (Photo Costa-Gavras.) 


une scène d'ensemble, les rap- 
ports des individus à la collecti- 
vité. Toujours sous l'angle le plus 
juste, le plus vrai S’il s'est inspiré 
de sa propre adolescence, il fait, 
avant tout, du cinéma, ca qui est 
devenu une chose rare malgré 
f abondance de films qui débou- 
lent chaque semaine. Même s'il y 
a des graffiti dans les escaliers, 
des expériences sexuelles pré- 
coces dans les caves, et de la 
prostitution occasionneHe autour 
des H.LM„ la Thé au harem 
d'Archimède n'est pas un film 
misérabiliste, populiste ou natura- 
liste. C est un film beau er digne 
dans un décor de pauvreté. Le ton 
n'est ni amer ni revendicatif. Les 
gens n'ont pas choisi de vivre 


comme cela. Ils s'efforcent de 
6vrvfvre. 

Ainsi découvre-t-on une mère 
algérienne (celle de Madjid) 
tenant ô bout de bras, à cause de 
l'hébétude du père victime d'un 
accident du travail, une famille 
dont elle assure ('existence maté- 
rielle et l'éducation. Pourtant, elle 
refuse que son fils prenne la 
nationalité française, ce qui lui 
fa aliterait l'accès au travail qu’il 
souhaite : Pat, lui, trouve tous les 
boulots accablants, inintéressants 
(il est vrai qu’on ne lui en propose 
pss d’autres). 

Il n'y a pas un seul personnage 
qui ne soit montré avec compré- 
hension. Gréviste, puis chômeuse. 


divorcée et négligée par le père de 
son fil s. Josette (Laure Duthilleul) 
passe sans se plaindre dans ce 
microcosme humain, jusqu’au jour 
où elle craque, veut mourir, est 
sauvée par Madjid et sa mère. 
Ainsi va la vie. Grise, difficile, 
mais pas désespérée. Madjid et 
Pat (Kader Boukhanef et Rémi 
Martin, deux comédiens surpre- 
nants) l'affrontent en marchant 
côte à côte. Presque sans se 
regarder, parce qu’il ne faut pas 
s'attendrir. 

Il y a. sur ta fin, une virée fan- 
tasque, un délire de Pat qui s'ima- 
gine riche en étant gigolo de 
« vieilles à Deauville ». et des 
bourrades du cœur. Le cinéma, 
jusque dans la reproduction de la 
réalité sociale, doit comporter une 
part de fiction, de poésie. Chez 
Mehdi Charef, elle est importante, 
essentielle. On devrait aimer très 
fort son film, qui ne monte pas à 
la tribune des bonnes intentions 
ou des discours démonstratifs. 
Sans farder le réel de couleurs 
adoucissantes, sans transiger sur 
le respect des droits de l’homme, 
et de la femme, il fait chanter 
l’amitié et la tolérance. Et il 
affirme une maîtrise du langage 
cinématographique si bien accor- 
dée à son propos qu’on en est 
tout ému. 


* Voir les films nouveaux. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Marseille 



Un dimanche, au Théâtre de la Criée. 
Luce Méiite parie de sa pièce, 
la Traversé© de la rivière, 
avec des élèves-infirmières 
et tour famille. Faire vivre ces liens, 
entre les gens du spectacle 
et leur public, c'est un choix, 
et le métier d'Anne de Bellevai. 


«MaradDe, «Ole». Photos de Jcaa-Pml 


Au rendez-vous du théâtre 


A u-dessus des hautes 

falaises blanches des 
calanques de Marseille, 
parmi les arbres, des résistants 
sont incarcérés à la prison des 
Baumettes. Eté 1943. Une jeune 
fille de quinze ans, d'une famille 
de républicains espagnols réfu- 
giés, parle à voix basse avec son 
frère aîné, dans le local des 
visites, à travers les grilles. 


d'infirmières du département, est 
assis autour d'une femme qui a un 
visage très jeune mais des che- 
veux blancs. Cest Luce Méiite, 
l’auteur de la pièce la Traversée 
de la rivière, la pièce qui raconte 
rhistoire de Juan et de sa saur. 


de calmer les deux petites filles, 
il lui dit que cela devenait 
dangereux. 


Il s’est fait cueillir par la Ges- 
tapo, une nuit qu’il redescendait 
de la montagne, du côté de Gar- 
danne. Il était allé voir là des 
camarades partisans. 


La sœur, qui travaille en usine 
dans le quartier de la Capelette, 
n’a pas compris encore ce que 
fabriquait son frère quand il 
s’absentait de la maison trois à 
quatre jours de suite. La mère non 
plus, murée dans son chagrin 
depuis la mort du père. Les deux 
femmes croient que Juan a volé, 
ou commis un autre délit. Et lui 
ne peut rien leur dire, par pru- 
dence. Ces visites aux Baumettes 
ne leur font, à tous trois, que 
dumaL 


Au Théâtre de la Criée, l’usage 
est de venir, autant que possible, 
en famille. Il y a là, dans ce 
groupe, les futures infirmières, 
mais aussi des petits frères, des 
petites sœurs et les parents qui, 
eux, étaient là. en 1943, sous 
l’occupation allemande. H y a 
aussi, parmi ces infirmières, des 
Algériennes, une Antillaise. 


Et de fait, une nuit, il fallut 
faire des baluchons, vite, et quit- 
ter les lieux, avant l'arrivée des 
hommes en manteaux longs. C’est 
là que Luce comprit de quoi 
s'occupait son père, en plus de son 
iravaiL 


Et nous voici quarante-deux 
ans après, en ce mois d'avril 1985, 
à Marseille toujours, dans un coin 
de la cafétéria du Théâtre de la 
Criée. C’est dimanche, la fin de 
Taprès-midL A travers les grandes 
verrières, nous voyons les bateaux 
qui rentrent de promenade, dans 
le chenal du Vieux Port, presque 
en file indienne. Un groupe, une 
trentaine d'élèves des écoles 


Cette pièce les touche. C’est la 
mémoire de leur ville, Marseille. 
Elles veulent en savoir plus. Luce 
Méiite raconte. Oui, elle est née à 
Marseille. Oui, la ligne générale 
de cette histoire est vraie. Non, 
Luce Méiite, qui est aussi actrice, 
n'est pas d’origine espagnole, elle 
n'a pas raconté sa vie mais celle 
de gens qu’elle connaissait H y a 
des recoupements personnels, 
bien sûr; par exemple elle ne 
savait pas, elle non plus, les pre- 
miers temps, que son père était lié 
à un réseau de résistance, et, au 
lycée, avec sa sœur, elle faisait 
des choses imprudentes, tenait 
des discours contre les Allemands, 
gravait des choses sur les murs, 
avec la pointe de son compas, à tel 
point que le proviseur vint un jour 
prévenir le père, dont il connais- 
sait lui. l’action. U lui demanda 


Dans la cafétéria, les enfants 
écoutent leurs parents confronter 
leurs souvenirs avec Luce Méiite. 
Ils sont aussi attentifs qu’ils l'ont 
été pendant la pièce. Avant 
d’entrer dans la salle, ils ont vu 
l’exposition, au premier étage, qui 
réunit des photographies du 
temps de l'Occupation, des scènes 
à Marseille, dans les maquis de la 
région, et aussi des vues des 
camps. L'image la plus frappante 
est le simple portrait d'une 
femme, une Marseillaise résis- 
tante, elle se tient très droite 
devant l'objectif, elle pourrait être 
espagnole, le visage très sculpté, 
d’immenses yeux sombres, durs, 
elle s'appelait Marie Diamant, 
elle a été décapitée à Stuttgart, 
son image habite la conscience 
des spectateurs pendant qu'ils 
voient la pièce de Luce Méiite. 


inconnu et l'art du théâtre, c'est là 
que le théâtre devient une habi- 
tude, un à-côté supplémentaire, 
un lieu cfêmotion. de rire parfois, 
de méditation, un lieu qui vous 
dévoile des choses que vous 
n’aviez pas comprises. C'est évi- 
dent, à écouter ces élèves- 
infirmières et leurs familles parta- 
ger des souvenirs ou des opinions 
sur la vie de Marseille sous 
l’Occupation, sur la vie des immi- 
grés, Espagnols ou autres, dans 
cette ville; comme cela était évi- 
dent, la saison dernière, à 
l'automne 1983, quand les 
ouvriers cégétistes des Chantiers 
de La Ciotat, après les représenta- 
tions de Question de géographie . 
discutaient des détails de la vie 
dam les camps sibériens, que la 
pièce venait de leur apprendre. 


Ces entretiens des spectateurs 
avec l'auteur et les comédiens du 
spectacle, par petits groupes de 
personnes qui travaillent ou vivent 
ensemble, Marcel Maréchal, le 
directeur du théâtre, y tient beau- 
coup. C'est à ce moment que naît 
vraiment le lien entre l’habitant 


Ces groupes de spectateurs sont 
de toute profession, de toute ten- 
dance. Dans ce Théâtre de la 
Criée, une équipe à part, animée 
par une femme qui faisait 
naguère le même travail à 
Genève. Anne de Bellevai, 
s'emploie à maintenir ou créer les 
liens entre les habitants de Mar- 
seille et de la région, et les pièces, 
leurs auteurs, leurs comédiens. 


L’approche des différents 
publics est une aventure, diverse, 
parfois imprévue, qu'Anne de 
Bellevai noos a un peu racontée. 


Voyage musical 


Sur les chemins de Saint-Jacques 


L ’ANNÉE européenne de musique incite 
au voyage : tandis que la Péniche- 
Opéra part sur les canaux pour un 
long périple qui la mènera jusqu'à Berlin, 
l’Ensemble Venance Fortunat nous entraîne 
dans une pérégrination à travers le temps, la 
France et l'Espagne romanes, -sur les che- 
mins de Saint-J acques-de-Compostelle ». 
Après un prologue à Strasbourg, capitale de 
l’Europe, il prenait la route de la vieille église 
du «Mont des Martyrs», Saint-Pierre de 
Montmartre. 


Concert du Moyen Age, 
par l'Ensemble Venance-Fortuna t. 

Pèlerins du temps présent, 
en mémofre de leur saint patron, 
iis font revivre les chemins 
de Saint-Jacques-de-Compostelle. 


Cette vocation du voyage, les sept chan- 
teurs (trois femmes et quatre hommes) de 
l'ensemble la tiennent de leur saint patron, 
Venance Fortunat, poète latin du sixième siè- 
cle, qui quitta un jour l'Italie à pied et, par le 
Danube et le Rhin, parvint enfin, au bout de 
deux ans, à son but, le tombeau de saint Mar- 
tin, à Tours, avant d'être ordonné prêtre et 
nommé évêque de Poitiers en 599. C'est à lui 
qu'on doit quelques-unes des plus célèbres 
hymnes de la liturgie, notamment le Vexilla 
Régis et le Ponge, lingua. 


Anne-Marie Deschamps, animatrice de 
l’ensemble, a extrait et transcrit du Codex 
Calixtinus de Santiago, compilé au douzième 
siècle par le moine poitevin Aimery Picaud, 
les pièces liturgiques, les hymnes, les strophes 
de pèlerins et de troubadours qui composent 
cette soirée, soutenue par une trame dramati- 
que et des textes français de Jean Gillibert 
empruntés an même recueil. 


Les textes naïfs du Guide du pèlerin orien- 
tant l’imagination vers Arles, Vézelay, 
Conques, le Somport, la croix de Charlema- 
gne dressée sur les Pyrénées, Us décrivent la 
route, signalent les dangers, racontent les 
miracles. Les gestes, les regards des chanteurs 
comme ceux de la statuaire des églises de 
campagne ou des cathédrales, les jeux très 
simples avec la beUe étoffe de lumière, tour & 
tour linge de pèlerin, tente, hospice, table 
d'autel, vagues dans la rivière, linceul, créent 
le climat oh s’épanouissent des chants très 
anciens ressuscités par la jeunesse et la pléni- 
tude de ccs voix si prenantes comme le souf- 
fle, la respiration même de la vie. 


Jamais on concert de musique do Moyen 
Age, avec ses formes populaires et savantes 
(tropes, conduits, organe...), n’atteindrait une 
telle richesse expansive sans cette mise en 
scène toute pure, et le théâtre, qui nous 
emmène si loin. 


Ses successeurs se sont voués à la musique 
du haut Moyen Age, au gré g orien, à l’école de 
Notre-Dame de Paris, qu’ils chantent dans les 
églises et partagent au cours de stages d'ini- 
tiation vocale largement ouverts. 


Comment auraient-ils pu ne pas couper les 
chemins de Saint-Jacques, que tout un mou- 
vement s'efforce aujourd'hui de restau- 
rer(I)? 


Viennent-ils déjà de loin, des Flandres. 
d'Allemagne ou de Scandinavie, ces mar- 
cheurs qui s'avancent dans l'obscurité de 
l'église, en chantant le Vexilla Regis (avec 
ses doubles polyphoniques de Dufay et de 
Palestrina) ? Vêtus d'admirables robes vio- 
lettes, 'bordeaux, bleues, brunes, ils portent 
sur l’épaule une longue tenture d'orange et 
d’or qui les relie entre eux et montent sur un 
podium nu à la croisée du transept. 


On souhaite à l’Ensemble Venance Fortu- 
nat d'entraîner beaucoup de pèlerins à sa 
suite, sur les chemins de Saint-Jacques. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(I) Centre européen d'études compost eltanes. 
87, tue Vicille-du-Temple, 75003 Paris. 


A L'Ensemble sera le 24 mai an Festival 
■TEtampes et fera da 31 mai an 23 juin une longue 
tntanée dans la légion Pidtcin Owrrntct et le Centre. 


f F théâtre, icC avec 
JJ g Marseille comme 

«i point d’attache, est 

passionnant dh Anna de Belle- 
vai, parce que les spectateurs 
sa proqpant souvent par mé- 
, tiers, et nous avons une infinité 
■ de métiers, tris anciens ou qui 
. viennent de naître. Tous les 
êtres humains ressentent inti- 
mement quelque chose au théâ- 
tre, devant n’ importe quelle 
pièce. facSa ou tBfricrie. une fois 
qu’Hssonttà. Ceux qui construi- 
sant des navires, à La Seyne et 
à La Dotât, comme ceux qui fa- 
briquent des hélicoptères, è 
T Aérospatiale, i Marignane, et 
ceux qui prélèvent les impôts, à 
ta trésorerie, et les marins de 
Toulon, et les chercheurs saen- 
tmques, de Caradache, et ceux 


gfiseés. les premières fois : nous 
avions n ot re petit stand aussi, 
dans un coin, avec Modère. 
Tchékhov, des acteurs... 

— Quels sont les obsta- 
cles ? 

— La fatigua des travail- 
leurs, le son*. Par exempte, des 
maisons récentes : les grand es 
surfaces. Cela fait pas mal de 
monde, mais c’est Tune des 
choses qui fatigue le p/us. Et 
puis fa crise, aujourd'hui. bien 
six. Tout Scandé économique. 
tour préretraité, c’est un spec- 
tateur de moins, presque auto- 
matiquement. 

— La télévision vous Ôta 
du monda ? 

— Non. Pas du tout. L’en- 
nemi. et ça c’est tout neuf, ça 


Marias et magistrats 


qui apprennent La Fontaine aux 
enfants, et les secrétaires des 
mairies, dans les petits vêlages 
de ia montagne, et ceux de 
T aluminium, ou des raffineries 
de Tétang de Berre... Ou bien Us 
viennent nous voir d’eux- 
mSmes. par groupes, comme 
les magistrats de Lambesc. ou 
bien nous aSons les trouver sur 
place, sur les Beux de l'entre- 
prise 

- Vous êtes bien reçus, 

chaque fois? 

- C’est rare qu’il n’y ait 
pas. dans la section cuttureHe 
du comité d’entreprise, ou en 
dehors, quelqu'un, une femme, 
un jeune travailleur, qui se pas- 
sionne pour la poésie, le théâ- 
tre. H nous aide, H entraîne les 
autres. Nous l’appelons ale re- 
lais». Au début 0 organise les 
rendez-vous, i l'usine, arrange 
les rencontres entre comédiens 
et ouvriers. 

— Las chefs cT entreprise, 

d'atelier, ne s'y opposent 

pas ? 

— Non. Quand les syndi- 
qués majo rit aire s sont cégé- 
tistes, c'est assez simple : rire, 
aller au théâtre, c’est dans Tor- 
dre des choses, pour eux. Cest 
plus d/ffirife dans tes usines è 
majorité FO. Eux. ils auraient 
tendance à préférer le sport A 
Marignane, ils ne nous lais- 
saient pas entrer, même i la 
cantine. Ce qui nous a sauvés, 
ce sont des sortes de très 
grandes fores qu’ils organisent 
à certains moments de Fermée. 
La rentrée dœ classes, avec les 
vêtements et objets scolaires, 
ou Noël, pour le ski, ou tes va- 
cances d’été, ce qu’ri faut pour 
les plages : chaque saison, la 
coopérative anime des ventes 
vraiment gigantesques, toutes 
les marques sont là, ri y a beau- 
coup de stands, et c’est comme 
ça que nous nous sommes 


sont les voyages. Las voyages 
organisés. Là. 3 y a quelques 
jours, pour Piques. FR3- 
Régîcns avait retenu plusieurs 
dizaines de places, un mardi 
soir. Et trois semaines avant Pâ- 
ques.une agence est allée les 
voir, elle leur a proposé le Sar- 
daigne, avion séjour dans hôtel 
quatre étoiles, 1 000 F. Os ont 
décommandé leurs fauteuils, au 
théâtre. Cest tout le temps 
comme ça. H y a une pousses 
énorme des voyages. 

— Avez-vous beaucoup 
de spectateurs africains, 
maghrébins, tous ces Mar- 
seillais qui sont venus d’ail- 
leurs ? 

— Peu à peu. Dans des 
groupes d'employés de la 
caisse maladie, des postes, ou 
d’At-tnter. nous voyons venir 
tel Tunisien, telle Guadelou- 
péenne. Ce n’est pas simple, il y 
g des empêchements. Les ly- 
cées des quartiers nord. à majo- 
rité d’immigrés, sont loin, les 
parents d'élèves sont exténués 
le sot. Iss professeurs n'habi- 
tent pas de ce côté-là. alors ris 
ne peuvent pas accompagner 
les classes, comme d’autres. 
Pour les quartiers nord, nous 
avons ajouté des représenta- 
tions en matinée, et pour que 
les immigrés n’y soient pas 
seuls, nous faisons vent d'au- 
tres lycées aussi. Ces enfants 
portugais, ou martiniquais, et 
souvent leurs parents, ris sont 
très touchés, eux aussi, comme 
ceux nés très touchés, bien 
sûr par les Trois Mousquetaires, 
mais même par Shakespeare, 
Brecht Ce qui compte, ce qui 
est décisif, pour eux comme 
pour tous, c’est la première fois. 
Vent au théâtre une première 
fois.» 

Propos recueillis par 
MICHEL COURNOT. 


Galerie OLIVIER! 

72. bd Selnt-GarmaJn, Paris 5* 
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vanassaga/eEmarà partir de 18 h 

Galerie Fernand Léger 


Gravures, lithographies 
monotypes 
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93, avenue G.-Casnat 
7JJ.de 14 h à 19 h, sf le dimanche 
Alain Garbaoh. Sara Holt. 
Georgas NoW. Christîna 0*LoughBn, 
Léonard RacMta. VhuSmir Skoda. 


La MIC DE MEAUX 

et les FILATURES SE PARIS 
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_ GALERIE LOUISE LE1R1S-. 
*7. rua da Monceau, 76008 PAM8 
TéL : 663-28-86 «t 668-37-14 


7 e tissa muros F. LEGER 

# lanwron 100 TAP1SSSŒS) _ 


DUS AU 19 MAI 
(de 14 h à 18 h, sauf lundi) 


SS œuvres 

1913-1953 


FKATURES DE PARIS Ur|l|y 
2. avenua Foch IflütUA 


24 avril - 1» juin 

Tous tes Jours sauf dnmndie* «t InmSa 


- XXX* SALON DE MONTROUGE • 24 avrfl-28 mai 

ART CONTEMPORAIN, pekrtutw, ac u lpt u m, 

dessin, travaux sur papier, photo *t 

RAOUL DUFY 

2. avenue F m B o D du u u um et 32b rue Ga briel Péri 
MONTROUGE, 10 h i 19 h. : 


: AVIGNON — 

GALERIE DUCASTEL 

9, place Crillon - 84000 - TéL ( 90 ) 82-04-54 


FRED ZELLER 


Peintures récentes - 
Du 27 avril au 25 mai 1985 
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AMOUREUX D'UN RÉCIT 


Le cinéaste Jean-Jacques Beineix, 
réalisateur de Diva 
et de (a Lune dans le caniveau, 
vient de terminer Y adaptation de 
37,2 ° te matin, 

te troisième roman d'un /eune écrivain, 
Philippe Djian. 

Le tournage commencera en juin. 


X^ermdh 
Phffippe Djfani 
Photo Ed. B. Burûlt 



LE MUSIC-HALL DES SANS-CULOTTES 


La Révolution 
est un Guignol, 
la salle du Jeu de paume, 
un hall de gymnastique 
et Louis XVI, Michel Serrautt 
C'est 1789 
revu par Jean Yanne dans 
Liberté, égalité, choucroute. 
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J EAN-JACQUES BEINEIX, 
trente-huit ans, et Philippe 
Djian, trente-cinq ans, ne se 
sont jamais tus. Pourtant, pour 
ceux qu’as in té ressent et qn*üs 
irritent parfois, l'un comme 
Paotrc, la rencontre était inévita- 
ble. Tons deux cherchent nn 
vocabulaire et un style pour 
exprimer nne époqse, une géné- 
ration, • celle des gens qui uni 
aujourd’hui entre trente-trois et 
quarante tins «, dît Beineix. 

Beineix agace par sou « hyper- 
esthétisme». Selon certains, il 
tourne «trop littéraire», pour 
ceux qui ont trop ht, ou plutôt se 
sont trop regardés lire. Djian 
rebute as contraire ceux qui se 
font une idée un peu figée du 
« beau style », d’une langue fran- 
çaise où æ manque m nne néga- 
tion, ni un « ne » explétif. Avec 
sa •haine du point virgule * et 
des fîoâtares, ses phrases coup 
de poing, sèches et précises, fl 
affirme tenter d’é cri r e •pour 
ceux qui ne Usent pas ». ceux qui 
n’ont pas compris qu'on peut 
aimer à la fois le rock et la litté- 
rature et que « les livres, ce ne 
sont pas des histoires , du bara- 
tin, mais un style ». 

Grand lecteur et amateur 
curieux, Beineix a découvert 
Djian avec sou premier roman 
Bleu comme l'enfer, que va réali- 
ser Yves Boisset * J'étais très 
intéressé par ce livre , explique 
Beineix, mais je ne pouvais pas 
l'adapter, c'était trop proche de 
la Lune dans le caniveau. En 
décembre 1984. j'ai lu Zip? le 
matin sur manuscrit. J'ai eu un 
coup de foudre immédiat. Je me 
suis tout de suite mis à travailler 
à V adaptation. Ce roman, c'était 
tout ce que f avais envie de dire. 


moi qui ne suis pas un auteur au 
sens complet , mais seulement un 
auteur d’images. Etre cinéaste, 
c'est avoir une vision périphéri- 
que, raconter à partir des his- 
toires des autres. » 

• Je rêvais de rencontrer 
Betty, d’être amoureux de Betty. 
Son aventure avec le narrateur — 
moi je l’ai appelé Zorg. parce 
qu’au cinéma U faut des noms et 
qu'après la lettre «Z » il n’y a 
plus rien — c'est la plus belle 
histoire d'amour depuis Belle du 
Seigneur. Je sois qu’on va hurler 
eu disant : « Ce petit pou de Bei- 
neix compare Djian à Albert 
Cohen ! » Tant pis. Je suis 
amoureux de ce récit. Zorg aime 
Betty plus que sa fierté C’est 
vraiment l'amour. Et lui. il est 
passionnant avec cette sorte de 
passivité armée dont fl fait 
preuve. » 

Qui n’anrait envie d’aimer 
Betty, une des plus belles créa- 
tions de Philippe Djian, un 
personnage totalement littéraire 
et cinématographique ? Qui 
n’aurait envie de se •faire son 
cinéma» avec l’univers de Djian, 
faussement réaliste, totalement 
fantasque, absurde et désopi- 
lant? Un narrateur écrivain et 
plombier -est amoureux fou d’une 
jolie fille, réellement folle, Betty. 
Par amour, elle tente d’oublier 
son désir de mort, et n’y parvient 
pas. De la plomberie à la vente 
de pianos, en passant par la piz- 
zeria du copain Eddie, le narra- 
teur accompagnera Betty. Il 
résistera aux avances de l’épouse 
nymphomane de son ami, le cré- 
mier albinos, mais pas h la folie 
de la fille qu'il adore, et finira 
seul, écrivain. 


Ricardo 


UN GRAND THÉÂTRE... 


4 *.. -il-' r- 
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L E dyn a misme des armées 60 
avait porté à un point de 
non-retour ces qrandes 
pitiés architecturales qpe sent f* 
porta tfttafie. le nouveau BeHe- 
uOe. te place des Fêtas et, tvm 
sûr, les Mes avec juste un peu 
de retard h ractoàvernam pour 
n’avoir pas su garder le meJjeur 
d'un Ricardo BofiB. Dans ta mime 
période, tes réussites ts sont 
faites fort rares, on ta constat» 
mamumant que tas démangeai- 
sons qui uhémlent P* pieoues 
«attires ta physionomie de la 

capitale se sont un peu cernées. . 

; Les noeveitas réalisations pan- 
"siennes — en ce qui concerne 
rtttbrtst tout su moins — sont 
mieux « intégrées t. comme on 
«St. et eBes ont fa modestie de 
bien vouloir passer inaperçues. A 
peine si l'on nota de petits gtepta- 
satnems past-mbdemtaws ou 
quelques larmes compassées sur 
f a p p ar ent corné du mouvement 
tvodemo : un peu de gtaeté, sou- 
verrt bienvenue, dans ce retour à 
ta modération... 

Les mauvais esprits feront 
vetoir que. sans tes dffiw frés 
économique* que rencontra la 


• Dans la manière qu’a Djian 
de raconter cet amour , ce couple, 
il y a une sorte de romantisme 
sceptique qui me séduit : mais 
surtout, explique Beineix, j'aime 
la puissance de son écriture, il 
n’est pas de ces écrivains qui 
manquent de souffle, qui n'ont 
pas vraiment envie d’écrire, chez 
qui tout reste coincé, petit. • 
Lecteur conquis, Jean-Jacques 
Beineix est désormais nn adapta- 
teur heureux : « C'est mon hui- 
tième script et je n’ai jamais 
eu autant de joie à travailler. » 

B cherche des acteurs, « des 
inconnus de préférence », 
annonce le début du tournage 
pour juin et la sortie dans un an. 
D paraît confiant, pour • cette 
course d’endurance, mais fasci- 
nante, car dans un film tout 
glisse, se réajuste perpétuelle- 
ment. Les gens qu'on a rêvés 
deviennent réels, et il faut se 
remettre à rêver, avec des gens 
qui existent ». 

Il se sait guetté, après te très 
mauvais accueil réservé à la 
Lune dans le caniveau — aussi 
excessif que l'admiration béate 
devant Diva. « J’ai eu le pire 
après le meilleur. Cette fois, je 
vais essayer d’être un peu plus 
modeste, bien que la modestie ne 
soit pas mon fort. Mais je ne fais 
pas pour autant amende honora- 
ble sur mon travail passé » On 
verra bien. Beineix/Djian, c’est à 
l’évidence nne union qui ne mas- 
que pas d’intérêt, mais qui peut 
donner un mariage raté comme 
un accord parfait. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

* Tous les fines de PfiHpiK Dfiaa 
m « a pabfiés an édition Bénard Bar- 
ruit ; J7JT le aita, 365 m 7* F. 


construction, tas architectes de 
Paris feraient preuve de moins de 
réserve. Et 3s souligneront aussi 
-que. pour oontrarter notre opti- 
misme, 8 s'en passe de balles der- 
rière ta gare Montparnasse. 

Bofill ? Qui ça, Bofill ? Le 
mime qui construit à Montpellier, 
ta même qu*è Mame-te-Vallée ? 

: Bofill en plein Paris, grands (fieux 1 
En ban Beue, en province, dans tes 
villes nouvelles, passe encore. U, 
on dispose des espaces néces- 
sites. ta on n'a peur ni du moder- 
nisme. nî du post-moctemisme, ni 

du néo-modernisme, ni du néo- 

post. N» même de faire un plateau 
gprrù, de mélanger tout ça et de 
taire des grands objets Qu» tes- 
sembteratent * s'y méprendre aux 

barre 8 041 aux tourB ** 

mémoire, s'ils n'étaient comme 
passés au brou de noix pow ta^e 
plus humain, tour pidn de petits 
décrochements de tressaute- 
monts, de cotormettes et de fron- 
tons. 

Déjà. BofiB, S Mame-fa-VaHée. 
au Palacio d'Abrâxas. avait 

décontenancé ou exaspéré tes 
responsables du discoure arcta- 



J EAN YANNE est un chan- 
sonnier et un homme de 
spectacles qui a beaucoup 
observé le comportement quoti- 
dien dn Français et s'amuse 
depuis plus de quinze ans à en 
faire des films. Aujourd’hui, 3 
s’attaque à fa Révolution fran- 
çaise, « la seule et unique fois 
dans l'histoire des civilisations, 
dit-il, où un groupe révolution- 
naire. les sans-culottes, a décidé 
d’adopter une tenue de music- 
hall. pantalon à rayures et bonnet 
phrygien, pour mener à bien son 
entreprise 

• Tous les personnages de la 
Révolution française sont des 
stars : Danton. Mirabeau . 
Camille Desmoulin. Robespierre. 
Marat. Charlotte Corday. Sans 
doute, la plupart des Français 
ont-ils oublié depuis la commu- 
nale le rôle exact des uns et des 
autres. Mais ils les connaissent. 
D’autant plus que tous font quel- 
que chose de décalé, tous ont un 
• gimmlck • ; Danton, c’est le col. 
Marat utilise une baignoire en 
forme de sabot. Marie- Antoinette 
frise des moutons et Louis XVI 
lime des serrures. 

» L’histoire de France a le 
mérite de receler des trucs pas 
sérieux : Roland et son cor de 
chasse, Jeanne et ses voix, 
Louis XI et le cardinal Balue 
dans sa petite cage, Henri III et 
les mignons. Henri IV et la poule 
au pot. Mais durant la Révolu- 
tion française il y a une vraie 
troupe de vedettes, avec des mots 
d’auteurs en quantité invraisem- 
blable ; « Us veulent du pain, 
qu’on leur donne de la brioche » ; 
« Vous montrerez ma tête au peu- 
ple, elle en vaut la peine. » Il fau- 
dra attendre près de deux siècles 
avec ■ La mano en fa mano » ex 
« Je vous ai compris » pour 
atteindre ce haut niveau dans la 



Un grand ensemble 
de Yarchitecte 
catalan 

à Montparnasse. 

Le portique 
est à la mode, 
tes cours sont nobles 
et circulaires. 

Aucun lien 
avec le quartier, 
on a vu pius inspiré. 



tecturat en poussant cette logique 
jusqu'au bout, jusqu'à r» faire de 
l'habitat que le support annexe du 
décor, de son grand jeu classique. 
On nous reproche, disait-il alors 
en substance comme s’il voulait 
devancer ta critique, de faire des 
monuments pour te peuple, au 
moment même où ri l'Etat ni ses 

monarques ne construisent plus 
eux-mêmes de monuments. Et, 
poursuivait-il, pourquoi ta peuple 
n' aurait-il pas droit lui aussi à ses 
palais, è ses monuments ? 

Comme si seul ta décor ou bien 
la vue sur la décor étaient 
r essence du palais ou bien du 
monument. Mais peu importe. Il y 


Etudes de façades : 
les colonies 
de ta modernité. 

i a un certain pittoresque dans ce 
i grand théâtre d'architecture gen~ 

■ tintent coloré, et qui confirme 

combien ta marge est ténue entre 

* baroque et classicisme. D'ailleurs 
1 à tas habitants sont contenta... Et 
1 c’est ta premier signal è peu près 
f décent - an matière cfarchitec- 
[ ture - qu'on rencontre venant de 

* rest pour annoncer la capitata. 
' Pourquoi - et qui — Bofill paut-i 
, bien déranger à Mame-ta-Valtée ? 

Au contraire. 3 faut lui être recon- 
i naissant d'être allé au bout dé ses 
lubies, de sa c névrose» néo- 
i dassictsante è tendance mégalo- 
r maniaque, et (te faire' la pige i 


phrase historique. Et puis U y a 
les tubes. Ah, ça ira, ça ira, 
la Carmagnole. Toutes les chan- 
sons de la Révolution ont fait un 
tabac. Jusqu'à la Marseillaise qui 
dit que si on n'y met pas le holà, 
y ‘a des sales étrangers qui vont se 
pointer dans la banlieue pour 
égorger nos fils et nos compa- 
gnes. » 

Le film de Jean Yanne a pour 
titre Liberté, égalité, choucroute 
• Cette devise, dit le réalisateur, 
on la découvre dessinée à la craie 
sur un mur de Paris un soir de fin 
juillet 1789. Ou plutôt on ne 
trouve que les deux premiers 
mots de la devise : Liberté, éga- 
lité. Il est à peu près certain que 
le troisième terme avait un rap- 
port direct avec la nourriture. • 

Liberté, égalité, choucroute, 
raconte l’histoire d’un calife de 
Bagdad très cruel dont la princi- 
pale préoccupation est de trucider 
ses sujets, fi a tout essayé : la lapi- 
dation, le garrot, le bâcher, le pal. 
Il n’est pas très satisfait Un jour, 
il apprend qu’une machine à déca- 
piter les tètes a été mise au point 
et va être présentée à Paris au 
« Salon de la torture et des bour- 
reaux». Le calife organise une 
caravane pour venir voir la guillo- 
tine. Au même moment, la Révo- 
lution française éclate « et, dit 
Jean Yanne, Louis XVI se tire à 
Varennes. Les deux caravanes, 
celle du calife et celle du roi arri- 
vent Tune vers l’autre. Comme 
dans une pièce de Feydeau, tout 
le monde se croise, personne ne se 
trouve. Mais on prend les uns 
pour les autres. 

• Dans mon film, les person- 
nages de la Révolution ne savent 
pas trop quoi faire et retournent 
facilement leur veste. Ils sont un 
peu comme à Guignol. Avec des 
résonances accidentelles avec 


Bofill 


... D'ARCHITECTURE 


l’actualité d’aujourd’hui . Dans la 
salle du Jeu de paume que j’ai 
transformée en un immense hall 
de gymnastique pour donner une 
couleur plus moderne . Mirabeau 
et les autres font le serment de 
s'unir pour rendre à la France sa 
grandeur, son prestige par tous 
les moyens, y compris nous unir 
avec l'adversaire pour être sûr 
d’obtenir la majorité ». 

Jean Yanne vît aux Etats-Unis 
depuis 1979. Parce que sa compa- 
gne, Mïmi Coutelier, qui inter- 
prète Charlotte Corday dans 
Liberté, égalité, choucroute, a 
signé à l’époque un contrat avec la 
chaîne NBC qui 1a contraignait à 
rester huit mois par an è Los 
Angeles. Là-bas, Jean Yanne col- 
labore avec une compagnie pres- 
tataire de services pour des tour- 
nages européens, et produit et 
réalise lui-même pour les télévi- 
sions canadiennes et européennes 
des programmes « sur les choses 
un peu bizarres de la vie améri- 
caine ». 

U y a douze ans. Jean Yanne 
s’était associé avec Jean-Pierre 
Rassam et avait constitué un 
groupe de production (Cine Qua 
Non) qui pratiquait une politique 
d’auteurs (Ferteri. Bresson. Mor- 
rissey) . * Notre idée, dit Jean 
Yanne, était de permettre aux 
auteurs de travailler à long 
terme. Nous voulions signer avec 
certains metteurs en scène des 
contrats pour plusieurs films. A 
l’époque, il nous a manqué un 
gestionnaire. 

• Je vais à nouveau créer une 
société. Mais uniquement pour 
réaliser mes films. Peut-être que 
Marco Popol sera fait dans ce 
contexte. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Voir les films Marcus. 


ceux de ms confrères qui se 
contentent, per un reste de 
pudeur, de colonnes tronquées ou 
d'embryons de fronton. 

Les mêmes arguments ne 
valent plus à Montparnasse, 
construction d'ailleurs beaucoup 
plus sage, tant en hauteur qu'en 
agencement, et plus sobre aussi 
de décor. Une série de cercles 
et de demi-cercles presque tan- 
gents et qui laissent passer ou 
sourdre un peu d’habitat entre 
eux. Vastes espaces et nobles 
cours. On note l’humour ravageur 
de rarchitecte catalan, qui inverse 
le propos moderniste du gros 
tonneau de verre fumé voisin, rat- 
taché au complexe de ta gare 
Montparnasse et inspiré intégrale- 
ment dans les années 60 : Bofill, 
(ui, met une simili-pierre en 
devanture et tapisse de verre 
réfléchissant l'intérieur de ses 
cours circulaires. On pouna aussi 
te louer d’avoir su dégager, grâce 
& un immense portique (très à la 
mode, les immenses portiques), ta 
vue sur la petite abside de l’église 
d’un pensionnat voisin. 

Malheureusement, l’ensemble 
est davantage présomptueux que 


pittoresque, et moins somptueux 
qu’anecdotique. On s'étonne de 
la pauvre inspiration des motifs 
décoratifs, des frontons et corni- 
ches et, pour tout dire, de la plati- 
tude de ce trop grand ensemble. 
Sans aucun lien, bien sûr avec ta 
reste du quartier, auquel il fait 
semblant de se raccrocher par 
l’arrière. 

L'étonnement ou l’engouement 
devant ce type d'exercice sur- 
prennent lorsqu’on découvre à 
Paris d'autres exercices du même 
style, plus anciens et plus origi- 
naux. sinon plus brillants. On 
comparera ainsi avec profit les 
palais divers de Ricardo Bofill 
avec certaines séries néo- 
classiques du septième arrondis- 
sement ou. mieux, avec le bâti- 
ment qui réunit les quais de Conti 
et des Grands-Augustins. à 
l'embouchure de la rue Dauphine, 
face au pont Neuf et, par-delà, à 
ia vaillante Samaritaine. C'est 
épatant, tout de même, comme te 
terme d’audace architecturale 
peut facilement changer de sens. 

FRÉDÉRIC EDELMAMN. 

* 78-92, me du CUnao, Péris 
(14*). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CWÉHA 


« Shoah » 

de Claude Lanzmann 


manipulateurs font glisser de merveilleux nuages. 
Les silhouettes des personnages, découpées dans 
peaux de mouton ou de chameau, ont des 
couleurs pSles, translucides, comme irréelles. 
Certaines datent du XVIII» siècle. Leurs gestes, 
rares, sont d'une extrême délicatesse. La musique 
- viète, hautbois, luths à deux cordes, percus- 
sions — est la même que celle des opéras tradi- 
tionnels, et le chant de style Wanwanqiang ne 
renonce à aucune des subtilités anciennes. Jamais 
art populaire et art savant ne se sont fondus avec 
tant de bonheur. (Ou 6 au 10 maL). — B. R. 


Un film de neuf heures trente, ce n'est pas usuel. 
Un document sur le génocide du peuple juif où 
s'expriment survivants, témoins polonais, et nazis, 
c'est exceptionnel. L'œuvre de Claude Lanzmann 
n'est pas seulement une remarquable contribution à 
l'histoire, elle est aussi une passionnante aventure 
cinématographique. — Cl. P. 

ET AUSSI : MonMur da Poureaaugnaa. de Michel 
Mhmni (ta tribulations d'un provinci al è Paria). La Routa 
des Indus. de David Leen (splendeur romanesque]. Ai Hdett 
des murs. iTUri Barbesh (Arabes et juifs solidaires). Eÿm- 
naSka. da Shohei knamura Qa fresque du Japon féodal). 
iBmtiM. de Jean-Peul Fargier (face â face. Jean-Luc 
Godent et Phffippe SoBera). La Ma i son et la Monda, de 
Satyqfit Ray (un eouple et ndatoire). 


ET AUSSI : Quartett A Waut erre, Théière des Amand taa 
(la ten d re s s e des monstres, reflet pour la Faoaaa Suivant* 
dans le petite saRe). La USaantfiropa à Bobigny (désap- 
prendre l'amour). La Muai ce au Rond-Point ( s ouve n irs d'un 
amour). En att e n da nt Godot à TAteBar (les rires de 
l'absence). 




s'en est aDé, et on le retrouvera avec nombre de ses 
amis è Cluny (du 20 au 27 mai). Une nouvelle équipe 
reprend son projet, presque inch angé, sous la 
responsabilité artistique de Sylvie Gazeau : répéti- 
tions, ateliers, concert s , tous ouverts au public qui 
partagera la vie des artistes (Arc-et-Senans, du 1*. 
au B mai; renseignements : (81) 57-46-11). Une 
scission un peu triste, mais, après tout, il est bon 
qu'une initiative aussi intéressante essaime on 
diverses régions. — J. L. 

ET AUSSI : Intégrale do rouvre d'orgue du Bach un 
treize conce r t* , pur du jeu n e » organmrem (égfisu réformée 
€ Autant, à partir du 2 mai. ta km* et juudBa du mal ut 
juin; renseignement» : 651-72-85) : Featiwri da Onde : 
musique, dense, a r ch itect ure , etc. (Saintes, du • au 13) : 
Orchestre du Sann-Louts (Etats-Unis), «fir. L Stattdn me 
L Stem (TMP/Chètelut. la 81 : FrotachO a M e use du Weber 
et Messe an mi bémol du Schubert, par le NOP. tir. 
M. Janowsid (SsJnt-Roch. lu 6): Sonate» ut Partitaa du 
Bach par Luban Yortianoff (Odéon, lus S ut 13 maU. 


DANSE 




« Don Giovanni » et « Capriccio » 


Etoiles et futures étoiles de l'Opéra 

Ils seront tous là le 6 mai, sa De Favart, Patrick 
Dupond. Sylvie Gufflem, Karin Averty, Lavant 
Hilaire, Issbeite Guérin, Eric Vu An, Frédéric 
Olivier). ... venus participer è un gala des amis de 
FécoJa da l'Opéra placé sous la présidence da Pian» 
Cardin. Pour un Soir ils reprendr on t, cinq ans après, 
las fûtes qui tes avaient signalés A r attention du 
pubfic lorsqu'ils étaient encore élèves chaz Claude 
Bessy. Os danseront tes Deux Pigeons, Daphnis et 
Chtoé, Suite da danse, te Bai des cadets. Soir de 
fêta, les Animaux modèles, et en seconde partie du 
programme une suite de pas da dèux du répertoire. 
- M. M. 

ET AUSSI : Qsalçnampaa gravas da Baptiste iTQptrm Ils 
danse noMu revue per F rep ci ne Lanoekw). John Na una a to r 
n TbAfara du le voie ( troisièm e programme). KHn 
Cramons à Beaubourg Ou du n es épurés). Charkxt» Oeie- 
portu au Théttre 14 (sia- lâa improvisations maries lev). 
GrsztaSa Martinez * ChétiBun (uns Mie qtd parte da danse). 




THÉÂTRE 


« Ombres de la Chine ancienne » 
au musée Guimet 


Deux événements lyriques auront Beu le même 
soir à Paris : au TMP/ChStetet, Capriccio, la merveil- 
leuse « conversation en musique » de Richard 
Strauss, sa dernière œuvre théâtrale, présenté par la 
Monnaie de Bruxelles, sous la direction de John Prit- 
chard (les 7 et 9 mai) ; et au Théâtre des Champs- 
Elysées. pour le début du Festival Mozart de 
l'Orchestre de Paris. Don Giovanni, de Mozart, mis 
en scène par Jean-Pierre Ponnelle et dirigé par 
Barenboüm (les 7, 11, 14 et 17 mai, à 19 h 30). 


La nouvelle génération 
en clubs 


EXPOSITIONS 




Giorgio Morand! à Marseille 


Le vrai théâtre d'ombres, dont la tradition s'est 
dénaturée, existe encore dans la province du 
Shaanxi, au nord de la Chine. Pour la première fois, 
l'une de ses troupes les plus authentiques voyage. 
Plus que les batailles è grands effets, frappent la 
beauté des chants dialogués et l'humour. Deux 


Rencontres 
à Arc-et-Senans 


Après trois années sympathiques et fructueuses, 
les Rencontres d 1 Arc-et-Senans, dans les salines de 
Nicolas Ledoux. ont éclaté. L'initiateur, Cyril Huvé, 


Virée des dubs. On peut, est pas du promeneur, 
se faire une idée des nouvelles tendances et de la 
technique impeccable des jeunes musiciens. 
Commencer par te Quotidien Jazz Qub, 59, rue des 
Gravü liera, avec Xavier Cobo et François Després ; 
pousser une pointe au Musto+iatles pour écouter 
François Veriy, et terminer sous les voûtes légen- 
daires du Petit Opportun, avec un autre pianiste, Eric 
Barret, rythmique à toute épreuve constituée par le 
bassiste Furio di Castri et AJ do Romano. - F. M. 


ET AUSSI : le Pandémonium da François Je a nueau . à 
Dunola. las 3 at 4 maL 


Une grande exposition. Elle réunit une bonne 
soixantaine de peintures et amant d'œuvres sur 
papier — aquarelles, dessi n s et gravures — du Beso- 
gnais, dont on n'avait pas au depuis longtemps 
l'occasion de voir l'œuvre aussi largement déployée. 
Une œuvre douce et belle, façonnée en marge de 
('histoire et des courants dominant l'art du 
XX» siècle. Où sous le vole de quelques objets ordi- 
naires, sous l'empire <f une bouteille, d'une carafe ex 
d'un bal inlassablement questionnés, c'est la pein- 
ture ebe-même qui est donnée à vos. — G. B. 

ET AUSSI : Jean DubuffM. Dessina américain* coomm- 
pontins da la coRectiou Da Méofl. à récote (tes Beaux-Arts. 
Jean Amado, au musée daa Arts décoratifs. 
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EXPOSITIONS 




— .T Î 


Centre Pompidou 


US IMMATÉRIAUX. Espaces com- 
muns. 5 e étage. Jusqu'au iSjailteL 
IMAGE ET SCIENCES Jusqu’au 
20 m»L LA VODLMatateaant et siflean. 
Jusqu’au 10 juin. FERNANDO PESSOA, 


poète pluriel 1888-1935. Grand foyer. 
Jusqu'au 27 maL BPL 


Jusqu'au 27 maL BPL 

DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le joera de niâmes. Bibliothèque des 
enfants, Piazza. Jusqu'au 10 juin. 

Sauf mardi, de 12 h è 22 h ; sam. et dinu 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le 
(277-12-33). 


FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée K wok On, 
41, me des Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Sauf sam. et dim., de 12 b â 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 15 juillet. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’ homme, palais de Chaükx (553- 
7040). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 31 juillet. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE LXJCËANŒ. Minée national des aru 
africains et océaniens, 293, avenue Dao- 
mesnil (343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 h 30. Entrée 16 F. Dim. : B F. Jusqu'au 
1- juillet. 


Musées 


Centres culturels 


JAMES TISSOT. 1834-1902. Petit 


Palais, avenue WinstoD-ChurduQ (742- 
03-47). Sauf lundL de 10 h A 17h4a 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 30 juin. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6x13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). TJj. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

13* BIENNALE DE PARIS. Grande 
halte, parc de La Viltette (256-45-11), sauf 
lundi (et les 1" « 8 mai) de 12 h A 20 b ; 
sam. et dim. de 10 h A 20 h. Entrée : 30 F. 
Jusqu'au 19 maL 


GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVHI* SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre, Pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26), sauf 
manfi, da 9 h 45 A 17 h. Entrée : 13 F. 
(Gratuit le diman c he) . Jusqu'au 6 maL 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1988-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saint -Germain-) ’ Auxerrois. 
(Voir ci -dessus.) Jusqu'au 17 juin. 

GEORG BaSELITZ. Gravures et 
sculptara. Bibliothèque nationale, 58, me 
de Richelieu (296-36-34). TJj., de 12 h A 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 1 2 maL 
MARC RIBOUD. Photos choisies, 
1953-1985. Musée d'an moderne de la 
ViDe de Paris, H. avenue du Président- 
Wibon (723-61-27). Sauf hindi, de 10 h A 
17 b 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au 8 juillet. 

ANDRÉ WARNOD (1885-1960). Cri- 
tique d’art et chraulqacar. Musée d'art 
moderne de la VOJc de Paris (voir ci- 
dessus) . Jusqu'au 2 juin. 

PATRICK LEFÈVRE. Musée des 
enfants, au Musée d’an moderne de la Ville 
de Paris, 12, avenue de New-York (voir ci- 
dessu). Jusqu'au 5 maL 
JEAN AMADO. La doute es la pi er r e. 
Musée da arts décoratifs, 107, me de 
Rivoli (260-32-14). Sauf lundi et mardi, de 
12 b 30 A 18 h 30 ; DinL, de 11 h à 17 h. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 1 3 juillet. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
La m efflew r e s p n bB dtr s de rusée 1984. 
Musée de la Publicité, 18, rue de Paradis 
(246-14-09). SauT mardi, de 12 h A 18 h. 
Entrée :16 F. Jusqu'au 9 juin. 

SALVADOR DALL Dame cadette et 
trois cents «unes originales. Musée de 
l'As s istance publique, 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu'au 31 juillet. 

PIERRE BAUDOUIN. 40 taptsaerfes 
de peintres de 1947 A 1970. Musée de la 
SEITA, 12. rue de Surcouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jotas fériés), de 1 1 fa A 18 h. 
Jusqu’au 25 mai. 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie, 11, quai de 
Conu (329-12-48). Sauf 4im (et jouta 
fériés), de Il hà 17 h. Jusqu'au 31 mai 
BODIN. Cinq photographes cootempn- 
rak» (Drahoa, Halle, Hvrrri, Tmteod, 
TriUxscb). Musée Rodiu. 77, rue de 
Vaicime (7054)1-34). Sauf mardi, de 10 h 
Allfa30ctdeI4h3Oâ 17 h 45. Entrée : 
12 F ; dira, 6 F. Du 3 mai au 30 septembre. 

TRIENNALE EUROPÉENNE DE 
SCULPTURE. VP Exposition fateraatte- 
■ale «fai petit-bronze ; D* Exposition Inter- 


CHRISTOFOROU-HUGH WEISS. 
Centre national da arts plastiques. 1 1. me 
Betryer (563-90-55). Sauf mardi, de 1 1 h à 
18 h. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 maL 
L’AUDE, UN PATRIMOINE 
VIVANT. Cmnh, 62, rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Tlj, de 10 h A 18 h. Entrée 
libre. Du 2 au 30 maL 
LES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS. Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 
127. rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundL de II h A 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 19 maL 

DUBUFFET. Les lendemains de 


142, avenue des Chnmps-Êfysées. De 13 h A 
19 h. dim m fêtes, de 15 h A 19 h. Jusqu'au 
26 maL 

BENGT OISON. - ASTRID HJORT. 
Vero-ean. Centre culturel suédois, U, ne 
Payante (271-82-20). De 12 h A 18 fa; 
samedi et dimanche, de 14 h 111 L 
Jusqu'au 27 maL 

QUATRE ARTISTES LUXEM- 
BOURGEOIS: Engels, Fbunx, DcvOe, 
Ritz. Unesco (salle dm Pas-Perdus), 7, 
place Fontenay (568-22-16). Du 3 au 15 
mai, 

ŒUVRES D’ARTISTES ÉTRAN- 
GERS, homs i ets fa g o rere ement fran- 
çais. Galerie Bernanos, 31. avenue G-- 
Bemanos. Sauf dim, de 10 h A 19 h. 
Jusqu'au 18 maL 

HOMMAGE A VASCO POPA. Maison 
de la Poésie, 101. rue Rambutean (236- 
27-53). 11j.de 12 hà 18 h. Entrée tibn. Du 
2 mai an 1" juin. 


Galeries 


PHoorionpe, 1974-1984 - CINQUANTE 
ANS DE DESSINS AMERICAINS. 
1930-19801 Ecole da Beaux-Arts, 1 1. quai 
M alaquais (260-34-57). Sasf mardL de 
13 h à 19 h. Du 2 mai an 16 juin. 

NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ARCHITECTURE MODERNE 
FRA NCE/U SA. - TSCHUMI A LA 
VILLETTE. Institut français d 'architec- 
ture. 6, rue de Tonna» (633-90-36). Sauf 
dim. et hindi, de 12 h 30 A 19 h. Jusqu'au 
18 maL 

EXPOSITION SPÉCIALE D’ARCHI- 
TECTURES. ES A, 254. boulevard Raspaü 
(322-83-70). 

SHOGUN. Espace Cardin. 1, avenue 
Gabriel (266-17-30). TJ.j, de 10 h A 19 h. 
Entrée : 35 F, jusqu’au 14 maL 

LAQUES CONTEMPORAINES. 
Bibliothèque Forney. 1, rue du Figuier 
(278-14-60). Du mardi au samedi de 
13 h 30 A 20 h. Ent r ée libre. Jnaan'au 
22 juin. 

LA RELIURE EN BELGIQUE AUX 
XIX* ET XX* SIÈCLES- BiWwthèque de 
l'Arsenal, 1, rue de Sully. Sauf la 8, 26 et 
27 maL de 12 h A 17 k Entrée libre. Da 3 
au 31 maL 


LE SALON DE PEINTURE : Maîtres 
awciw a. Galerie J.-M. TasseL 17, quai Vol- 
taire (261-02-01 ). Jusqu'au 29 juin. 

LA PEINTURE POUSSÉE A BOUT: 
Atefat Bbcfaoflbhanare, bon, L a a t l fa , 
Mobr, Wokaaa. Galerie Weillcr, 5, rue 
Git-teComr (32647-68). Du 3 mai an 30 
juin. 

LA FIN DU SIÈCLE, C’EST POUR 
DEMAIN: Be rotfl . Bons. Combas. Fer- 
nu, rtc. Gâterie Y. Lambert. 5, rue du 
Grenier-Saint-Lazare (271-09-33). 
Jusqu'au 30 maL 


AREZKI AOUN. Site- Art présent, 10, 
e COquOlifae (508-58-96). Jusqu’au 31 


QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE : Abattes, Bomcfaony, Ryaa, Sun- 


QUE : Abattes, Boocbony, Ryaa, Saos- 
soia. American Conter. 261, boulevard Ras- 
paü (335-21-50). SauT dim., de 12 h A 
19 h ; sam. de 12 bA 17 k Jusqu'au 25 juin. 

PHOTO- DESIGN. Centre cuhnrel alle- 
mand, 17, avenue dTêna (723-61-21). Sauf 
sam. et dim., de 10 h à 20 k Jusqu'au 
31 maL 

EXPOSITION DES RÉSIDENTS : 
Fetetra, gr a v ait », photographes, sculp- 
teurs. Gté internationale da aru. 18, ne 
de l-HûteWe-VÜte (278-71-71). Tlj., de 
13 h A 19 k Entrée libre. Jusqu'au 23 maL 

ART CONTEMPORAIN DANOIS : 
B. Soehner; A. StabeD; J. Batsgard; 
O. Quristiaoseu. Maison du Danemark, 


CARMELO ARDEN QUIN. Galerie. 
30, rue Rambutean (27841-07). Jusqu’au 
25 maL 

BALMES. Déchets d'oubli et de 
mé u io ii e. Galerie P. Lesoot, 153, rue Saïnt- 
Martin (887-81-71). Jusqu’au 17 maL 
BENFREDL Gâterie Farideh Cadot, 
77, roc da Archiva (2784)8-36). Jusqu’au 
1“ juin. 

PHILIPPE BONNET. Peintures 
récentes. Gâterie Coord, 12, roc Jacques- 
CaUot (32699-73). Jusqu’au 31 maL 
COLETTE BRUNSCHWIG. Galerie 
Clivages. 46, rue de l 'Université (296 
69-57). Jusqu'au 25 mai 
KwF. DAHMEN. Rétrospective 1957- 
1980. Galerie Lahamiére, 88. boulevard de 
Coureeltes (7634)3-95). Jusqu'au 8 juin. 

H. ET R. U ROSA. Galerie GiDespie- 
Laage-Salomon, 57, me du Temple (278- 
11-71). Jusqu'au K juin. 

NATALÏA DUMTTRESCO. Œuvra 
récentes, 1971-1985. ArturiaL 9, avenue 
Matignon (299-1616). Jusqu'au 15 maL 
HUGO DUCHATEAU. Galerie Isy 
Bracbot, 35, rue Guénégaud (354-2240). 
Jusqu'au 1“ juin. 

PIETRO FORTUNA. Galerie 
Mantenay-Delsol, 31, rue Mazarinc (354- 
8630) . Jusqu'au 25 maL 
ERRO. Galerie Browntone et 0, 17, rue 
Saint -Gîlks (27843-21 ) . Jusqu’au 31 mai. 

ALBERTO G1ACOMETTL Dosfaa. 
Galerie Ctnade-Beroard, 9, rue da Beaux- 
Ans (326-97-07). Jusqu'au 16 juin. 


RAINER GROSS. Galerie Krief- 
Raymond. 50. rue Maronne (329-32-37). 
Jusqu’au 25 maL 

MARIO GURFEEM. Galerie Jean 
Briasee, 23-25, rue Gnéu^and (326 
85-51). Jusqu'au 25 maL 

HAST AI RE. Peintarca de base. 
L'Avant -musée, 8. roe Ijwiavtîna (280- 
42-10). Jusqu'au 31 maL 

HEURTAUX. Galerie D. René. 
196, boulevard Saint-Germain (222- 
77-57) . Jusqu'au 25 maL 
JOURNIAC: Action meartra. Galerie 
Donguy. 57, m de la Roquette (700- 
1694). Du 3an 26 maL 
PAUL KLEE. La dix dandZra années. 
Galerie Kari-Flinker, 25, me de Tournai 
(325-1673). Jusqu'au 31 maL 
JEAN-YVES LANGLOIS. Galerie 
Regards. U, rue da Blancs-Man taux 
(277-19-61). Jusqu’au 18 mai 
F. LEGER. Œuvra 1913-1953. Galerie 
L Loris. 47, rue de Manceau (563-28-85). 
Jusqu’au 1“ juin. 

AGUEDA LOZANO. Galerie Reanr. 
20, rue dn Temple (734-94-29). Jusqu'au 
28 mal 

UKS LUTHL AntofMMtndts. Galerie 
Stadler, 51. roe de Seine (32691-10). 
Jnsqn'an 25 maL 

ROBERT MAL A VAL. Lavis et 
lah l remr . Galerie R-Lebon. 34, rue da 
Archiva (272-09-10). Jusqu'au 1* juin. 

MARQUET. Galerie de b Présidence, 
90, rue da Faubourg Saint-Honoré (265- 
49-60). Jusqu'au 30 juin. 

MffiO, Profaner «TUbo. 1953, goaa- 
cfara et collages. Galerie Marwan Hoss, 
12. me d’Alger (29637-96). Jusqu’au 
28 juin. 

KATSUHITO NZSHKAWA. Galerie 
P.-Casim, 13, roc Chapon (8044XK34). 
Jusqu'au 8 juin. 

CORA PASZKOWSKL an B de seoga 
évefflés. La Demeure, 26, rue Maronne 
(32602-74). Jusqu’au 25 maL 
ACHILLE PEBfl.IJL Gâterie d'art 
internationaL 12, roe Jean-Fenuufi (548- 
84-28). Jusqu'au 18 maL 
JEAN-MARC PHILIPPE. L’œuvre 
Mawriia. Galerie Eolb, 10, roc de Seine 
(3263664). Du 2 an 18 maL 
CLAUDE PICART. Œuvra 1986 
1985. Galerie J. Massol, 12, me La Boétie 
(265-93-65). Jusqu'au 25 maL 
RENOIR. Dessins «t aqnrdka. Galerie 
Hopkins-Thomas, 4, rue de Mîromesnil 
(265-514)5). Jusqu'au 29 juin. 

ROGER SOMVILLE. Gâterie Epsikm. 
1, quai de Comi (32948-13). Du 2 mai au 
15 juin. 

DANIEL SPOERRL Œuvra l écrotea . 
Galerie Beaubourg. 23, roc dn Renard 
(271-20-50) . Jusqu'au 23 mai 
CAREL VISSER. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue da Haodrieua (277- 
63-60) . Jusqu'au 25 maL 
JUNE WAYNE, My patemar, lithogra- 
phies. La galerie da femmes, 74, rue de 
Seine (329-50-75) . Jusqu'au 15 juin. 

ROGER WOGENSKY. Tapisseries 
1955-1985. Galerie Inard, 179, boulevard 
Saint-Germain (544-6688). Jusqu'au 25 


En région parisienne 


AULNAY-SOUS-BOBS. Dante «t b 
seateta*. Galerie de rHûtd de VBle (866 
1 2-77) . Jôqu’ao 20 maL - 

BOULOGNE-BILLANCOURT. La 
atti ra de In rataaat l n a da «u v ia 
Art Centre cultuel, 22, rue de b Belle- 
FeoiOe (68677-79). Tlj, de 10 h à 21 h; 
Dim.,de 10 h à 12 k Jusqu'en 30 juin. 

CORBEIL-ESSONNES. M Eemr- 
roe.dastetetiira. CAC Rabte-Neruda. 
22. rue Mared-Cachin (0894)0-72). Sauf 
luiMfi, de 9 h ft 12 h et de 13 h 30 h 18 h 30 ; 
dim, de 16 h k 19 k Jusqu’au 31 «L 

CRÉTEIL. 3&5: DfeK-fadt artistes 
français coatraponriaa. Maison de la 
culture, place Salvadoc-ARende (899- 
9650) . Jusqn'as 30 juin. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Henri 
Métisse, Patefier «Tlssy (1909-1917). 
Musée MunicipaL 16. rue Auguste-Gervais. 
Sauf 1e hmdi ez te mmdi matin, de 10 h 8 
12 h et de 14 h i 18 k Jusqu'au 20 juin. 

IVRY-SUR -SEINE. Bonne d’art 
in o n n mutal «flvry. Galerie FÆéger, 93, 
avenue GcorRes-Gosnat (670-15-71). Sauf 
dînL, de 14 hl 19 k Du 3 mai au I» juin. 

MONTROUGE. XXX* Snfam d'art 
aataauorain — Rond IMÿ. CCA, 2, ave- 
nue E.-Boutroux (65652-52). De 10 h à 19 
k Jusqu’au 28 maL 

PONTOISE. Scaipfara da XX* sRcfc. 
Musée Tavct-Debcour, 4, roe Lcmexckr 
(038-02-40). Sauf mardL de 10 h & 12 h et 
de 14 h à 18 k Jusqu'au 26 maL — Honoré 
Dnaader. Sc nl pt ii r a. Musée Pissarro, 
17, rue dn Châ t ea u (031-0675). Sauf 
lundi et manfi. de 14 h à 18 k Jusqu'au 
26 maL 


0940). Jusqu’au 3 peu-, TfrfrsMa. CfaO- 
bh. MdcU. Manon de b culture. 4, rue 
PanJ-Cbudel (5622-20). Jusqu’au 15Juin : 
Trames - mm at maiwiifti —MW 
Mb fa Maroc, Eoote da Beau-Ans. 

LE HAVRE. Autonr de 1925,neqntet- 
thna rccxntes du Mnsée da beaatHRrts, 
boulevard J.-F. Kennedy (42-33-97). 
Jusqu'au 27 mai 

LUNEVILLE. Le vUtenrqai januris ne 
rient. Roger Modo; Ecrits z Mydam 
LBmtcfa. prà t nre* et potiho bs , Raymond 
Gld, typographie «t Aflirba de tnfm» 
Musée dudSteut (373-18-27). Jusqu'au 
2jnfaL - 

LYON. Boont - Vfrroa. Musée Saint- 
Pierre, 16, rue du Président E-Hcrriot. 
Jusqu’au 13 maL — Benngr an d . ffminnil. 
Trrâhtay, VB—entb : Serons série soc ! 
Bac. c en t re d'échanges de Per ruche (842- 
27-39). Jnsqn’an 14 mai 
MARCÔEN-BaRŒUL. Autour de 
Gauguin à Pont- Aven, 18861894. Septen- 
trion (462637). Jnsqn’an 22 juin. . 

MARSEILLE. Giorgio MoraadL 
Musée Canton, 19, roe Grignan (56 
77-75). Jusqu’au 18 juin. - Logomotfves : 
Arfas-Mbson, Bbrine, Bory, KucdnL rtc. 
Aron, 61, «Boots Julien (42-184)1). Jusqu'au 
18 maL 
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MENTON. Hommage 1 Léguerait, 
1898*1971. Rétrospective. Palais de 
l’Europe (57-57410). Jusqu'au 18 maL 

MONTAUBAN. RoKostro d*art 
1985 : Crcntan slngaticn dn Midi. 
Musée Ingres, 19, me de rH6td-do-Vïlte 
(63-18-04). Jusqursa 27 maL 

MULHOUSE. Tatiana Airain T-ds- 
•edes, Mtepoteo. Gâterie AMC, 7. rue 
Alphonse Engel (45-63-95). Jnsqn’an 
25 maL 

NIMES. OU— de t a b tetter te aatSqne 
dn mnsés arcbMogiqae. - D était ne fois 
en pays d’oc; rare b feobgte pour quoi 
fane 3 Musée arehéoiqÿqne, 13, boulevard 
AmizaéCburbn (67-25-57). 

ORLÉANS. GrorgaRonsc. Mnsée des 
beaux-ans, place Sainte-Creix (53-39-22). 

Jusqu ’au 2 ju in. 

POITIERS. OBricr-Moart 65-85. 
Mnsée Sahnc-Croix, me SafatShanUcten 
(41-07-53) . Jnsqn’an 18 jntn. 

LES SABLES-IPOLONNE. Robert 
C o w ba. Rétrospective. Musée de Pabbave 
Sainte-Creix. rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu'au 31 maL 
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En province 


BEAUVAIS. Edward Baron. Galerie 
nationale de b tapisserie, 1, me Sainx- 
Pterre (448-2653). Jusqu'au 29 septem- 
bre. 

BESANÇON. Vktor-Hngo an musée. 
Po afai et lo ni vnl i u . Musée da beanx- 
ans, I, place de U Révolution (81-80-12). 
Jusqu’au I3juia. 


BRIVE. Mahdi QrtM. Ptenra écrito. 
Chapelle Saint-Libéral (7690-13). 
Jusqu'au 19 maL 

CALAIS. Cou» Mbata-Hekt, 1989- 
1985. Musée da bcaux-arts et de h den- 
telle. 25, me de Richelieu (97-994»). 
Jusqu'au 20 juin. 
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SAINT-ETIENNE . Jacg 

Manou de b culture et de h communicn- 
twn. Jardin des Plantes. Jusqu’au 27 maL 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Pict 
Moadrian, de b figuration i Fabstroction. 
Fondation Maegbt (3291-63). Jusqu'au - 


DIJON. Dusfas de Girodst; 1767-1824. 
Musée da beaux-arts, place dé la Sainte- 
Chapdte (30-31-11). Jusqu'au 6 juin. — 
La flgfflriiseg gnBo-ronuina en terre 
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culte. Muée nrchâoloRlque, S, rue 
Docteur-Marat (30-88-54). Jusqu’à fin 


DUNKERQUE. Jean Messagier. 
Mnsée d’art contemporain, avenue da 
Bains (65-2 1-65) . Jusqu’au 10 juin. 

FONTEVRAUD. Jeaw-AOcfael ARe- 
rob, ks Images primes. Abbaye Royale 
(51-79-30). Jumu^u 3 juin. 


STRASBOURG. Chartes Winter, pbo- 
togr a p b v - Musée historique, Pom du Cor- 
beau. 3, rue de b Grandc-Bcm tÿicric (32- 
25-63). Jusqu'au 9 juin - Giuseppe 
Sutonuo. Mnsée d'art moderne. 
Ancienne Douane, 1, rue du Vtenx- 
Marché-anx-EUssons (32464)7). Jusqu’au 
19 maL 

THIONVÏLLE. Jean Héloe .- tes aoar- 
ebés. CC Jacques-Brd, 7, place delà Gare 
(2561243poqn'an24 maL 
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(51-79-30). Jusqu'au 3 juin. 

GRENOBLE. La c harma nt, le désert 
rt te monde. Musée DauphhnB. 30. me 
MauriceGignoux (87-6677). Jusqu 2 fin 
décembre. - Piémea arttetiqoa dn 
Maroc: dx-anf pefatres de Maroc. 
Mnsée de peinture, place de Verdun (56 


VILLENEUVE-D’ASCQ; Bsriuuts. 
Jusqu'au 19 maL — Lac Prou, rétrospec- 
tive -t Panda Comterobae îtsmm. 
Jusqu’au 26 maL Musée d’art moderoo, 
avrone dn Musée (054246). ~ 
VILLEURBANNE. HnmMtPrifaD. Le 
' Nouveau Mnsée, H. roe DocteoMtelanl 
(884-55-10). Jusqu’au 9 juin. 
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SEANCES 14 h -16 h 


tenr. Musée Bourdellc, 16, rue 
A.-Bourdellc (548-67-27). Sauf hindi (et 
jouis fériés). De 10 h à 17 h 4a Gronda 
rol p wa . Jardin da Plantes. Entrée face 
au pont d’Austeriiiz. Jusqu'au 16 mal 
SAINT PAUL-SAINT LOUIS. La 
jésuites i Paris. Musée Carnavalet, 23. rue 
de Sévigné (272-21-13). Sauf hindi, de 
10 h A l7b4Ô. Entrée : 9 F (gratuite te 
dimanche). Jusqu'au 2 juin. 

MONTMARTRE, sa origines, sa 
h abi t ante c él é b rés. Musée de Montmartre, 
12, me Canot (60661-1 Q. Sauf lundL de 
14h 30 A 17 h 30 ; dim. de 1 1 h 30 A 
17 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu’en juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 


: V;.-'. -' -MICHEL GALABRU ï ; ; ; • '■ 

FANNY CGTJENÇON • MICHEL AUMONT * ROSY VA RTE,- ROGER COGGIC) 


0s0) 


Victor Hugo, 6. ptoce da Vosges (272- 
1665). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 


Jusqu’au 29 juin. 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LtiJondtfRdhaM 

paru a faim 

VINGT-HUIT MOMENTS r 
Marîc-Stnu-t {SOS- 17-80). 
181i30 (30). .--- 

- LE POÈTE ET L’ENFANT s 
Tfafiitre 3 sut 4 (327-09-16), 
22 h (30). 

L’AUTOCENSURE : Epicerie 
(724-14-16), 18 h 30.(30). - 

U BU SOI : CbûOx (72241-13). 
20 h 30 (2). -' 

IDENT I TÉS TtOVlSHBES : 
Cartoucherie «ta . Ghamtrao (328- 
97-04), 21 h (2). 

SHAKESPEARE AU LYCÉE : 
CUunarWibty, Ca raÿpgnd (661- 
14-27), 21 h (2). 

ŒDIPE ROI : Ce», Abbaye de 
Maabmseoo (030-33-337,21 fa (2). 

A LA FOLIE : ChtriHon, Théâtre 
(6S7-22-U). 21 11 (3). 

LES FEMMES SAVANTES ï 
I vn, Théâtre des Quartier* (672-^ 
37-43), 20 h 30 (3). - ç 

HORS PARIS 

VILLEURBANNE : OaaeEKmy, 
do Nigd WüEsms. td»pmto «ltw« 
en wdtac de Jean-Michel Datarâ. moi 
Alofiefvdn XNP (I6/7/SS+-70-74) do 
2 nui an I*Join- 

BKUXELLES : Do Farat, de Jean 
Louvet, anse ta te fax àe Mire Lie- 
bets avec l'Ensemble Actuel mobile, 
86. ne de 11 Caserne, lOOOBnixelkc 
(19/322/513-73-00) â partir ibi 6 mai 1 

LUXE : Beau Drap, de Durid 
LcnmbioB. par le l» W i i u n | TbétCre ' 
(20/74-24-80)' & farSaQe du Arcades, 
dn 6 an 25 mai. 


Spectacles aHocd— 6» pur la Oab da 

«MadeAiy cH c M ». 

Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). le 30. n&. tan. à 

19 li 30 : Aloeàta ; BdW, an.i 14 h 30 
et 20 h 30 : Sans anaea, citoyens 1_ 
(Musique Bcrficn) ; Quelque* pas graves 
de Baptiste ( J.-&. LaBy). 

SALLE FAVA3TT (29606-11), mar. 30; 
vcs. 4 19 h 30 : Le GRCOP danses sur 
du manqaa ctasriqaes ; portraits de 
(Chopin) ; Aogd Food (B. 03* 
ben); Beethoven and Booth (Beetho- 
wj ; Slow. Heavy and Bbe (Aabry) ; 
jen, sam. » 19 b 30 : Spectade de l'école 
de danse : soir de fBe {chorégraphie 
L Staats) ; La fiBe mal gardée (Cher. 
CL Bcasy) ; Concert s mar. 20 b : 
Concert de m oriente da XX* aède. 
B. Vandflue, H. Le rtadr ; R. Benedetti ; 
M. Amgnon (Berg. Weben», Tinte, Mea- 
riaes) ; tan. à 20 b 30; Gala an profit de 
fEcole de danse. . 

■v- COMÉDIE FRANÇAISE (296-10- 20). 
(mer.) 1 jeu, tan. 20 b' 30;' fin. 1 
14 b 30 : rinjpré**rio *te Smÿroc :ven, 
dm. mar. » 20 h 30 : k 30; «m. * 
14 k 30 : le Triomphe deftünoar; 
20b30;k Mïnn t h iop c . 
ar CHAILLOT (7274M5) : GnÜTWA- 
tre : ks, un, mar. à 20 h' 30; dim. 
15b:Ub»Rri;TbairpGtafar:Rea- 
cbe;Graatafoj«r=sain,15 h : tas Aven- 
tures <ta petit père Lapin ; ha, 20 b 30: 
J.-P. Jourdain fit -la Maison tran- 
quille ». 

wO OfiON (32670-32). (mer, <8m soir, 
tan.). 20 b 30. dm, 15 b: Hugo, 
rhocoxne qui dérange; Coaeart s tan. 

20 II 30 : Lnben YonJanoff. 

PETIT ODÊON (325-70-32). (mer, 
lan.). 18 b 30 : Lm, de ÜWF. Lcbcaa. 

■a- TEP (364-8080) : (nw,<Hm., tan.) : 
Théâtre : Macadam Quichotte ; 
Ctai— 1 : Am- i 20 b : Dan Qmcbcatc 
(*X), de G. Korimer; 1984 (va), de 
M. RadfatxL 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar. et mec. 
I- mai) : D O i Mwi a uta na : je» I 
18 b 30: T flfaonanwri eation. Mm et 
ttsages; tan. à 19 b : Boério et mnrique 
(B. Nonce; Paèmcsde F. Pawaa) ; 2? b : 
U il tx Miu rc coiBirTnpMiiflfl du Brin; 
Coaeart : jee. 4 18 b30 : Une berne de 
mmknc de chambre avec les sobates de 
1*E1C (Janacck ; Leronx ; Lîgcu) ; 
Ctataaa-VMéo : Noeveanx films BPI : 
(nef mar, m) 8 13. h; Est-ce «.'on 
km mh ? de A de KgaoU; 16 b. Wo 
Cahrân. de G. (S Gant. Dw Petâgxew; 


19 b. FhtbaBp Serrante, écri vai n du 
mouvemtats intérieurs, de L de Vigan; 
Marin Kanmtz, éditeur de fihns à Paris 
(sanf mar. et mer, voir rubrique Festi- 

■ val» dc-aaéna) ; Ctat-hmaalfriaiiit ; 
VOL 1 17 î : A tort et à travers, de 
E. AnajbetX Bofted; Chicam de 
W. Kovaks; Le VantoBc. de P. Rovere; 
. AHce danr iu villes, de W. Wcaders ; 
tan. A 171 : ta Voyage dans la Lune, de 
G. Mffib; ta Voyage! trimas rinposn- 
Ut, de G. Mâiéa; Lu premiers pas de 
.l’homme anr lo loue, rte], NASA 
(1969) ; Gain hongrois : Inodi 

20 II 30 ; Jours glacé», de A. Kovau ; 
Dean : tari, h 21 : Compagnie VIH™» 
Oemoe s -RogerMcguin. 

THÉAlRE MIISïCAL DE PARS (261- 
1983) -Lyrique : mar. 7 mai 20 h 30 : 
Cappricfo. de R. Stnaas. production de 

- rOpn eattanal de BrazeOu (Orchestre 
dé jà -monnaie de BrrnceBu) ; jeo. ! 
20 b 30 : Hercnks (version concert : La 
amiùàt demie èt la chambre du ray; 

- JLrCL Malarire, etc ) ; Concerts : tan. 

-M h 30 ; Pj-R. Dncbabto; P. Meyer 

. - prnfani, Ltad ; Strevtasky ; Brahms) ; 
' tan. 20b 30 : Orchestre symphonique de 
. Samt-Loais : L. Siatkm; L Stem (Ben- 
tm ; Manddsiohn ; Prokotiev) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Baflcts de rOpdn de Huabamc. ta 30 ! 
20 h 45 : Morart 338 : Tristan; scènes 
. d'enfimts. (mon, lus.) : jeu. 20 b 45 : 
Muent 338. Tristan, suite jr 3 de Bach ; 
ven. sam. 19 h 30 5 dira. 14 h 30 : La Pu- 
rina srian saint Matthieu ; mar. 20 b 45 : 
Caroiyn Carbon (Bine Lady) ; Coocert : 
mar. 7 mai à 18 h 30 ; Katta et MarieOe 
Labeqne (S. Gnahla ; L-P. Drenat). 
CARRÉ SOLVIA-MONTORT (S3i- 
28-34). ReUchc. 


Les autres salles 

mAmtHN&£IMONEBERRIATJ (208- 
77-71) (D. soir, L.), 20 h 30. dira. 15 h : 
taSabber. 

w-ARCANE (338-19-70) (D. soir, U 
Mar.), 20 b 30. ifim. 17 h : la Sonate an 
dair de Inné. 

m- ABTS-HÊBERTOT (387-23-23) (J. D. 
. soir), 21 himar. «dinL, 15h:Dohr0si b 
dire? 

htASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
Vffi . Mm . 20 h 30, rfim , !S h : l’Amour 
en visite. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.), 21 fa. 

dut* 1 5 b : En attendant GodoL 
ATHÉNÉE (742-67-27), SaBe Cta- 
BCnwAnaar^ 18 h 30,j«u, wm., 20 h 30. 
sam, 16 b 30 : Attentat meartrier ! 
Paris. Sale LufeJomts mar, 19 h. 

jstL, ica 20 b 30, sam. 16 b : tas Vio* 

■ - - 

m- BASTILLE (357-43-14) <D. soir, L), 

20 fa, dba. 16 b.: Enta. (D. soir. L) 

21 h, fim. I7h : k Mouotogne d’Adn»* 
mdecb. 

■r BOUFFES PARISIENS (29640-24) 
(D. soir, L.), 21 h, sanu, 18 h 30 et 
21 h 30, fim.. 15 b 30 : Tafflenr pour 
: 4amu;tatL, 20 h 30 : le Journal bôbne 
tJc&tnyMfu*. 

pr CARTOUCHERIE. Aqaartan (374- 
99-61) (D. soir. 14. 20 h 30. dim, 16 b : 
Ju.2ocuahk& Tk de ta.Taupêfa (328- 
36-36) (D- soir, L),20fa30.<fea. 16 b : 
Ptaee deBretcnSL AteBer dn Ch a m l r tw 
(328-97-04) (D. soie, L.. Mar), 21 h, 
drnw 16 h : Mendié» provisoires. 
rirCnE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). R emore. ta 7 h 
20b 30: Bdacbetb; GbaarfTMStaa lu A 
3 et 4! 20 h 30 : la Voi» Humaine; La 
Galerie (D, L, Mar. et ta K). 20 h 30 ; 
DOute balança 

COMÉDXErCAUMARTTN (742-43-41) 
(Mer^-D. soir), 21 h, œa, 17h30,dna. 
15 b 30 ; Revtans dormir ATElysCe. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L), 20 h 45. dha, 
15 b 30 : L6oca<&a. 

ar COMÉDIE ITAIJENfŒ (32J -22-22) 
CD. soir. L). 20 b 30, mu. «Eta, 15 b 30 : 
b Baiser d’amour. 

DAUNOU (261-69-14). (Bfcr, D. soir), 
21 h. sans, 17 b, dfim, 15 h 30 : ta 
Gtmud i rorange. 

m-DÊCHARGEUSS (23640-02) (D), 
19 b : Colette dame seule (dam. ta 4) 
21 b : Tbkyo, on bar. on bAui(dczn. ta 
7). 

■rIBX-HEURES (6060X48) (D). 22 b : 
Scènu de ménage. 

srXHX-aunr THÉÂTRE (226-47-47) 
(D- soir. L.), 20 b 30, dim, 16 h : Play 
Strindberg jours pain) ; Watagnw 
dYoxLés (tas jours impairs). 


avril au 24 mai / 
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Th. Komi P'-> : 
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EDOUARD- VD (742-57-49) (D. «âr, L), 

20 h 30 , dim. 15 b 3 Q : Chapitre IL 

w ÉPICERIE ( 724 - 14 - 16 ), 18 b 30 : 
rAstoeensure. 

v ESCALIER DDR (523-15-10), le 30 è 

21 h ; ta CoGcüe d’unour (don.) . 

ir ESPACE-GAÎTÉ (321-5605) (D). 

20 b 30 : Shame (la Hmite). 

jr ESSAION (278-4642) (D, L). L 19 b : 
La (faune est foûe an ta Bütat pour nulle 
part ; IL mar, 17 b : Chant *»ê* la and ; 

21 b + sam.. 17 b Ne iaisscfc pas vu 
femmes acooocher dus te» maternités. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18). (D, L. et ta 
5), 20 h 45 ; Un hiver indien. 

■a- FONTAINE (874-82-34), (D.). 

20 h 30. hub, 17b et 21 b : Triple mixte. 

w- GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618) (D soir, L), 20 b 45, dbn. 15 h : 
Lova. 

HOTEL SAINT-A1CNAN (277-35-76), ta 
3&21 h: SS vous caries Messieurs; le 4! 
21 h: les Invités, Ça balance pu mal ; te 
6 à 21 h : Qn’on m'apporte ut miroir. 
HUCHETTE (3263699) (D ). 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 : la 
Leçon ; 21 h 30 : Offcnbach. ta connais ? 
■r LA BRUYÈRE (874-7699) (D soir, 
L), 21 h, dim. 15 h : Onérnon améri- 


wr LUCERNAIRE (544-57-34) (D). L 
18 h : POmbre d’Edgar (dem. ta 4) ; 

20 h : Enfantillages ; (V^ D.) 21 b 45. 
sam. 22 h 30 : lu Contes de Chelm ; vcn. 

21 h 45 : Métamorphose «Tune mélodie. 
IL 18 b : boni (fin fou; 20 h ; 
Orgasme adulte échappé du zoo; 21 h 
45 : K. Valentin. 

u-LYS MONTPARNASSE (327-8661), 
mar., lan-, mar. 19 h 30, dim : 15 h : La 
phu fono n ; vcn, sam. : 19 h 30, dim. 
16 h 30 : La phu forte L 
w MADELEINE (2654174)9) (D. soir. 
L), 20 h 45, dim, 15 b : tas CEnfs de 
Paotroche. 

v MARIE-STUART (508-17-80) (D, 
L), 18 h : Vingt-huit moments de la vie 
- d’une femme avec • 1e mort » ; 20 h 30, 
mer 4 jsn, vcn. 22 h . Savage Love. 
MARKSNY (25604-41) (D. soir, L). 

20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon SaBe Gabriel (22620-74) CD. soir, 
L.) 21 h. dim. 16 h :Taus au abri». 

W-MATHURINS (265-9000) U-, D. 
soir), 20 h 45, sam. 18 h. dim 15 b 30 : 
Un drûta de cadean 

MICHEL (266354)2). (D. soir. L.). 

21 h 15, sam, 18 h 45 et 21 b 40, dim. 
1 S b 30 : On dtaera an ül 

MKSiODIÊRE (742-9622) (D. soir. U). 
20 b 30. sam. 18 b 30 et 21 h 30, cbm 
15 h 30 : ta Btafîeur. 

ar MONTPARNASSE (320-89-90) 
(D. soir. L.), 21 b. dim, 16 b : Henri IV. 
Petite sxBe (D. soir, L.), 21 h, sam, 
18 h, dim, 16 Si -.Tchékhov Tchckbova. 
w MUSÉE GRÉVIN (2468447), mer, 
jen, ven. sam. 21 h : Amphitryon 39. 
m- NOUVEAU TH. DE COUETTE (631- 
13-62 - 354-53-79) (D- I— Mar.). 
20 b 30 : Une parfaite analyse drainée par 
na perroquet. 

NOUVEAUTÉS (7765676) (J« D. soir 
et 1e J** soir). 20 b 30, (fim et le 1*. 
15h30:GïgL ' 

ŒUVRE (8744652) (D. soir. L.), 21 b, 
(fim, 15 h : Comment devenir une mère 
juive en dà leçon. 

ar PALAIS DES GLACES (6064993) 
(D. soir. L) 20 h 30, (fim 17 h 30: te 
Condamné b mon. 

PALAIS-ROYAL (297-5681) (D. «âr. 
L). 20 h 45. ssm, 18 b 45 M 21 b 30. 
dim, 15 h 30 : te Dindon ; Rencontra, ta 
30. a 14 E 30: Moi, la Clairon 
v PLAINE (250-1665) (D. soir, L, 
Mar.), 20 h 30, (fim. 17 h : ta Charrette 

de Caymans. 

m PLAISANCE (3200006) (D„ L). 

20 b 30, sam, 16 h 30 : Sdney. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 

97) (D. soir, L.), 20 h 30, dim, 15 h 30: 
Ma femme. 

ar PORTE DE GEN1TLLY (580-2620) 
(D. soir), 20 h 30, «fim. 16 b : Transport» 
en commun (dam. ta S), 
m- PORTE -SAINT - MARTIN (607- 
37-53) (D. soir, L.), 20 h 30. sam, 
18 h 15 et 21 b 15, (fim, 15 b: Deux 
hommes dans une vafise. 

POTINÏÊRE (261-44-16) (L. et le 1-), 

21 h, dbn, 15 h : Double Foyer. 
ra-QUAI DE LA GARE (5868808) 

(£».), 21 b : ta Co ncfl r . d’amour (dem ta 
4) ; vcn, sam, 18 b 30, (fim, 15 h : 
rtncoKfie (dem ta S). 

RENAISSANCE (208-18-50 - 20671-39) 
(D. soir, L0, 21 h, dim, 15 h : Une dé 
pour deux. 

v SAINT-GEORGES (8766647) (D. 
soir, L.). 20 b 45, sam, 19 h et 21 h 30, 
«fim, 15 h: On m’appelle Emifie. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7263682) (D. soir, L), 20 h 45. dbn. 
15 h 30 : De si tendres lkas. 

STUDIO FORTUNE, ta 3 à 21 fa : Vodka 


vTAl THEATRE D'ESSAI (2761679). 
L (D, L). 20 h 30 : PEcume des jours. 
- IL mer,jen vea,aam, 20 h 30: Huit 
cios; jeu, vcn, sam, 22 h 15, dim, 17 h, 
hin, 20 b 30 : Et » Beanrqnrd n’était 
pas mon; sam, 18 h : ta Vie dca gars qui 

TM»ft 

mp- TEMPLIERS (27691-15) (D, L.) 

20 h 30 ; Du dac au dac. 
m- THÉÂTRE D’EDGAR (326114X2) 
(D.), 20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 fa, 
sam, 22 h et 23 b 30 : Nous on tait oè cm 
noa» dit de faim 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87), jen, ven, sam, 20 h 30 : ta 
Grand Dé ména g em ent. 

«-THÉÂTRE PRÉSENT (2060655) 
(D. soir, L), 20 b 30, don, 17 : ta Der- 
nière dn Malade imagina i re. IL ta 30, 
14 b: La Palissade; à 15b: Kobobcm- 
bon; & 17b: Sx perwonagea en qufte 
d’auteur; 4 23 b: Apocalypse sbûw; ta 
b 10 b : Kokoboubou ; 8 12 b : Rien ae 
sert de catmr il faut partir i point; A 
14 h : Fin de partie ; à 15 h 30 : ta Nais, 
gance du jongleur ;à 16 h : Edisodenw; 
4 17 b : V. toiato-Ric(ard(>4 s biireiiX ; à 
18 b’- Atelier Adac ; 18 b 30 : Six prason- 
nages en quête d’auteur ; 4 21 b : Apooh 

lypse show ; i 23 b : Médée. 

«- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-0616) (D, LJ, 20 h : ta Nuit et ta 
MomenL 

«-THÉÂTRE DU ROND-POTVT (256 
7680). Grande saBe, ks i î « 7 4 

20 h 30 : tas Oiseaux ; le 4 4 20 h 30, te S 

i 15 b : Mûrira Mûries i P*ti» nie. ta 
30 & 20 h M : P Arbre des trùjûqiW. 
«-THÉÂTRE 13 (5861630) (D. soir. L, 
Mar.), 2Db 30. dbn, 15 b : ta ColketMn 
«-LE TINTAMARRE (887-3682) (D, 
L.), 20 b 15, ssm, 24 h : Phèdre; 

21 h'aOfLimeCTèwl'feran- 


«-TOURTOUR (887-82*48) (D.j. 

18 b 30. sam, 16 h : Tac; (D. soir, L), 
20 h 30, dim, 17 h : Haut commet ta 
table ; (D.), 22 b 30 : Canne* Cru. 
VINAIGRIERS (2454654), ta 4 & 
20 b 30, ta 5 4 15 b : Paxtartnoi comme ta 
pluie. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D. et ta 1"), 

20 b 30 : Cbants dettes; 21 h 30 : Baby 
or not ta baby; 22 h 30 : Crazy cocktalL 

BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(D.), L 20 h 15 : Areuh - MC2; 

21 h 30 : les D6mooes Louiou : 22 h 30 
+ sam, 24 b : les Sacrés Monstres. - IL 

20 h 15 : k Cri du chauve ; 21 h 30 : Sau- 
vez tas bébés femmes ; 22 b 30 : Rb de 
aède. 

BOURVTL (37347-84) (D, L.), 21 b 15 : 

Ven a marr., et vomi 
CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D.). 

21 b : Impasse des morts, (dem le 4). 
CAFÉ D’EDGAR (3268611) (D.). L 

20 b 15 + sam, 23 h 45 : Tiens vota 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
(fbonunu: 22 b 30 : Orties de secoure. 
ZL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : 1e Chromosome chatouiUcux ; 

22 h 30 : EUet nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (2763650) (D.). 21 h : 

Des gratte-cul * l,l t ta c rtuic fraîche ; 
22h 15: VattavotaL 

PCMNT-VIRGULE (27667413) (D.). 

20 b 15: Mai je craque, mes parents 
raquent ; 21 h 30 : Bonjour tas clip» ; 
22 h 30 : Napalm Acadcmy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J, D, L) , 20 h : Las dieux sam tombé» 
car ta secte; 21 b 30 (L, D.); 21 b 30 : 
Pas de vdne pour Dracula. 
TINTAMARRE (887-3682), sam, 16 h : 
la Timbale. 

La danse 

«-CENTRE MANDAPA (5890140), ta 
30 & 20 h 30 : Javad, S. Rahman : ta 3 à 
20 h 30 : Kaipana ; le 7 à 20 b 30 : Didik. 
N. Tbowot 

EMPIRE (7665919), ta 7 4 20 b 30 : 
Danses dirak. 

ESPACE ACTEUR (2663S4M), ka 2, 3, 
4421 h : On ae sait pas qui 
MÉNAGERIE DE VERRE (3363644), 
ta 6 4 18 h:Ge P. Détaché. 

MUSÉE GUIMET (72664-25). k 2 4 
20 h 30 : Danses de Bail 
PARS ART CENTER (3263947), tas 
30, 1«, 2, 3» 4, S 4 21 b : AJtratoatre. 
w- THÉÂTRE 14 (5454977), les 30. 2. 3. 
4* S à 20 h 45 : Cb. Delaporte. 

Le music-hall 

ORQUE D’HIVER (S04-724M), mer. 
15 b. void, 20 b 30, sam, «fim 14 b 30 et 
17h30:Enx£KeJoCe. 

GYMNASE 

MM 

OLYMPIA (7462549). 20 h 30 ; Materai 
(demie 4). 

w PALAIS DES SPORTS (8284090). 
mer. 15 fa ; vcn. et mar. 4 20 b 30 ; sam 
14 h 15, 17 h 30 ex 21 h;dim 14h 15 et 
17h30:HolidayonIce (demie S). 

«-THÉÂTRE DE PARS (8761675). 
Grande ME* tas 30, 2. 3. 4 4 21 h. ta 5 h 
17 fa : P. Jdkn : Petite saBe (D. sôr, 
L.). 21 b, dim 17 h : L. Escortera (dem. 
te 5). 


4ASE (2467979). (D, U. 21 b. 
17 h 30 : Thierry Le Lureu. 


n TL-asi 


n tjg î 


PC LAVI ttC 

|I8H30] 

une heure sons entracte 38 F 

du 7 au Tl mai 

katia 

et marielle 

labèque 

mardi 7 - samedi jj 

Bartok 

avec 

Jean-Pierre Drouet 
et Syivio Gualda 

mercredi 8 jeudi 9 vendredi W 

Ravel - Gershwin 

. 274.22.77 . 


CONCERTS 


-v*® 

Radio France 


Lundi 
• irai 
20h3Q 


[BeflMeQtatlaevB 

bduir^LesBtests» 

LEJBME- JANEQUDI -HORUYE 
LTSTOCART -CMRROV 


NOUVEL ORCHESTRE PBILHARII0HIQ11E 


EgBM 

St-Aoch 

Luncfi 
■ B«i 

20 h 30 


Grand 


Mardi 
7 mai 
20 h 30 


icssESdsscHUBaTstwaa 
ILShnLE. WngutMr 
H. DmmML K. LMta H. Buptasi 
Ctansda Rade Frac» 

Dir. : Harafc JAARWSKI 


Dir. : Mario VENZAGO 
Jeaolotas Stusma. pwno 

K-P.E. BACH - J.S. BACH 


QUKSTK HATMAL DE FUHCE 


MtoPteyal 


7 mai 
20 h 30 


PRESTIGI 


E DE LA MUSIQUE 


SaüoPteyal 
Marrrmli 
• moi 
20 h 30 


Grand 

Auditorium 


• moi 
20630 


Dir. : Lorin MAA2H. 

GuyDangaHi,darimtra 

DVffiY - WEBER - DEBUSSY 


Hachai 

JESSYE NORMAN 

Geoffrey Parsons, m» 

HABDB.-A. STRAUSS -BRAHMS 
SATE- RAVEL 


RonéSAORGM r «pu# 

XG. Catdn, F. Gagnoux 
V. Bauor, P. Maca. percuvâon 
LMARCNANO'BACN'flUUttX 
HMOBMIH-EPABTtMail 


LecaOsi : RJUBIO FRANCE. saBes et agaces 


un événement exceptionnel 

une date à retenir 
jeudi 23 mai à 20 h 30 • 


ALBERT SARFATI présente ■ 

ou Palais des Congrès 
unique concert du prestigieux 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
VE LENINGRAD 

sous Jo direction de MARIS JANSONS 
successeur de EUGENE MRAVINSKY 
Soliste GRIGORY SOKOLOV : 

S^T -OVSN ♦ CHA KO .VSK ? 

:r . rl..Pî 1:1 U r. 

21 11 ■ • r:t "i: 1:: ::: ; - - ' 

r - il’. •> -t u : :! 1 


SLA-ŒJVÏ. 


Auditorium DEBUSSY-RAVEL 
255, Av. du Générai de Gaulle 
Neuilly-sur-Seine 
Mardi 30 avril à 20 h 30 
RECITAL EXCEPTIONNEL 

ANTONIO FACÀ ROSADÀ 

POULENC-DEBUSSY -CHAJBRIER 
CH0PU6USZT 


r* CALERE LETTRES oe PALETTE — i 

22. ruadaRaims - 51200 Epemay 

TéL : (26) 51-83-61 

LI SHUANG 


COLLAGES 

Jusqu'au 2 juin 


e 

DELMAS 3 1 E R R Y -548.92.97 



i Une rtvüaôoo. «a bodinir. - U l 

• UtTdukbncapthmL» Ubérfltaa. 

• U pba tara spectacle que Toi puise voir 

llemeat à Farix • QaoLPSrs. 

•A voir mat ma. » L’Eiprcn. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


R&ÔRMÉE 
D’AUTEUR. 
B3,ruaEflangw 
76016 Paris 
Métro MM- 


Lm 

IwlKiMd 
2 rai au 20 Joie 
A20A45 
Rua. 661-72-85 
Datarfravu* 
risHbtIlh 
baWuuirl 


Association Etudas 
at Rucharchas d* AuteuR 

FESTIVAL BACH 

INTÉGRALE 
DE L'ŒUVRE D'ORGUE 
Jeudi 2 mai : Jean 

BOYER 

Lundi 6 mai : Christophe 

SIMON 


SALLE 
GAVEAU 
3 mai 
420 b30 
{palOMBsa) 


tebeststm 

{tstsamiii 9E MHS 
Ur.:E. AIELLO 
(Piano : F.-L. MILLET 

MOZART - SCHUMANN 
TCHA1KOVSKY 


EGLISE 

DESBUETTES 
Dimanche 
6 mai 
*17 h 

(p.aKHngan) 


TÆATBE 
DU MUSÉE 
GRÉVW 
Lundi 6 mai 
*20 h 30 
(pm VafaaaMn} 
tec dit 245-8*47 
3FNACS 


SALLE 
PLEYEL 
Lundi 
6mai 
* 20 b 30 
Ipa. Valmaitaal 


OPUS ENSEMBLE 

Alto- Piano 
Hautbois - Contrebas» 
WEBER -HAYDN 
OHANA - TANSMANN 


MASTETS CBRCERTS 

1» concert an Franco 
QUATUOR 

CH0S1M0VITCH 
de MOSCOU 

BEETHOVEN 
TCHAHCOVSKY 
CHOSTAKOVTTCH 


ORCHESTRE 

ICOLONNE 

Dir. rPiarre 

DERVAUX 

Soi. : Piorra 

HOFERf viokm 

René 

BENEDETTI 

violonoalto 
Récitant; 

IËVE RUGGERI 

BRAMUS. PROKOREV 
BEETHOVHM 


lUl’ 


HATELET 


* FESTIVAL DE FRANCE 85 
2 mai 

hercules 

(version concert) 

haëndel/grande écurie et chambre du roy/malgoire 

7 et 9 mai 

capriccio 

r. strauss /pritchard/ cox/pagano 

production opéra national de bruxeHes 

J 2 et 14 mai 

kâta kabanovâ 

/anâéek / cambreting/sireuil/ bemels 

production opéra national de bruxeiles 

23 et 25 mai 

premières représentations parisiennes 

boulevard solitude 

(d’après manon îescauî) 

henze/traltertbach/bourseilfer/pizzi/bohar. 
production opéra théâtre de nancy 

l'en'seignf.îîer.fs . 233.CC . OC 

cation g U Théâtre l. picce dit cnâteiei - 75001 peris - de ;i tVc î; 
orres? 2. sce e de o : d - c o! on-"' c -.75001 parts ■ téléphone • 26t. 


THEATRE 

Kl’ATHââ 

LOtXS-JOUVET 
IumS 
6 mal 
420 630 
(pa-VUmaMul 
Mondai Nkak»n 


ThMtra 


da PARIS 
CHATQET 
UncS 
• mai 
418H30 
(pua-Vi 
Daodaiud 


Margarita 

ZIMMERMANN 


Dahan 

SAJLDWW 


PURCELL, HABIDEL 
PEROOLÈSE, CALDARA 
BRAHMS. R. HAL8M 
TCHABCOVSKY 


~FRÂNÇCNS4b£ 

IDUCHABLE 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 
SALLE 
FAVAHT 


PAUL MEYER 

darinatta 
SCARLATT1, LISZT 
BRAHMS. STRAVWSfG 


7mm 

420b 

(pa-Vrimalèto) 


LATRMTÉ 


9 ma 

42Hmwh 
(pjk VafanaMtal 


DU SIECLE 

BERG. WEBERN 
BEfUO. RŒSSIAEN 
SoL : Briyitt. 
VANDOME 


LEFLOCH 

violon 

Rané 

BBUEOETT1 

viotoncele 

Mtehal 

ARRH3NON 

darinatta 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Juamts von 

WEBSKY 

Chœur Montjoie 

SoL : Efcmbotb 

GUY-KUMMER 

François 

LE ROUX 

Jaequas 

TADDEI 

DURUFLÉ. SAINT -SA ËNS 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 


MARK» 30 

SaBe Pleyd, 30 fa 30 : Orchestre philhar- 
monie} ne de Berlin. dïr. : H. von Kenyan 
(Brahms). 

Théâtre des Thau gis rijiTie. 18 b 30 : 
Ensemble de cuivres Da Cernent (Pttol, 
Gabridi.Seugn«). 

Sarimnaa. Grand AnpMrtrttre, 20 h 45 : 

voir le 25. 

Egfise Sako-Roch, 20 h 30 : Ensemble 


r lyphonique de Versailles, dir. : 

Roger ; Orchestre français rPOratorio, 
dir. : J.-P. Lorc ( Mozart) . 


dir. : J.-P. Lorc (Mozart). 

H 6 M Cafl. 20 fa 30 : A. Rousnn, J.-C Fta- 
neticr (Protoficv, S t ravi nski ). 

Egfise Saiar-Loril iti* InrsBJt*. 20 h 45 : 
Ensemble des jeunes salâtes de Paris, 
dir. : J.-B- B & au c hnrap (Fauré, Haydn, 
Ives). 

MERCREDI 1* MAI 
Egfise Safati-Socà. 20 h 30 : Ensemble 
polyphonique de Versailles, dir. : 
S. Roger: Orchestre français dDratorio, 
dir. J.-P. Lorc (Mozart). 

JEUDI 2 

RaAo-Fraac*. Arafitorium 106, 18 h 30 : 
Trio à cordes de Paris (Bach, Milb a u d, 
Butcqnzn_). 

Loccraafae, 20 fa : S. PBpov i ci (Mozart, 
Beethoven, Schubert). 

SaSe Plcyd, 20 h 30 : Festival Cho- 
ral 1985. 

Squaxc J^Msda, 17 h : Manque des gar- 
diens de la paix de Paris. 

Hdtd SafcfnAignn, 21 b : E. Masa (Sor. 

Bach, Albenîz—). 

Safle Gaveau, 20 h 30 : J. et J.-P. Carrière 
(Schubert, Sam-SeCns, Ravel). 

Eglfac réformée f Amena. 20 h 45 : 
*3. Boyer (Bach). 

SaBe Canot, 20 h 45 : P. Brifaacfa (Bach, 
ftegardi, Giutisni...). 

VENDREDI 3 

ImmdN, 20 h : S. Poporid (Haydn, 

*^hnm,TYH | BOTtldc). 

SaBe Garnit, 20 h 30 : L Grandet (Chopin, 
Cimarosa, Ravel) . 

A Déjazet, 18 fa 30 : S. Atherton (Bacfa) ; 
O. Rcboul (Scariatti, Brahms, Stra- 
vinski). 


SAMEDI 4 

L uc et n uir e, 20 fa : S. Popovici (Bach, Bec 
tboven). 

18 Théâtre, 16 ta 30 : Ensemble AJcpfa 
(Stravinski, Roy, Berg-.). 

Egfise Notre-Dame des-Champa, 20 h 30 : 
Trompes de c basse et orgue (Vivaldi, 
Bach, Telcmamn-.). 

Egfise Saint-Gerrafe, 16 h 30 : O. Latiy 
(Daodricu. Daqtiin, Marchand-.). 

A Déjazrt, Il h 30 : S. Alberton, 
L. Cabossa (Brahms, Schumann. Cfaosta- 
koritch). 

DIMANCHE 5 

Egfise dm Btttrtte*. 17 h : Opns Ensemble 
(Weber, Haydn. Ohana__). 

Théâtre da Rond-Point, 11 h : M. Frager, 
Quatuor Amati (Beethoven, Dvorak). 

Eglise Saint -Gabriel, 17 h : Quatuor da 
tr ombone», J. ViHisêcb, L. Majlic (Bach, 
Corelli, I»es_). 

SaBe Cortot, 20 h 45 : Trio Albeniz (Gra- 
gnani, Adamczyk. Vivaldi-.). 

A Déjazcf, 20 h 30 : S. Atbcnon, L. Ane- 
guet. J. Maboox, P.-A. Valade (Berg, 
Dcdmssy, Bonofc—L 

LUNDI 6 

SaBe Pkyd, 20 b 30 : Orchestre Colonne, 
dir. : P. Dervaux (Brahms, Profcafiev, 
Beethoven). 

Eglise réformée d*AutcaB, 20 fa 45 : 
Ch. Simon (Bach). 

Théâtre du Rood- Point, 20 h 30 : Ensem- 
ble orchestral de Paris, dir. : L PfafT 
(Fallu, Xenafai, Goredri— ). 

CM mdnraftafare, 20 h 30 : J. Da 6 eas 
(musique slave). 

Théâtre du naét Gcévfa, 20 b 30 : Qua- 
tuor Cbottakoritcfa (Beethoven, Cbosta- 
ksrvrtch). 

FIAP, 20 h 30 : PL Cassard (Mozart, 
Schubert, Schumann). 

Athénée, 20 b 30 : M. Zimmermann. 

A Déjazet, 20 h 30 : E. Razûnarnky, 
H. Nagotreen, M. Modicr (Mondeh- 
safaa). 

Egfise Sriat-Rocta, 20 fa 30 : Nome] 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. : M. Janowskr (Schubert, 
Weber). 

SaBe Gaveau, 20 h 30 ; Ensemble CL Jane- 
quia (Lejeune. Janeqnin, Mortaye...). 


MARDI 7 

Théâtre des Champs-Elysées, 17 fa 30 : 
S. Nigaghosakn. I. Pttnboukdjian (MB- 
houd, Honegger) ; 19 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : D. Bercubdtm (Mozart : Don 
Giovanni). 

Egfise Sobâ-Sévcriu, 2) fa : Orchestre et 
chorale P. Knentz. M. André (Bach). 

EgBw Samt-Meni, 20 h 30 : Orchestre 


symphonique des jeunes de l’Iie- 
de-Francc, air. : P.-M. Darand (Mozart). 

SaBe Pteyei, 20 h 30 : Orchestre national 
de France, dir. L. Maozel (dTndy, 
Weber, Debussy). 

SaBe Gaveau, 20 h 30 : O r c h es tre de cham- 
bre de Versailles, dir. : B. Wahl (Bach, 
HaendeL Mozart-.). 

SaBe Costet. 21 h : J.-N, Roux, A. Sioo 
cbetti (Fnltoa, Debussy, DutiUeu*...). 

Egfise Samt-JuBen-b-PUams, 20 h 45 : 
Ensemble orchestral Y. Nommick, dir. : 
Y. Nommick (Haydn, Ecrira, Mozart). 

H&fd Sahrt-Aigaaa, 21 h : Ensemble 
Abneric (Tdemann, Hottetcrre. Cléram- 
banlt). 

A Déport, 18 h 30: voir le 6 . 

Rwfio- France, Aadfeorims 186, 19 b : Ale- 
ber des Chœurs de R.-F„ dïr. : G. ReibeJ 
(Cmztpana, Imago. Petrassi). - Grand 
Anritnrium. 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
pfulhnrmocuqne de Radio-France, dir. : 
N. Vcnzago (J.-S. et ICPEL Bach). 


yp. rock, folk 


A DCJAZET (887-97-34) , le 2 â 18 h 30 : 
CL Sommier. 

ASC Petit Aud itori um (723451-27), le 9 A 
20 h 30 : D. Barbier, Jaax Group. 
ESPACE BALARD le 30 h 19 berna : 
Concert de sonrica A Parking 2000 : 
Betty's boob ; Miu Kong : Porte- 
nramaux ; Vertigo ; Cinéma ; Km Tredu ; 
Muu Dibaago (musiciens) ; Warning. 
BERCY, Pabds oumkqMVt (341-724)4), le 
6 A 20 h 30 : Toto. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 h 30. k 30: D. Doriz Seztet. 
Les 1-, 2, 3, 4 : T. Cal, les 3. 6 . 7 : 
MSanry. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24), ks2,3,4,7A22fa30:La 
Mantgna. 






• Ambiance ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repas - L. (L : ouvert jusqu'à— berna 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 359-2041 19bà22k Vsesgrfabte strie jsnfin-SpéeiiBfï DANOISES ET SCANDINAVES. HamTauvre 

142, Cbampfr-Bysécs Tous les jonra dam. FESTIVAL DESAUM0N. CANARD SALÉ MIGNON DE RENNE 



RIVE DROITE 


RELAIS BELLMAN 
37, me FrauçoM-I", 8 » 


723-5442 
F. msl, dim. 


22 h 30 l Cadre 
IOLES DU ROY. 


t et confortable. SaBe Crime française mStiaencfle. La 

Soie ma coogena FILET A L'ESTRAGON. Gâte» de jour. 


CHEZD1EP 256-2396 et 563-52-76 
22, rae de Poothka, 55, me P.-Cbarroo, 8 e 


Nouvelks spécialités thaïlandaises, dans le quartier dea Champs-Elysées. Gastronomie < 
c hin otse, riet namienn e. Dans un nonvean décor. 


DOUŒTEST 
8 ,rucdu 8 -Mai 1945 


2064042 
Tous Vcsjoors 


J. 24 fa. Ambiance sy 
gas tro n onn qne au l". 


qoe. Brasserie, ment» 5Z$Q F s-c. et carte. Rcstanrant 
: POISSONS, cfaancraute, FOIE GRAS frais maison. 


AUB.DE S1QUEWIHR 77062-39 
12, roedn Fbg-Montmartre, 9 e TsLjre 


D^eunen, «Bnen, soupers. De 12 h i 2 h da matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES Vins 
d*Abm Sa CARTE DES DESSERTS Salons de 20 3 80 couverts BANC D'HUITRES 


AU PETIT RICHE 7706848,77086-50 
25, rue Le Pd crier, 9* F. dim. 


Sra étonnant «en à 105 F screkx compris. Vins de Loire. Décor 1880 Salons de 
6 i 50 personne». Déjeunera, dîners, soupers de 19 h 30 i 0 h 15. Parking Drouot. 


LE LOUIS XIV 
8 . bd St-Denis. HP 


208-56-56 


DéjeuDca. Dînera, SOUPERS APRÈS MINUIT. Hartree, Fruits de but, Gnutacét, 
RÜncric, GnUen. Pariôag privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 


PALAIS DU TROCAD&RO 727-054)2 
7,avenuc d'Eylau, 16* Tous les jours 


Gastronomie drinotac raffinée et tra d itioiincOe. dans un décor feutré. Cmsine faite par 
le pairou. Service et ümisoo à doenefle. Ptea à emporter. 


YVONNE 

13, rue Bassano, 16" 


72098-15 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses spétialitéa. Carte, environ 150 F. Fermé 
reodredi soir et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES 


L’ORÉE DU BOCS 747-92-50 

1, allée Longchampo, 16" Porte Maüot 


Déj- oxi. formule 130 F + ace. Buffet géant, faoradVEUvra et desserts àdùorét, 10 plus du 
jour au dm. Carte*. Jeu-, vol, sam, DINER DANSANT. Oreb. Jean Sah a Jacqueline 
Huet. Salon pour séu&aairet, banquets, réceptions de lOi 800 personnes. Parie. 


EL PICADOR 387-28-87 

80. bd des BatjgnoDw, 17 e F. lundi, mardi 


Déj., dîner j. 22 b 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaïznda. gambas, 
b a c alao . cafamares tinta. Environ 130 F. Formule 1 75 F ulc. avec spédaHléx Ouvert 
le 1 » mai. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, me GaJaade, 5 1 32546-56/32541046 


MENU 170 F (vin, café, sx.) an déjetsaer; le 
SterBbôe, ks ceflien en voûta d’arêtes (XL 


pton ogival (XIV- s.) de ran g eant chapelle 
s.). Salons 15 â 100 pera. Farfc. Lagrange. 


LEMAHAJLUAH 
15, rue J.-Cbaptain, 6 * 


325-12-84 

TsLjrs 


L 23 h 30. Spfc INDIENNES ET PAKISTANAISES. Pria KAU 84 : metQenr cuny de 
Paria. Egalente w 72. bd SaiM-Gennain, S*. 354264J7. F. Tous les jonra. 


AG5SAFILS 

5, rue Sainte-Beuve, 6 e 


F. dim., lundi 
548-07-22 


J. 0 b 15, dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FÈS. PASTILLA, 
COUSCOUS-bcunc, TAGINES, Pâtisserie Maison. Réserv. Â partir 17 h. C Mare. 


ALHAMBRA 
23. rue Maatrinc, 6 * 


326-87-86 
F. dira. 


L'un des plus beaux décora orientaux Cmsine dam la phu pure trad. 
vins d'origine, dont rcxcdlcat Guevrouanc gris. Salle 30. Cocv. PMR 


marocaine. Cote 
120 F. 


CHEZ FRANÇOISE 


705494)3 


Aérogare da Invalides, > F. dira, roir et lundi 


C’est votre fête, aujourd'hui. Madame, ou vous, Monsieur ? Valable toute l'année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour oammencer votre repas, soi frie gras 
bais maison. Menu A 95 F sjlc. Parkog {xreé : face au tf 1 2, rue Faber. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3)093-21-24 
1 RnOebrise A 13. sortie Bannières 


tm exceptionnel Nouvcfle aDe i manger sur tarasse i 
da I mp re ramng tes, de MONET A RENOIR, tfe 


Bar. Fumoir. 
A Rrikbflgc. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS3^ m 


9, pL S L- André -des- Arts, 6 e Salons, 
CHOUCROUTES, Grillade*. POISSONS. 
dfgBStaàac dHUTTRES et COQUILLAGES. 



LE CLOS St HONORE S 4 


100, nie Saint-Honoré, 261-38-72 

FORMULE 152.50 F 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFf I m MAISON D’ALSACE 


6 , rue Coquülièrt - 236-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Ih Bneomen paaognâiqK de h rie aoctane 
parisienne. 

Huîtres et fruits de mer Louis l'année. 


4, bd des Capucines - 742-75-77 
« LE RESTAURANT DE LA MER DE LWÉRA » 
La fnfcfaeor da passant. La finesse des caissons. 
Magnifique banc dTnûtres. 
Époustouflant décor-spectacle 1900. 


39, Champs-Elysées - 359-44-24 
«L'UMSSUE EUTKOMWIBIC BTI$J£E> 
Vous y dégusterez da fruits de mer de taule 
première fraîcheur. 

La brasserie du Toul-Puk. 


En région parisienne 


ISSY-LES-MOULINEAUX, Maboa 
para tau (55447-28), le 3 A 20 fa 45 : 
Catherine Lara. 

raIVRY, Théâtre des quartier» cFIvry 

(672r3743), les 3. 4. 6 « 7 â 20 h 30 et 
le 5 i 17 fa : Les Femmes savantes. 

MAISONS- ALFORT, Théâtre C De- 
bussy, (375-72-58), ks 2 et 3 A 21 fa : 
L'Ent o uriou p c. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (6554345), k 
3 A 20 h 30 ; La Bohème (Pnccmï), Or- 
chestre de rUe^e-France, dir. J.-C Be> 
ruttL 

MELUN, safle dea fîtes, k 30 â 21 h : 
Toute Kunda. 

ur NANTERRE, Théâtre dea Ammafiera 
(721-1881). ks 30, 2, 3,4 et 7 A 20 b 30 
et k 5 A 17 b : la Fausse Suivante ; les 30, 
2, 3. 4 et 7 â 21 h : QnartetL 

NOGENT-SUR-MARNE, pariloa Bal- 
tard (394-08-00), k 2 fa 20 h 30 : Tar- 
tuffe. 

LES PAVILLONS-SOUS-BOIS, espaça 
des arts (848-10-30). les 4 et 3 : Gcs- 
tueBe. 

ROYAUMONT, Foodatiou (035-30-16), 
k 4 â 18 b : Electric Pfacenix. 

urRUEIL-MALMAISON, place dea Arts 
(732-24-42) . k 30 A 20h 45 : Aureiia ; k 
3 i 20 h 45 : Le dernier jour d’un 
condamné ; k 4 à 20 h 45 : Michel Portai 
(clarinette), Christian Ivsüdî, Gérard 
Causse (Schumann. Mozart, Bach) : k 7 
à 20 h 45 : Manque de dance. 

ra SAINT-DENIS, Théâtre C. PhBpe 
(2434)0-59) . ks 30, 2, 3 et 4 ft 20 h 30 et 
k S â 17 h : Animais oT lhe City. 

SAINT-MAUR, Théâtre de la Oté (889- 
99-10), k 2 A 21 h ; la Misaa Gaffica 
(B. Lalkmem) a la Fantaisie chorale 
(Beethorcn) . or ch es tre fraoco-BltcmamL 

SANNOIS, place da Géuéraé-Uclarc 
(981-81-56), k 4 â 20 fa 30 : centre Cy- 
rano de Bergerac, 9 oirée dansante. 

SURESNES, Théâtre Jean VBar (772- 
38-80) . le 2 A 21 ht Vocalise H»mf »kw . 
k 3 â 13 h: Thierry Je Luron. 

SASTROUVILLE, CftAC (914-23-77), le 
30 à21h : Onkrr, et k 7 a 21 h : Xakm. 

LE VESINET, Centre d» ait* et foMrs 
(976-32-75). 1e 7 A 21 b î concert VMoa- 
ceUc/pîano (Bach. Paganinf) . 

«-Vfflejrtf, théâtre R. BeHaud (726- 
08-12). k 5 A 16 h : Puccim. la Bobteie, 
orchestre de rDe4e-France, dir. : G. Ri- 
voK. 

Vtaomnes, Tour da Vflbge (365-6343) 
(D. soir. I— Mar.). 21 i, Dim. 16 fa : 
LMS. 


CINEMA 


IMJNCnS (584-724)0), 20 b 30, ks 3. 4, 5 : 
Pandemonnnn. 

ELDORADO (208-23-50). le I- à 

20 heures : Blasphème. Le 6 : The Sound. 
FIAP (707-2549), k 3 fa 20 fa 30 : 

D. Goyone.T. Rabesou, L. Co kcia cro. 
MEMPHIS MELODY (32940-73), 22 h. 

mer., vca. : R. Elig ; jeu. : A. Gulbey ; 
ïam . huu : A Lévy ; mar. : Y. Cbekla ; 
O b 30. mer. : N. Bienvenu ; jeu. : M. Bae- 
üefiekl ; vol : W. Gregg Humer ; sam. : 
Worthy Ftmks ; lun., mar. : L lrvia. 
MERIDIEN (758-1230). 

MONTANA (548-934)8), 22 b : R. Urere- 
ger, R. Gakazri. 

MUSK7HAIXES (261-96-20), 22 b : Ica 
2, 3, 4 : F. Veriy, Pb. Ta&nt, P. Quignon, 
le 7 : B. Wiücn. Ph. Petit, A. CuOaz, 
T. Rabcaoc. 

MUTUALITÉ (329-12-99), k 2 fa 20 h : 
MleatLoaf. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30, b 
30 : Fksta Latina, ks 3, 4 : S. Marc, k 6 : 
Ontetr, k 7 : L. Cuguy. 

OLYMPIA (742-25-49). le I- fa 15 h : 
Nass ei Ghiwaoc, k 5 & 20 : Kaopfler + 
Ch. Rol. k 4 & 17 b 30 : J. Bitt&evsfcaya, 
k7fa 20 h 30: Les Forbans. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30. 
mar : CL Bofling Trio; Mer : Watergate 
Sevun+One; jeu : Certains l’aiment 
chaud; vend : Quintette de Paris; sam : 
CoJdania; hui : Alligruor Jazz Bond; 
mar : M. Zanmi. S. WoodyanL 
PETIT CHPPORTUN (236-01-36), 23 h : 

E. Barrett, E. Daniel, F. Di Cattri, 
A-Romano. 

QUOTIDIEN (271-44-54), les 3. 4 fa 

21 h 30: X. CoboQuartct. 

REX CLUB (236-83-93), le 2 fa 20 h 30 : 

True West, k 3 : The Cfaureb. 

SALLE CORTOT (763-80-16). k 4 fa 

20 h 30 : Jare de Pique. 

SLOW CLUB (23384-30) & 21 fa 30: 
M. Saury (dem. k 4) ; k 7 : B. de Kart 
QuarteL 

SUNSET (261-46-60), 23 fa, G. Becfc, 
C. Alvim. A Ccccarelti, E. l^lauu, 
(dem. k 4) ; ks 6 , 7 : MbrigruoL 
TROU NOS (57084-29), k 7 fa 

21 heures : P. Bebey. 

ZENITH ( 240404»), 20h,k 4: Ange. 


La Cinémathèque 


CHAJXJLOT (794-24-24) 


LUNDI 6 MAI 

Rekefae. 

MARDI 7 MAI 

16 b : srixante4a ans dUmversal : The 
UntamsaUe, de H. Bkcbe; 19 b: filins 
réalisés par ks étntfidants de 1TDHBC; 
21 h : carte blanche fa Y. : Ztcgfeld 

Giri, de R-Z. Léonard, 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 1* MAI . 

JEUDI 2 MAI 

Ckatiquee du cméma mondial : 15 h : k 
Foule, de K. Vida-; 17 h : TArcbc de Noé, 
de faî Ctirriz; 19 h: Cent jours da cinéma 
espagnol : Sierra faflaküta, d' A dd Aroo. 


■r ARCUE3L, saOe J. Vira, k 7 fa 21 h : 
E. Vaknzuda. C. Davik (Bach, Proào- 
fkv. Brama..). 

ARGENTEUO, ssfie Salut-Just (961- 
25-29) , k 4 fa 20 h 45 : M. Bénin. 
AUVERS-SUR-OKE, figBaa (038- 
41-15).k4A21 h: Ensemble dm jaunes 
solistes de Paris, dir. : J.-B. Beaucfaamp 
(Mozart, Haydn, Tartini) . 

BAGNEUX, Théâtre Victor-Hugo (663- 
10-54) (D. soir,!.), 20 fa 30; Dim. 16 h: 
Et pourquoi pas chanteuse, Franoesca 
Solfcvdk. 

w BOBIGNY MC (831-11-45) (D. soir. 
L.), 20 h 30, dim. 16 h 30 : U Misan- 
thrope. 

ra BOULOGNE-BUXANCOURT TB 8 
(603-60-44) (D. soir. L.). 20 h 3a dim. 
15 h 30 : Tout autour du chat noir. Audl- 
torimu (684-77-43), k 2 â 20 h 30 : 
Concert Bacfa. 

raCHAMPIGNY, Th. des Boudes de 
Marne (88096-28), les 3a I*. * b 21 b, 
le 5 à 16 h, k 6 â 15 h et 21 h : Ami. 
entends-tu ? 

raCHATENAY-MALAJEOtY, Th. du 
cmnpagual (661-14-27) (reL k 1-). 
20 h 30 : F. SoUevOfc. dem. k 4 - D : 
(D r L). 2) h : Shakespeare an Lycée, fa 
partir du 2 . 

ra CHAT1LLON, Théâtre (657-22-11). 

les 3, 4, 7 à 21 h, le S A 16 h: Ak faite, 
ra CHELLES. Théâtre (421-2086), k 3 fa 

20 h 45 : K. Sapcnta, O D. Petit. 

ra CERGY, Th. des Luuvrak (030-33-33). 
k 3 fa 21 h : O M. Marin ; Th. Qntiu- 
Yingt-Quinze (038-11-99) (D., L.), 

21 h : La Baie de Naples - Abbaye de 
Manbutaou. ks2,3, 4 à 21 h, k 5 fa 
15b:ŒdiperoL 

OKMSY, Th. P. Ehrard (89089-79), k 5 
fa 20 h 30 : GRC Opéra de Paris. 
CRÉTEIL, Maison du Am (899-94-50), 
(D. soir, L. et le 1-), 20 h 3a Dim.. 
15 h 30 : Sauves. 

PONTENAY-AUX-ROSES. T rarefiug 

(661-27-47). k 2 fa 22 h : Stricto Sang- 


VENDREDÏ 3 MAI 
15 fa : classiques du cinéma rprenSal ; |g 
Vent, de V. Siastrosn ; 17 h rk Mëgère ap- 
privoisée, de S. Taykr ; 19 h: cent jouis de 
défera» espagnol: Manxflin, Pain et Vin, 
diLV^rk 

SAMEDI 4 MAI 

15 h : k Cinémathèque de k danse pré- 
senta : FoEcs Bergère; de R. Dd Roth; 
17 h : ks Nuits de Q ii eatoun. da W. WeO- 
man ; 19 h : cent jonn dn cznéma espagnol ; 
CuesdadePreaoa, de P. Lazaga ; 21 n : Hk- 
(arias de k radia, de J.-L. Saenz de Hcro- 
«fia. 

DIMANCHE 5 MAI 
15fa t classiques du rinfana mwiditl : lu 
Pscrouffledè l^nbe, de H. Hauts; 17 far 
Amn Christie, de C Broun ; oent jours da 
cméma espagnol : 19 b : Mort d’un cycliste, 
de J^A Bfardem ; 21 h : Un après-midi de 
taarean/Arénes tragxques. de L. V^jda. 


LUNDI 6 MAI 

15 h: classiques du cinéma mondial: 
Madame Satan, de CB. de Mille; 17 h: 
cent jours du cinéma espagnol : Cahbujg. 
de LG. Bertanga ; 19 h : k Cinémathèque 
créatrice présente: ks novateurs dn d- 
néma. k Dkhlo dans la viDe, de G. Duke. 

MARDI 7 MAI 

Rdlfibe. 


Le» mua Marqués f) août jatenflta i 
néiis de treize ■■■,(**) aux isofas de <i 


MERCREDI f MAI 
Relâche. 

JEUDI 2MA1 

16 h : soixante-dix ans d’Umversal: k 
Ranch Dbnda de J. Ford ; 19 h : cane 
Manche fl J -Ch. Tacefadk : fa Fin du jour, 
de J. Dnvrvier: 21 fa: carte blanche fa 
Y. Cbahîne: Princesse fa vos ordres, de 
H. Schwartz et M. de VaaoorbdL 


Les exclusivités 


VENDREDI 3 MAI 
16 h: soàanuxtix ans dUnivecal: h 
Loi des montagnes/Maris aveugles, du 
E. von StnAnm ; 19 fa : carte bk nchc fa Tr 
Ch. ThccfaeUa: Qa’cst qu'au attend pour 
être heureux ?, de C Srareau ; 21 h : carte 
bkariw fa Y Cbafaîne ; k Gare de BiGona- 
sie, d* A Satimov. 

SAMEDI 4 MAI 

15 b: soixante-dix ans dTInveraal : 
Heads Win, de P. Kendall; 17 h: cane 
blanche fa J.-Ch- TaccbeUa : Mornïng 
Gfaxy, de L. Sheranut ; 19 fa : ks Feux du 
théâtre, de S. I Janet ; 21 ta : carte blanche 
fa Y. ÇJiaWae: Sous k ciel cT Argentine, 

(TL rummll^y . 

DIMANCHE 5 MAI 
15 h : aoimte-dix ans tTUnhenol : Fo- 
lies de femmes, (FE. von Strabctin ; carte 
bknche fa J^Cb. Ttccbdk: 17 fa: Befis- 
tima, de L- Vbconri ; 19 ta. : k Comédie du 
bonheur, de M. L H erbi er: 21 fa: carte 
Manche fa Y. Châtaine: Hollywood Caval- 
cade, (TL 


AMADEUS (A, v.o.) : Vendôme, » (742- 
97-52) : Ciaocbcs. & (633-1082); 
Gcorge-V, B> (562-41-46) ; EscurisL 1> 
(707-2804); V. C. Impérial, 2- (742- 
72-52) ;Mbatparnes. I4> (327-52-37). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Gnocfaes, 6* 
(633-1082). 

ANTASCnCA (Jap.) : Fanunount Mari- 
vaux. 2* (296-W-40) ; Paremoont City. 
8> (562-45-76); P arsmou n t Ga hn tie, 13* 
(580-184)3). 

APRÈS IA RÉPÉTITION (S oé, ta) : 

Olympia Luxembourg, 6* (633-97-77). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavas (H-sp.), 15* (554-4685). 
AU-DELA DBS MURS (lsr^ va) : Gné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Od6on, e (225-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-20-40).; Espace Oahé, 14* (327- 
9584) ; VX : UGC Boulevard, 9< (574- 
9580) : UGCGobeHns. 13* (336-23-44). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A,vjj.) : 

Tempfien, 3> (272-94-56). 
L'AVENTURE UES EWOKS4A, vi) : 
Samt-Ambrake, 1 1* (70089-16) ; Moot- 
parnaa, 14> (327-52-37) ; Grand Pavois, 
15- (554-4685). 

LE BAISER DE TOSCA (Sotoo, v.a) : 
OJynqâc Luxembourg, 6* (633-97-77). 


LE R<™ SCHTROtJMPF (Belge) : 
Templiers, 3- (772-94-56); Grand 


Templiers, 3- (772-94-56) ; Grand 
P*va»*7l5* (534-4685). 

BLANCHE ET MURIE (Fr.) : Para- 
motmt City. 8 * (562-45-76) ; Panunounc 
Montparnasse. 14» (335-30-40) ; Club de 
rEtcüe.17* (380-42-05). 

BODY DOUBLE. VWJS NTN CROI- 
REZ PAS VGS YEUX (A-, va) (") : 
George Y, 8» (562-41-46). 

BOY MEETS ORL (Fr.) : Epée de Bris, 
5* (337-57-47). 

BRAZ2L (Brit, va) : Forum. 1- (»7- 
53-74); Haotefcmlk. 6 » (633-7980; 
UGC Martwuf, M (561-94-95) ; Pnuas- 
rieos. 14» (32080-19). 

BROTHER (A-, va) : Parnassiens. 14» 
(335-21-21). 

CARMEN (Éç. va) : Boîte fa films, 17» 
(622-44-21). 

COTTON CLUB (A-, va) : Pabfids 
Matignon, 8 » (359-31-97) : vJ. Paris Lri- 
drsBowfing, 18» (60684-98). 
COUNTRY (ks Mokstas de la colère) 
(A, V.O.) : Ambassade, 8 » (359-19-08). 
LA DÉCHIRURE (A, va) : Gaumont 
Halles, l" (297-49-70); Paramount 
Odéon, & (325-5983) ; UGC Rotonde. 
6 » (574-94-94) ; Gaumont Ambassade. M 
(359-19-08). - VJF. : Paramount Opéra. 
9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (") : Forum Orient 
Express. 1' (233-42-26); Rkhefien, 2» 
(233-56-70); UGC Danton, fi» (225- 
10-30) ; George V, 8 » (562-41-46) ; UGC 
Biaxrhz, 8 * (562-20-40) ; Françûa, 9» 
(770-3388) ; Bastille. 11* (305-54-40) ; 
UCG Gare de Lyon. 12» (34301-59); 
Fauvette, 13» (331-5686) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Montparnasse Patbfi, 14* 
(320-1206); Murat. 16* (651-99-75); 
Tourelles, 2» (36481-98). 

2810 (A^vaJ : Ermitage, ^(563el6-t6); 
Rotonde, 6 * (574-94-94) ; v, L : Françah, 
9* (770-3388). 

EUANAKA (Jap- va) : Reflet Médkfc. 
5» (633-25-97) ; Reflet Bahac, 8 » (561- 


10-60) ; Oiyuqac Entrepôt. 14» ( 544 - 
43 - 14 ) ; Panuariens. 14» (335-21-21). 
ELNORTE (A-, va) :Oaochcs, 6 a (633- 
1082). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU BLAIREAU, film français de 
Bob Decout : UGC Opéra, > ( 574 - 
93-50) ; UGC Montxnrnasso. fi» 
( 574 - 94 - 94 ) ; UGC Odéon. 6 » (225- 
10-30); UGC Biarritz, 8 » (562- 
2040) ; Maiévflk, 9» (770-7286) ; 
UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; UGC Gobdira, 13» (336- 
23-44). 

LA BALADE INOUBLIABLE, fibs 
italien de Pupi Avati : Forum Orient 
Express. I« (23342-26); Saint- 
Germain VOlage, » (633-63-20); 
Cotisée, 8 » (359-29-46); Parnas- 
siens, 14» (335-21-21). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, CHOU- 
CROUTE. fOm fiançais de Jean 
Yonne : Fbrom, 1* (297-53-74) ; 
Berlitz, 2» (74260-33) ; Grand Roc, 
2" (23683-93) ; UGC Opéra, 2» 
(574-93-50) ; Gné Beaubourg, 3» 
(271-52-36) ; Clunv Palace. 5* 
(354-07-76) ; UGC Montpaznutc. 
& (5749494); UGC Odfiou, 6> 
(225-10-30) ; Cotisée, 8 » (3S9- 
29-46); UGC Biarritz. 8 » (562- 
20-40) ; UGC Normandie, 8 » (563- 
16-16) ; UGC Boulevard, 9» 
(574-95-40) ; Athéna, 12- (343- 


ktin). S» (3268465) ;Donfcrt ) 14* 
(32MI-OI). 

MONSIEUR DE POURCEAU- 
GNAC, fibn français de Michd Mi- 
trani ; Forum Orient Express, 1» 
(23342-26) ; George V, 8 » (562- 
41-46) ; Lumière, 9» (2464907) ; 
Images, 18» (52247-94). 

LES PLAR3BS INTERDITS, (••) 
film italien de Salvasore Amÿri 
v* : Paramount Odéon, 6 » (325- 
5983). — Vjf, : Pa ram o un t Mfcri- 
vaux, 2» (2968040) ; Pawaoost 


City, 8 » (56245-76); R üau wmtt 
Opéra, 9» (742-5681) Paramount 
Gobrims. 13» (707-12-28) ; Para- 


mount Montparnasse. 14» (335- 
30-40) ; Paramount CMéain, J4» 
(540-45-91); Convention Saintr 


Charies, 15» (5793380) ; Images, 
18» (52247-94). 

SHOAH, fihn fiançais de Claude 
La nma nn : Reflet Logos, 5» (354- 
42-34); Moote-Cario, f (225- 


0883) ; Olympic Marilyn (jk, partir 
de vendredi), 14» (54443-14). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHI- 
MEDE, film fraaçais de Mebdi 
Charef : Gaumont Hafles, 1* (297- 
4970) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Studio de k Harpe. 9 (634-25-52) ; 
UGC Danton. 6 » (225-1030) ; Am- 
bassade, 8 » (3591908) ; Saint- 
Lazare Pasqukr, 8 ° (387-3543) ; 
Français, 9» (770-3388) ; 14Jufikt 
Bastille, U* (357-9081) ; UGC Go- 
. betins, 13» (336-2344) ; Gamnanh- 
Sud. 14» (327-84-50) ; BSemcste-, 
Montparnasse, 15» (544-2582); 
Gaumont- Convention, 15» -(828-- 
42-27) ; I4Jnükt Beangrenc^ 15» 
(57J7979) ; Image», 18» (522- 


(580-18-03) ; UGC GobeUns. 13» 
(336-2344) ; Miramar. 14» (320- 
8952) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
UGC Convention, 15» (5749340) ;‘ 
Murat, 16* (651-9975) ; Paramount 
Madiot. 17» (758-24-24) ; Pathé CB- 
cfay, 1» (5224681) ; Secréta». 19» 
(241-77-99) ; Gambetta. 20» (636- 
1096). 

MOJADO POWER, fihn mexicain de 
Alfonso Area, va ; Latina, 4» (278- 
4786) : Utopk («-Reflet quartier 


Le Monde In f orm a tions Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Béwuafon al prix préfar nitn ls avec In Carte Oub 
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CINEMA 


ELECTRIC DBEAMS (A^ va) « Gsn- 
jebcqi Haltes, I- <297-49-70) ; Puamoant 
Odéan. fi* (325-5983) ; Paris, 8* (359- 
53-99). - VX -. Richelieu, X (233- 
56-70) ; Bretagne, fi» (222-57-97) ; Para- 
mount Opéra, 9» (742-56-31) ; FnzveOf. 
13* (331-56-86) ; flaiimo od Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gawooat Carnation, 15* 
(828-42-27). 

EMMANUELLE IV(Fr. *»TGéc**o'V. 
8» (562-41-46). ' 

FALUNG W LOVE (À>.o.) : Omaunt 
Halles, 1- (297-49-70) ; Saint-Michel. S» 
(326-79-17) ; Garât Ghunp*Etysée>» 
8* (35904-67); 14 Juillet BeangztneUe, 
15* (575-79-79). - VJ. P&renxnitt 
Opéra, 9 (742-56-31) ; Momnarnas, 14» 
(327-52-37). 

FASTES PUSSYCAT EUX KILL 
(A,** VA) : CSnfi Beanbourg. 2* (271- 
52-36) ; Qmn&xû. » (633-79-38) ; Ely- 
sée* linorin. 8* . (359-36-14) ; Panu- 
riens, 14» (335-21-21) ; - VJ : Français, 
9* (770-33-88) ; Muérilk, 9- (770- 
72-86). 

LE FLKT DE BEVERLY HILLS (A^ 
v«) : Forum Orieot Express, 1" (233- 
42-26); Srint-Micbd, ÿ <326-79-17); 
PUumffl Odéoo» 6» .(325-5M3); 
Marignan, 8» (359-92-82) ; P mam o n at 
Ctry (vA-vi.), 8» (562r45-7fi) ; Binxte. 
8» (562-2040). - VX ; RaC ^ <236* 
8W3); UGC Opéra, 2* (S74J)3-fn) ; 
Panmous Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC 
Gobefins, 13» (336-23-44); ftramaad. 
Mtartparnawe. 14» (3353040) : . Ga» 
stout CoDvention. 15* .(828-42-27>î' 
Pathé Cficby, 18- (S224601). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES -SINGES (A* 
vJ.) :Capri, 2- (508-11-69). 

LES CRUTFES DE LA NUIT <A^ vX) : 

Paris Ciné. 1» (77<Wl r 71)- 
GWEN. LE LIVRE UE SABLE (Fr.) Y 
Qnochcs.fi» <633-1042), 

HEIMAT (AIL, va) : Qaaÿ Palaw, 5» 
(354-07-76). 

LTHSTtHRE SANS FIN (AU, va) : 
Boite à FDms, 1> (622-44-21). - VX.ï 
Saint-Ambrobo (H. ip.), Il* (700- 
W-16). * 

HORS LA U0H (Fr.) ; UGC Opéra, 2» 
(574-93-50) ; Marignan. 8» (3394282) ; 
Montparnasse Pttl&I* (320-12-06). 

JE VOLS SALUE MARIE (Fr.) : Sofia 
de b Harpe, 5» (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A, va) : Ftannn 
OrientrExnress, l- (233-42-26) ; Mari- 
gmt. 3» (35992-S2). - VX ï Monqwp- 
nassePathé, 14» (320424)6). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, va) : Luina (H. sp.), 4» (278- 

47- 86) ; Répohbc. U* (805-51-33). 
EAOS, CONTES SICILIENS fit, fa) : 

14 Juaict Radne. 6» (326-1968). 

LE EID DE LA PLAGE (A, va) : 
Ambassade, 8* (3594908) ; George V, 
8» (562-41-46). - VX : Rkfcdku, 2* 
(233-56-70) ; Montparm. 14» (327- 
52-37). 

LADY HAWKE, LA FEMbffi DE LA 
NUIT (A, va) s UGC Marbenf. 9 
(561-94-95) ; Espace Gabfi, 14» (127- 
95-94). -- 

LOUISE LTNSOUMZSE (Fr.) : Epie de 
Bas, 5» (337-57-47). 

LA MASSON JET UE MONDE (lad, 
VA) : UGC Opéra. 2» (57493-50); 
Otympic Safao-Genasin. 6» (2229723) ; 
14 JnUkl Parnasse, fi- (326-584»); 
Pagode, T (705-1245) ; Reflet Butane . 
8- (561-1060); 14 JnOki BastîBc, U* 
(357-90411); Olytnpte EnnxpOt, 14» 
(544-43-14).' 

MARCHE A L'OMBRE (Pr.) 'George V. 
8* (562-41-46); Axis JUïshs Bovfing. 
IP (606-64-98). 

MARIAIS LOYERS (A, va) : Teaj- 
ptien. > (272-94-56) ; UGC-Bfenitt. 8» 
(562-2040). 

MARLÈNE (AIL, va) : Action Christine, 
6» (329-11-30). 

MATA-HaM (A, VX) (•) ; Rcx, 2* 
(236-83-93); UGC Moul p an a aï c , 6* 
(574-9494) ; Emnagc. 8» (563-16-16) ; 
Images, 18* (522-47-94). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v j) : Saim-AmbnMc 
(H. sp.), U* (700^9-16). 

M1CK1 ET MAUDE (A- va) : PnbSids 
Saim -Germain. 6» (222-72-80) ; JPnhUcs 
Champ*- Et^sée*. 8* (720-76-23) ; Ken- 
vcnile Moatparmne, 15* (544-25412) ; 
v.f. r Berlitz, 2« (743-60-33). 

'LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Qnimrtte,5* (63 3-79-3 8). 

LA nuit porte jarretelles (Fr.) 

(•) : Samt-André-des-Arts, 6» (326- 

48- 18) : UGC Marbeuf. » (561-9495) ; 
Pnuuiess, 14» (32MW9)- 

O AMIXETO DE OGUM (Brft, VA) ; 

Républic Ciném a. 1 1* (805-51-33). 
ONDE DE CHOC (A, va) C) : Gcoqç- 
V. » (5629M6) : vX ; UMw .9» 
(246-4907) -, MaxiriDe, 9* (770-72-86). 
LE PACTOLE (Fr ) :Rn>n Otto* 
Exprès*. 1- (233-42-26) ; Rcx, 2* (236- 
83-93) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Gcrage-V. 8* (563-41 
(35*92-82) ; Fraaçxa.9« (770-33-B8K 
Athéna. 1> (343-0065) ; Fauvette, I» 
(331-56-86) ; Misaral. 19 (539-52-43) ; 

Pntbé. 14- (320-124»} : 
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Gaamont Coave&nm, 15 e (828-42-27) 
.24 JtriUet'BeaagrenelIe, 15* (575- 
79-79) ; Calypso, 17» (380-30-11); 
Fathé Càfcbx, 18* (5224691 ). 

PARES, TEXAS (A_ va) : Panthéon, 5- 
(354-1594); UGC Marbrai, 8» (561- 
9495). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6° (5749494) ; UGC Odéoo. 
6- (2Z5-HJ-3G} ; UGC Noraundie, » 
(563-16-16) ; UGC Boulevards. 9- (574- 
95-40)') UGC CoBventian, IS» (574- 
9340): 

PASOLINL IA LANGUE DU DÉSIR 
(FtJ) ;St»Ho43, 9» (7704340). 

PCTKR LE CHAT (Suédois, vX) : Tan- 

» (27394-56) ; Studio 43. 9» 


pfiersr 3* v 
(77W0-40). 


PERIL EN LA DEMEURE (Fr.) : ( 
2^^508-11-69) ; George V, 8* 

POULET AU VINAIGRE (Ft) ; Rot, > 
' (236-8393); UGC Opéra, 2- (574- 

• 9360) ; Ciné Beaubourg, 3» (271- 
.52-36) ; 14 JiriOet Parnasae, fi» (326- 
^ 5890) ; UGC Daman, 6» (225-10-30) ; 
UGC Champs-Elysée*. 8» (562-20-40) ; 
UGC Boulevards, 9* (574-95-40) ; 
. .14 Jnilkt BastiDc, U* (2579091); 
UGC Gare de Lyon, 12» (232-01-59) ; 
UGC Gobcfins, 13» (336-23-44) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Montpanws, 14» 
-(327-52-37) ; 14 Juillet Bcaugreœüo, 
IV (575-79-79) ; UGC CcawentinB, iy 
(57493A0) ; Mont, 16- (65199-75) ; 
Secrftan, 19* (241-7799). 

1ES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, » 
(225-10-30) : UGC Normandie, y ($63- 
16-16); UGC Boalevards, y (574- 
95-40); Fauvette. 13* (331-5696) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (335- 
30-40) ; Conve n t ion R»ï«w ^hiirlftc, 15* 
(579-33-00); Ranelagh, 16» (288- 
6444). 

LA ROUTE UES INDES (A^ ta) : Gau- 
mont HaTfca. 1- (297-49-70); Hantc- 
reoffle, y (633-79-38) ; Ambassade, 8* 
(359-1908); 14 Jnfflet Bastille. 11* 
(35790-81) ; Escortai. 13» (707-2804) ; 
Kmopanorama. 15» (306-50-50) ; vX : 
Berlitz. 2* (742-60-33); Bretagne, 6* 
(2229797) ; Saint-Lazare Pasqôier, 8* 
(387-3543) ; Nation, 12* (3430497) ; 
Fauvette. 13» (331-60-74); funinnnt 
Snd, 14» (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. iy (82842-27) : Mayfair. 16* 
(525-2706) ; Pathé Œchy, 1» (522- 
4601). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 

Lucfirnaira . 6* (544-57-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saint- 
Ambroise. 11* (70009-16). 

SOUHERE STQRY (A_ va) : Mari- 
gnan, 8* (3599282) ; vX : Gaîté Boule- 
vmris, 2 « (2396706); Opéra N«bt, y 
(29602-56). 

SOS FANTOMES (A^ ta, vX) : Opéra 
Ni^t, y (296-62-56). 

LES SPfiOAUSlES (pr.) : Befitz, y 
(742-60-33) ; Arobasrade, y (359- 
. 1908) ; Hollywood Boulevard, 9 (770- 
1D41) ; hfiramar, 14» (320-89-52). 
S0LLESS/GG8MSD L’ENTRETIEN 
(Br.) Snufio43,9* (27847-86). 

St AUNE (Fr.) : Studio Cp ja*. > (354- 
89-22). 

STAR WAR. LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : EacariaL 13» (7079804); 
Espace Gaîté, 19 (3279594). 
STRANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : Saint-AndréOes-Am. 6* (326- 
80-25) ; Riallo. 19* (60797-61). 
SUBWAY (A^ va) ; Ga ma o m HaBea, 1» 
(29749-70) ; Bofitt, X (74200-33) ; 
RlebcGea. > (233r56-70) ; Smint- 
Gennaïn HocbcUe, 5» (633-63-20) ; 
HaatefcniHe. 6» (633-79-38) ; Pagode, 7» 
(705-12-15) ; Cotisée, *» (3592946) ; 
Pttblicis Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasquïer, 8» (387- 
3543); Français, y (770-33-88) ; Bas- 
tille, II» (307-5440); Nation, 12» 
(343-04-67) ; Fauvette, 13» P31- 
60-74) : Paramount (Sa l arie. 13» (580- 
1803) ; Ganmont Snd, 14» (327-84-50) ; 
Mtranmr, 14» (3298952) ; pamtsstoa. 
14» (335-21-21) ; Ganmont Convention, 
15* (82842-27) ; 14 Jnfflet Beangrc-' 
«effa. iy (575-7979) ; VktorHnga. iy 
(7274975) ; Paramount Ma il lot. 17* 
(758-24-24) ; Paxhé Wépler. iy (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1996). 
TERMINAIT» (A-, va) : Forain, 1' 
(297-52-37) ; Gné Bhanbonrg. 3* (271- 
52-36); Qrintette. y (6397938); 
Paramount Odéoo, 6» (325-5983) ; 
Marignan, 8» (35992-82) ; UGC Ermi- 
tage. 8» (563-16-16) ; vX : Rex, 2» (236- 
8393) ; Paramount Marivaux. X (296- 
8040) ; UGC Opéra, X (574-93-50) ; 
Panznocmt Opéra, 9» (742-56-31) ; Bas- 
tille, 11» (307-5440) ; Nation. 12» (343- 
04-67} ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-51) ; Paramount Galaxie, 13» 
(580-1803) ; UGC Gobdins, 13* <336- 
2344) ; Mistral. 14» (5395243) ; Mtwt. 
pKTMtm Parité. 14* (320-1206) : Para- 
moma Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Convention Saint-Chartes, 15 e (579 
3300)': UGC Convention, 19 (574- 
9340) ; Murat, 16* (6519975) ; Para- 
fTW"fflr MBÜBot. 27* (75S-2424) ; Parité 
Wépler, 18* (5224601) ; Secrétait. 19 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636- 
2096). 

LE THÊ A LA MENTHE (Fr.) : Cmo- 
cbesvfi* (633-10-82). 

THE BÛSTONIANS (A_, va) : Forum, 
1- (297-53-74) ; HantnfeuiQc, 6* (633- 
7938) ; George V. X (5624146) ; 
Marignan, 8» (3599282) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19) ; 14 Jnfflet Beangre- 
«41e . 15« (575-7979) ; vX : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Paxhé, 19 
(320-1206). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :Lnceroaire, 6» (544-57-34) ;UGC 
Marieuf, & (5619495). 

UN PRINTEMPS SOIS LA NEIGE 

(Franco-canadien) ; Espace Gaîté. 14» 
(3Z79S94). 

VIDAS (Portugais, va) : L a tin x . 4* (278- 
47-86)." .. 

VOYAGE A CYTHÈRE IGb$ va) ; 
SûnthAndtédo-Ara, 6* (32648-18), 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ ta) ï Qrâitette, 5* (6397938) ; 
Metwy. y (562-7590) . - VX : R», * 

ssæ&itt'tess?: 

PmnKsu Mon tp a n tas» 14» (335- 
304© î Qraveatieo SaiatCheries, 15* 

- (5790300); Ptramoem MriBot, 1> 
(758-2424); FWbé Cfichy. 1» (522- 
•. 4601). . 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (3*9, 
ta) ïCMfflp^y (35A51O0). 

LA ■ ftfT-'Ue ET LE CLOCHARD (A* 
vX) :Rcx,2* (2368393) ; UGC Opéra, 
2» (57493-50) ; UGC Mœitpatm^, 6* 
(5749494) î UGC Gobto 13* (336- 

»44) ; NfltiKo* 19 (367*6341)- 


LE CAMERAMAN (A) : Ctampo, y 
(354-51-60). 

CHRONIQUE DTJN AMOUR (JL, 
ta) ; Epée de Bois, y (337-5747). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL, 
va) : Impérial, 2» (742-77-52) ; Saint- 
Germain Stnfio, 5* (633-63-20) ; Eiysées 
Lincoln, 8» (35936-14) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-30-40) ; PLM 
SaîntJacqaes. 19 (5896842). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe, S» (325-78-37) ; Grand Pavois, 15» 
(5544685) ; Cinéma Présent, 19 (203- 
02-55). 

MADAME BOVARY (A., va) : Action 
Labyetta, 9* (32979-89). 

LA MEMOIRE (Egyptien, va) : Ofym- 
pic MarOyn. 14» (54443-14). 

LE PROCÈS (Fr.) : Action I afayette, y 
(32979-89). 

LA POUPEE (Fr.) : Répnbtic Onéma. 
11* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A, va) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Action Christine Us, 5 
(32911-30) ; Eiysées Lincoln, y (359 
36-14) ; Action L&Jayctte, 9* (329- 
7989); Parnassiens, 14* (335-21-21). 
VJ. ; Paramount Marivaux, 2» (296- 
8040) ;Ptusy, 16* (288-62-34). 

SK1NOUSSA (Fr.) : RépoUic “Cintata, 
U* (805-51-331. 

(A - t-o-) : Action Chris- 

&7*4i?r j ™ s 

U>Œ SALE HISTOIRE (Fr.) : Rémtblk 
Cinéma, 11» (805-51-33). 

UNE FEMD^ DISPARAIT (A^ va) : 
André' Bazin, 13* (337-74-39). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Répnbtic 
Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

20000 UEyES SOUS LES MERS (A, 
vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 


Les festivals 


BERGMAN (va). Bonaparte, fi» (326- 
12-12) ; mer., wul, rfim., mar. : Ois et 

i-tim-liMmii M i l» ; jm t mft _ Hi« ; |o( 

Fraises sauvages. 

SB» ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va) : Action Rive Gauche, y (329 
4440). Mar. 3004 ; Tendre est ht nuit ; 
Ëchsc I Banda. Mer. : te Fond de 1a bon- 
teffle; la Flèche brisée. Jeu. : Appelez 
Nord 777; On murmure dans la ville. 
Ven. : le Corde infernal; F Affaire Ci ce-, 
ran. Sam. : les Sept Voloun; Niagara. 
Dim. : le Caadàur de la mort; Carmen 
Jones. Lan. : le Grand Sam ; la Maison de 
bambou. Mar. : Quaurze heures; Der- 
rière te miroir. 

CLAUDE CHABROL : 14 Jniltet Par- 
nasse, 6» (326-58-00) ; mer. : 1e FantOme 
du c hap d i er; jeu. : le Cheval d’orgueil; 
ven. : tes Innocents aux mains sales; 
sam. : Le tigre se parfume à la dynamite ; 
dim- ; les Noces rouges; but. : 1XE0 du 
Malin ; mur. ; la Route de Corynthe. 
MARLÈNE 1METRJCH (va). Action 
Christine, 6* (32911-30), mer. : Agent 
X 27; jeu. : Femme ou Démon; ven. : 
l'Ange des maudits ; sam. et mar. : 
Morocco; dim. ; l'Impératrice rouge; 
hm. ; Ange. 

A. HITCHCOCK (va), RrStet Logos, y 
(354-42-34), mer. : Mais qui a tué 
Harry ? ; jeu. : FHemme qui en savait 
trop; vewL, sam. : Fenêtre sur coor; 
dieu, lus. : Sueurs froides; mar. : 
la OatJe. — Reflet-Balzac. 8* (561- 
1060), mer. : la Corda; jeu. : Mais qui a 
tué Harry? ; veo, sam. ; Sueurs froides; 
fins, tan. : Fenêtre sur oour; mar. : 
rHomme qui en savait trop. 

B. KEATON, Action Ecoles, 5» (325- 
7907). mer. : les Lob de Fhospitalîté; 
jeu. : te Dernier Round; ven. : Fiancées 
en folie: sam. : tes Trois Ages; dim. : la 
Croisière du Navigator; lun. : Ma vache 
et moi ; mar. : le Mécano de la générale. 

LES MONTY PYTHON ET T. CIL- 
UAM (va). Action Ecoles, 5* (325- 
72-07), mer^ tan. : Momy Python, la Vie 
de Brüu ; jeA. dim. : Mouty Python sacré 
Gia&i; vol, mar. : Jabbensocfcy; sam. : 
Bandits. 

NUIT PALME IYOR A CANNES (va), 
Kinopanoratna. 15» (306-50-50) : sam-, h 

21 b 30 : Apocalypse New; Mash; Je 
Tambour ; Paris, Texas. 

PROMOTION DU ONÉMA (va). Stu- 
dio 28. 18» (606-36-07) ; mer. : Piano- 
forte; jeu. : l'Amour en doucu; ven. : Elé- 
ment of crime; sam. : tes Ripoux; düm, 
mar. : Marteau. 

MARIN BARMITZ, ÉDITEUR DE 
FILMS A PARIS, Centre Georges- 
Pompidou, salie Garance, rez- 
de-chaussée (277-12-33), j«A, 14 h 30 : 
la Troisième Génération, de R.W. Fass- 
binder; 17 b 30 ; la Lettre écarlate, de 
W. Wendcr» ; 20 h 30 : Martin et Lca, de 
A. Cavalier; vem. A 14 h 30 : Attira, de 
C. Firestone ; 20 b 30 : te Couteau dans la 
tète, de R. HaulT; sanu, 14 fa 30 : Coup 
pour coup, de M. Karmitz; 17 b 30 : le 
Chacal de Nahueitoro. de M. Littin; 
20 h 30 ; la Terre promise, de M. Littin : 
dinu, k 14 h 30 : te Courage du peuple, de 
S. Sanjmes; 17 h 30 : Voyage en grande 
Tartarie. de J. Tachella ; 20 h 30 : 
Maman KOsten s’en va au ciel, de RW. 
Fassbinder; lun., A 14 h JO : Quand te 
peuple s’éveille, du Front des travailleurs 
révolutionnaires dn cinéma latino- 
américain. 

RÉTROSPECTIVE DRAMATIQUE DE 
LA GUERRE A L’EST— JUSQU'A LA 
VICTOIRE ; Coraux, y (544-2840) ; 
mer., 14-h; jem, 16 h, ven, 18 h; sam- 
20 b; dim., 22 b; , 20 h; mar.. 14 h : 
Quand panent tes cigognes; mer_ 16 b; 
jeu., 18 h; vol, 20 h; sanu, 18 b: huu, 
14 b, 22 b : te Ballade dn soldat; mer., 
18 h; mar.. 20 h : te Blocus de Lenin- 
grad ; mer., 22 h; ven- 14 h; mar., 16 h: 
la Gare de Bifiorusâe: jeu-, 14 b; ven., 

22 h; dinL, 18 h : le Fascisme ordinaire ; 
jeu., 20 h; sam., 22 h; dim.. 14 h; Iuil, 
16 b ; mer, 18 b : r Ascension ; je», 22 h ; 
ven.. 16 b; sam , 14 b; diau 16 b : te 

- Père du soldai; sanu, 16 h; dim, 20 h; 

huL, 184: ta Baiailtetfc Berlin. 
HOMMAGE A LA SÉRIE NOIRE ET A 
MARCEL DUHAMEL (A l'occasion du 
2 000* numéro de la Sérk notre) : Studio 
43. 9 (770-6340) ; mar.. 18 h : te Siten- 
ôaux ; met* 18 b : Un papillon sur 
l'épaule; M b : Quelques messieurs trop 
traaquilles; 22 b : te Silencieux; jeu, 
18 b : le Crime de Monsieur Lange; 
20 h : le Témoin ; 22 h : Drôle de drame ; 
ven., 18 h : L'affaire est dans le sac; 
a) h ; te Témoin; 22 h : l’Ibï* rouge: 

«m, 16 b : la Chair de F orchidée; 18 h; 
Garde à v»; 20 h : La vie est A nous; 
22 h : te Grand Frère; dim.. 16 h : Mor- 
telle randonnée; 18 h : Une belle fille 
Kitint moi; 20 b : La rie est à nous; 
22 h : U Môme Vert de Gré; lun., 18 b : 
le Doutas; 20 b : tes Tontons ftingueurs ; 
22 b ; Bande & pan ; mar, 18 h : Série 
notre; 20 h : Uns belle fille comme moi: 
22 h; l*Ita rouge. 
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Mardi 30 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Au bon 
beurra. Téléfilm tTE. Motinaro (deuxième partie), 
d'après J. DutounL 

Un tableau satirique et grave de la France sous le maré- 
chal Pétain. 

22 h 40 Histoire à kt une : Le temps des assassins 
40 anniversaire de la libération des camps de eaacescra- 
tkm. Emission de G. LaiizuiL 

Janvier 1933, Hitler prend le pouvoir. Commencent les 
temps de la déportation Jusqu’à la fin de le seconde 
guerre mondiale. De nombreux documents d'archives, 
des (émoi; 


23 

0 


tgnages. 
h 40 Journal, 
h 5 C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


dapiès. panent à la chasse au mustang. L’idée de la 
mort les hante. Un film sur le mal de vivre, écrit par 
Arthur Miller. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Dsuxiâmo fBm : la Charge victorieuse. 

Film américain de J. Huston (1951). avec A. Murphy, 
B. Mauldiü, J. Dierkes, R. Dano, (v.o. sous-titrée. N.l. 
fendant la guerre de Sécession, un jeune soldai nordiste 
est prit de panique le jour de son premier combat. Bien 
qu’on ne s'en soit pas aperçu, il se considère comme un 
lâche. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h. Tour de France gourmand (la Gascogne) ; 17 b 15, 

Oum le dauphin ; 17 h 25, Les secrets de la mer Rouge ; 

17 h 50. Au nom de l’amour ; 18 b 50, Atout PIC ; 19 h, 

rHomme du Picardie ; 19 h 15, Informations. 


20 h 40 Cinéma : le Cercle rouge. 

FQm français de J.-P. Melville (1970), _ 

Bourvil, Y. Montand, F, Périer, ti.-M. Volonté (rediff.). 
Deux truands, un ancien flic alcoolique et un commis- 
saire de police se rencontrent, comme par hasard, pour 
une affaire de cambriolage qui devient une tragédie. 

23 h Magazine : Moi... je. 
de B. Bon (hier. 

Oh B Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 La dernière séance. 

Soirée John Huston : actualités ( I960), Tom et Jerry. 
Alain Souchon présente le premier film ; à 22 h 30. Tex 
Avery. réclames, attraction. 

20 h 50 Premier film : les Désaxés. 

Film américain de J. Heston (I960), arec C. Cable, 
M- Monroe. M. Clift, T. Ritter, E, Wailach (N.). 

Trois hommes et une femme, êtres solitaires et ina- 


avec A. Delon, CANAL PLUS 


20 b 5, Top 50 ; 20 h 30, Tête à daqnes. film de F. Perrin ; 
22 II 5, A bout de souffle made in USA. film de J. McBride. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pour ainsi dire : la poésie en France. 

21 h Entretiens avec— Jean Paulhan et Robert Mallet. 

21 h 30 Diagonales, ou l’actualité de la chanson. 

22 h 30 Nuits magnétiques : les aristocrates. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert. « Semaines musicales d'Ascona > : 
Sonates L 422, L 116, L 423. L 188. L 395. L 449, 
L 487 de Scarlaui, suite « Pour le piano * de Debussy, 
Quatre ■ KJarierstilcke », > Etudes symphoniques * de 
R. Schumann, par Emi! Guiiels. piano. 

22 h 30 Les soirées de Fraacc-Miasique. 


Mercredi 1 er mai 


Suite A la menace de grève lancée per le symfieat CGT des techniciens de TDF (Télédifhision de France) 
afin de s'opposer à la diffusion en dair par Canal Plus de ses émissions entre 18 heures et 20 heures, les trois 
chaînes (TF 1. A 2. FR 3) pourraient ouvrir leur antenne dés 18 heures avec un programme commun f Lire 
page 34 J 

22 h 40 Journal. 

23 h Variations sur c !' Internet! on al a b et 
autres chansons. 

23 h 56 Prélude à la nuit. 


18 h Les carnets de Taventure. 
18 h 40 Série policière : Colombo. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 

20 
20 
20 
21 


22 

23 

23 


h 53 Tirage du Tao-o-t&c. 
h Journal, 
h 35 Tirage du Loto, 
h 40 Série : Dallas, 
h 30 Série : Que la ffita continue. 

Ecrit et réalisé par Eric Lipnum. Avec E Ru&ulL 
Troisième et dernier épisode de l'hommage au nabab du 
microsillon : Eddie Barclay. 
h 35 Variétés: Cote d'amour, 
h 20 Journal, 
h 40 C'est A lire. 


DEUXIEME CHAINE :A2 

20 h JaumaL 

h 35 Téléfilm : Mariage blues. 

De P. Triboit, réaL P. Jamais. Avec V. Rojan. 

Le monde de l'automobile... Lida , vingt ans, et son père, 
Lou. dorment des spectacles de cascades en province. 
Jim, le même âge que Lida, a la même passion pour les 
voitures. 

h 10 Magazine : Cinéma cinémas. 

De M. Bonjut. A. Andrea et C Ventura, 
h 5 Journal. 


20 


22 


23 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 5 Las Jeux. 

20 H 35 Théâtre ; Coup da sotaH. 

De Marcel Mitbois, comédie enregistrée an Théâtre 
Antoine- Mise en scène J. Rosny, avec J. Mail l an . 
Valemine. chimiste dotée d’un sens olfactif hors du 
commun, a préparé un dîner pour Gérard, un architecte 
Reprendre le rythme un peu pot-au-feu ne lui plaît 
guère Elle se sêm l'envie de faire une Jolie-. 


CANAL PLUS 

13 h 5. Roc Carnot (et à 17 h 30) ; 13 il 30, Gabon Cadin: 

14 b 35, Arc de triomphe; 16 h 10, Michel Lceb à 
l’Olympia ; 17 h 5, Batman ; 18 b. Jeu : 4 C + ; 18 b 40, Jeu : 
Les affaires sont les affaires ; 19 fa 10. Zénith : 19 h 45, Tout 
s’achète ; 20 b 5, Top 50 ; 21 h, I* Affrontement, film de 
P. Newman ; 22 b 45, Un dimanche â ia campagne, film de 
Bertrand Tavertnrr ; 0 h 20. Doux moments dn passé, film 
de C Saura ; 2 b 5, Aventure sur les grands fleuves. 

FRANCE-CULTURE 

7 h à 19 b. Programme cooranm avec France Inter, France 
Musique, HP. RFI, Radio Bleue. Radio 7, radios locales et 
radias décentralisées ; 19 b 15. Subjectif ; 19 h 30. Perspec- 
tives scieatffiqaes : le temps : 20 h. Musique, mode 
(remploi ; le jeune homme à la trompette, Bix Beiderbecke. 
20 b 30 Antipodes ; rencontre avec te groupe antillais 
MalavoL 

I fa 30 Pulsation : la mémoire en chantant : 1 er mai 
22 b 30 Nuits magnétiques: les aristocrates. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h i 19 h, programme spécial du 1 er mai. commun à toutes 


les stations de Radio-France : 19 h 15. Spirales, magazine de 
la musique contemporaine ; 20 b 4, Avant-Concert. 

20 h 30 Concert : - Symphonie n° 4 en mi mineur > de 
Brahms, - Mort et transfigura lion », poème sympho- 
nique, - Métamorphoses pour vingt-trois instruments à 
cordes » de R. Strauss, par f Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir. H. von Karajan. 

23 b Les soirées de France-Musiqne : L'univers sonore 
de Victor Hugo, et la musique — le bruit et le chaos. 


Jeudi 2 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTfOPEI. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : La porteuse de pain. 

12 h 35 La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A pleine vie. 

17 h 30 La chance aux chansona. 

18 h Nounours. 

18 h 5 Le vîtiage dans les nuages. 

18 h 25 Miiii-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de (flamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton ; les Misérables. 

D’après Pceuvre de Victor Hugo, adaptation A. Decaux 
et R. Hussein, avec L. Ventura, M. Bouquet. 

21 h 30 Les jeudis de l'information ; Infoviskm 

22 h 45 JournaL 

23 h 5 Etoiles d la une. 

23 h 10 Cinéma : Un homme pour l’éternité. 

Film américain de F. Zinne mann (1966), avec P. Sco- 
fteld. W. HiDcr. L. McKera, R. Shaw, O. Wcltes. 
S. York (v.o. sous-titrée) . 

Ce chancelier catholique romain. Thomas More, 
s’oppose au roi d'Angleterre Henri VI H, qui veut 
divorcer de sa première femme 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


22 h 55 Journal. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; 9 h. Tête à dames, film de F. Perrin ; 1Q h 50. le 
Tnéssèiae Homme, film de C. Reed : 12 h 30, Cabou Cadin ; 
13 b S. Rue Carnot (et à 17 h 301 : 13 h 30. Soap : 13 b 55, 
le Braconnier de Dieu, film de J.-P. Damas ; 15 h 30. Mort 
d'un pourri, film de G. La u mer ; 18 h. Jeu : 4 C + ; 18 b 40. 
Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h 10. z.énkh ; 19 b 45, 
Tout s'achète : 20 h 5, Top 50 ; 20 h 30. Neige, film de 
J. Berto et J.-H. Roger ; 22 b, Caflgnla. film de T. Brass : 
0 b 15, le Faucon, film de P- Boujenah ; 1 b 35, Show 
devant : R. Gotainer ; 2 h 30, Baunan. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 5, Les Matinées : Une vie, une œuvre : Paracelse, la 
lumière au cœur des hommes ; 10 h 30. Musique : miroirs ; 


11 h 10 Répétez, fit le maître : l'école cl l'entreprise; 
11 b 30 FctnUetou ; Celui qui pense à autre chose - Victor 
Hugo ; 12 h. Panorama ; 13 b 40. Peintres et ateliers : ate- 


6 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


16 

17 

17 

19 

20 
20 


22 


h 45 Télématin, 
h 30 ANTKJPE. 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu ; L'académie des neuf, 
h 45 JournaL 

h 30 Feuilleton : BergevaJ et fHa. 
h 45 Aujourd'hui la vie. 
h 50 Cinéma : Relaxa- toi. chérie. 

Hlm français de J. Boyer ( 1964). avec Fernande (. 
S. MOo, J.-P. Mariette. Y. Clecb, (N. Rediff.). 
h 25 Magazine : Un temps pour tout. 

25 Récré A2. 

55 Football : Bulgarie-France. 

50 Dessin animé. 

Journal. 


h 
h 
h 
h 

Füm français de Cf. Oury (i964), avec BourriZ, L. de 
Fanés, V. Vcnantini, B. Loocar (Rediffusion). 

Un homme d’affaires véreux se sert d’un naf représen- 
tant de commerce pour ramener d’Italie une Cadillac 
dans laquelle sont cachés de la drogue et des ditanatus. 
h 25 Résrstance» 


35 Cinéma (cycle Bourvil) : le Corniaud, 
iis de Cr. Ou 


et R.-M. Tmsièra. 

23 fi 45 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14 h 55 Questions au gouvernement à I* Assem- 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 D8»çin animé : U était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 36 Téléfilm : la Pourpra et le Noir. 
de D. Butter, réaL J. London. 

Route sous l’occupation male et sous le commandement 
du redoutable colonel de la Gestapo Kepler. 


lier d’Alex Béraud ; 14 fa. Us livre, des voix : • Le temps d’un 
sillage ». de Jean-Jacques Gautier; 14 b 30. Relire Reoé 
Char, par Radio-Canada : 15 fa. Entretien avec— David War- 
rilow, écrivain (redif.) : 15 h 30 Mwsicomania (les musi- 
dens de Cocteau ou l’iUusionnisie et ses miroirs) ; 17 b 10, 
Le Pays d’ici, en direct d'Angoulcme ; 18 h. Subjectif : 
Agora (Pierre La chaire) ; 19 h 30. Les progrès de ta bio- 
logie e< de la médecine : te réanimation pédiatrique: 20 h. 
Musique, mode d’emploi ; le jeune homme à la trompette, 
Bix Beiderbecke. 

20 h 30 LTaferreetioa. de Victor Hugo. Avec K_ Anuizo. 
M.-C. Darah, P. Laplace... 

21 h 30 Voralyse : Euzkadi, pays basque. 

22 h 30 Nuits Hragnétiqueg ; les aristocrates. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 8, L'oreille en colimaçon ; 9 fa 20, Le matin des musi- 
ciens : Venise, port des musiciens — Couleur et lumière ; 
12 b 30, Coacert : œuvres de Beethoven. Janacek. Dvorak, 
par l'Orchestre symphonique de Prague : 14 fa 2. Repères 
contemporains : Ml Kelemen ; 15 h. Les après-midi de 
Fhuw-MuiqK; 28 h 2, Côté jardin; 18 fa 30. Jazz 
d*aqjoanThm ; le bloc-ootes ; 19 b 15 Rosace : magazine de 
la guitare ; 20 fa 4, Sonates de Scariatti. par Scott Ross ; 
20 b 15, Avant-concert : « Sonate pour violon et piano en soi 
majeur • , de RavcL 

20 b 30 Concert « la Voix des voix >. pour ensemble instru- 
mentai (te Levinas. * Désintégration > pour dix -se pi ins- 
truments et bande de Murait, « te Marteau sans maître >, 
pour voix d'alio et sis instruments de Boutez par 
r Ensemble interconteœparain, dir. P. Eùrvos, soL E. Lau- 
rence, alto. Complément de programme ; œuvres de Pou- 
lenc, Honegger. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 1- MAI 

- M. Michel Rocard, ancien ministre, député socia- 
liste des Yvelincs. est l’invité du « Grand Jury RTL -le 
Monde*. sur RTL. à 1S h 15. 

- M. André Bergeron. secrétaire général de Force 
ouvri&rç, est reçu à l’émission . Parlons vrai » sur 
Europe I, à S b 15. 


? 


HCM 
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COMMUN IC A TION 


L’offensive de M. Hersant en Belgique 


Bruxelles. - « Hersant, go 
home ! - Le mot qui circulait en Bel- 
gique, des dirigeants de presse aux 
rotativisies, vient de Taire mouche. 
M. Robert Hersant a renoncé, jeudi 
25 avril, à exploiter le journal ta 
Province, diffusé dans la région de 
Mons. 

C'est un coup de théâtre, dans 
une affaire dont les rebondissements 
multiples secouaient la petite ville 
du Borinage et même la nation tout 
entière. Et - un échec retentis S a rtl -, 
disent ses adversaires pour l'éditeur 
français. En effet, depuis l'arrivée 
du * magnai - étranger sur son sol. 
la Belgique est en ébullition. En 
treize ans. cinq titres (I) dans sent 
escarcelle et un strapontin au sein 
du plus grand quotidien franco- 
phone. le Soir. 

Dans cette affaire, seule la presse 
flamande est restée placide. Sa 
concentration, sa prospérité décou- 
rageraient tout » cow-bov • venu 
d'ailleurs. En revanche ta presse 
francophone, avec ses quelque vingt- 
quatre quotidiens, a du mal à encais- 
ser ces secousses. En pleine restruc- 
turation financière, elle colmate 
difficilement ses lézardes, celles jus- 
tement par lesquelles s'insinue 
Robert Hersant. D'autant qu'ici 
comme ailleurs, notamment dans le 
secteur publicitaire, la concurrence 
de l'audiovisuel aiguise les appétits. 
La Belgique est en effet le pays le 
plus câble du monde. Sa capitale est 
déjà Irriguée par seize chaînes euro- 
péennes. Et, sur ce terrain, Robert 
Hersant veut aussi être présent. 
Jean-Marie Cavada. un de ses 


De notre envoyée spéciale 


discrets, voire marquer le pas. Mais, 
dans cette - bataille du Hainaut -, 


dans cette - bataille du Hainaut -, 
l'affaire de Mons n’e$L pas le 
- Waterloo • de Robert Hersant, 
pour reprendre l’expression de jour- 
nalistes belges. Pourquoi le direc- 


teur du Figaro quitterait-il la Belgi- 
que ? Certains de ses collaborateurs 


que ? Certains de ses collaborateurs 
belges laissent entendre que la stra- 
tégie à terme n'est pas remise en 
cause. Et Robert Hersant dispose 
actuellement d’une solide position 
dans la province du Hainaut 
{cf carte). Ses trois éditions belges 
de Nord-Eclair créées en 1972 — à 
Tournai, à Mouscron et à Mons - se 
vendent bien. Il est également pré- 
sent à Charleroi. avec le Rappel 
acquis en octobre dernier. (1 l'est à 
La Louviëre, avec l'Echo du Centre. 


- Mais non ! » rétorquent d’autres 
experts. M. Hersant, ajoutent-ils. est 
avant tout un « homme de presse ». 
Il viserait la création d'un futur quo- 
tidien régional (2), après regroupe- 
ment puis disparition de litres en 
détresse, de la frontière française à 
la frontière luxembourgeoise. Seule- 


ment voilà, précisent ces experts, 
- un obstacle reste à franchir «. 


MOUSCRON 


Im- NORD-ÊCLAJR 

BRUXELLES 
| AdMnstramw du SOW 


TOURNAI 

NORD-ÉCLAIR 


^Nwafles 

LA LOUVÉRE 

__ L'ÊCHO DU CENTRE 


MONS 

NORD-ÉCLAIR 
LE JOURNAL DE MONS 


CHARLEROI 
LE RAPPEL 


FRANCE 


adjoints pour • Téleurop - , projet de 
cbaîne à diffuser par cables, n’a-t-il 


chaîne à diffuser par câbles, n'a-t-il 
pas sollicité une rencontre avec les 
responsables de la télévision publi- 
que francophone, la RTBF. 

Alors, une question se pose : le 
directeur du Figaro a-t-il definitive- 
ment abandonné la • partie • belge 
ou bien ne s’agit-il que d’un repli 
tactique ? La réponse à celte ques- 
tion tient sans doute dans les négo- 
ciations qu’il a entreprises. 

Que s'est-il donc passé le 
25 avril ? M. Hersant abandonne 
l’exploitation et la location de la 
Province qu'il avait conquises après 
une incroyable bataille juridique. La 
raison? Ce quotidien qu'il édite 
depuis le 19 avril se vend mai : trois 
cents exemplaires au lieu des seize 
mille habituels. Lecteurs, libraires, 
journalistes et même magistrats 
contestent l’irruption de l'étranger 
trop zélé. L’Association des éditeurs 
belges envisage même un éventuel 
procès pour dumping. Car leur 


UES POSITIONS DE ROBERT HERSANT 
EN WALLONIE 


et à Mons, avec le Journal de Mons. 
Sur ces cinq principales villes du 
Hainaut, il diffuse entre quarante- 
cinq mille et cinquante mille exem- 
plaires chaque jour. 

Ses quotidiens sont - autre avan- 
tage - liés à diverses radios libres 
susceptibles d'attirer de la publicité. 
* Ce n'est pas si mal estiment cer- 
tains experts belges. 


Coup de poker 


concurrent venu de France propose 
des ristournes aux libraires défiant 


des ristournes aux libraires défiant 
toute loyauté. Ajoutons aussi que la 
rédaction de la Province a lancé. 


quelques jours avant, un nouveau 
journal, ia Nouvelle Gazette du 
Mons et du Borinage, pour contrer 
l'initiative du patron de presse fran- 
çais. Et le succès de )a gazette avait 
de quoi le faire réfléchir. Mais le 
revers que Robert Hersant vient 
d'essuyer à Mons a des échos bien 
au-delà des frontières de la vjJle. En 
effeL depuis des mois, plus d’un édi- 
teur belge se sentait prêt à collabo- 


rer avec l'entreprenant Français. Ce 
dernier reçut Plus d’offres qu'il n'en 
sollicita, affirme-t-on. Il voulait 
certes s’étendre en Wallonie. Mais 
{xts à n'importe quel prix, comme 
vient de l'illustrer la rocambolesque 
histoire de la Province. Les contacts 
en cours - dont ceux avec les diri- 
geants du Peuple (tendance socia- 
liste) - vont sans doute se faire plus 


Ce n'est pas tout. Robert Hersant 
est aussi à Bruxelles. Depuis deux 
ans. il siège au conseil d'administra- 
tion du Soir. Certes, il n’y dispose 
d’aucun pouvoir et ne vient guère 
aux réunions. Mais quel meilleur 
poste d'observation pourrait-il 
avoir ? « Le loup est déjà dans la 
bergerie ». disent ses adversaires. 
Cest à la faveur d'une querelle de 
famille, au sein du groupe Rosscl. 
qu’il obtint ce poste. Une nouvelle 

- bisbille » familiale, toujours possi- 
ble. pourrait lui donner plus de pou- 
voir. Les journalistes du Soir, 
groupés en société de rédacteurs, s'y 
opposent avec vigueur. 

Mais quel objectif vise donc 
Robert Hersant ? Le principal inté- 
ressé refuse toute déclaration à ce 
sujet et plus encore depuis son 

- echec • à Mons. Les hypothèses ne 
manquent pas. Selon les uns. Robert 
Hersant voudrait rentabiliser son 
imprimerie de Roubaix - d'où par- 


Roben Hersant se préparait-il à 
ouvrir une imprimerie en Belgique, 
à Nivelles dans le Brabant wallon ou 
ailleurs ? Des contacts sont en cours. 
Des éditeurs belges semblent inté- 
ressés. Mais le coup de poker raté â 
Mons fait dore bien des bouches. 
Sur leur métier à lisser les hypo- 
thèses. les experts se remettent pru- 
demment à l'ouvrage. Il est trop tôt 
pour mesurer toutes les consé- 
quences de l'affaire de Mons. 

Les éditeurs francophones, sur 
l’instant, crient * victoire ». Les 
coups de boutoir de leur concurrent 
français les a. de fait, stimulés. Ils 
ont révélé des failles. Ils renforcent 
des liens. Ce n’est pas inutile au 
moment où il faut trouver des capi- 
taux pour se moderniser et avoir des 
idées pour un nouveau style. Car id 


est le prix de la survie pour les titres 
quotidiens confrontés à l'explosion 
audiovisuelle. 


Seize chaînes de télé 


tent déjà les éditions belges de 
Nord-Eclair. Pour ce faire, il rachè- 
terait titre sur litre et rapatrierait 
ainsi des travaux d'impression sup- 
plémentaires. 


De nombreux quotidiens 


La Belgique, avec près de 9900000 habitants, possède une quarantaine de 
quotidiens- Un lecteur pour cinq Belges r c’est beaucoup. A titre de comparai»», 
c’est trois fois pins qa’ea Frauce et quatre fois pins qa'eu Italie. 

Sur le plan statistique, la réalité reste flou. Car, contrairement à ce que font 
en France POJD et le CESP, le Centre d’information sur les médias I.CTM) m 
MUrilt qae 80 % des données. CeUea-d sont appréciées en terme de - tirage* et 
non de diffusion. Enfin, elles sont fournies par les groupes de presse qui ne distin- 
guent pas toujours leurs divers titres. 

Voici, pour les pri n c ip aux titres, une estimation des statistiques les pins 
récentes. Cest ooe moyenne quotidienne établie sur Tannée 1983. 


Mais chacun, avance à sa façon. 
Le Soir, développe depuis peu de 
grandes enquêtes sur des thèmes 
populaires tels - Bruxellois, voici 
votre vie quotidienne », avec affi- 
chage et spots publicitaires. 

Pour sa part, la Libre Belgique 
grand quotidien catholique conser- 
vateur, vient de faire • lifter • sa 
maquette par Editorial, un cabinet 
parisien spécialisé dans les quoti- 
diens. Augmentation de capital et 
désignation d'un PDG le 29 avril. De 
Standaard. journal flamand en fail- 
lite il y a neuf ans, est remonté en 
première ligne. Il s’est diversifié en 
créant, notamment, un deuxième 
quotidien d'audience plus populaire. 
Aujourd'hui, il investit 1 milliard de 
francs belges dans de nouveaux 
équipements. 

Bref, en Belgique, à en croire de 
nombreux éditeurs, la presse écrite 
peut avoir de beaux lendemains, 
malgré la concurrence de l'audiovi- 
suel. Ce dernier peut même devenir 
le partenaire d’avenir, pour se ren- 
forcer sur le marché publicitaire. 

Le rêve, depuis peu, devient réa- 
lité. Le 24 avriL RTL-Belgique, qui 


possède sa chaîne de télévision, et 
l'ensemble des éditeurs franco- 
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\UI*nBe&iK 1 15698 

\LtSeif 224394 

.... 76971 

Le Rappel (+ de Ceatn + k 

JornndéeMaafi 39661 

UJcmleLlBééptvdMKt + kPapèe . 40660 

lÆMetKl+kLaetinei 132*71 

Vêts Farts* 1+ k Ceonkr de PEsoat 
+ k Coenrr et fAretir A Laxao- 

bmtà 126264 

NodEdâr 41 W 


StaadaH (+ Gtatman et Htt\ 


l'ensemble des éditeurs franco- 
phones de quotidiens ont passé un 
accord de principe - de collabora- 
tion et de participation -. en atten- 
dant de signer une convention. Cel 
accord devait assurer aux éditeurs, 
dès le 16 septembre, un quart 


Source : Prou .Itmliû, février 1981 Aitjde de 
M. José Mannd Nabre-Cona. professeur de 
jonraalsme à IDanosité Ebtt de Bnocfles. 


• M. Albert Du Roy entre â 
- l’Evénement du jeudi ». — 
L'ancien directeur (démissionnaire) 
de la rédaction d'Antenne 2, 
M. Albert Du Roy, a accepté l’offre 
de M. Jean-François Kahn, fonda- 
teur de l’Evénement du jeudi : il 
devient, à égalité avec M. Jean- 
François Held. coordonnateur de 
l’hebdomadaire. M. Du Roy avait 
été sollicité par M. Kahn, dès la fon- 
dation de l'Evénement, en novembre 
1984. 


Producteur, réalisateur, interprète de: 

T affro nt ement" à 21 h. 


*21h. 

Ah ... Si vous étiez abonné! 


- un obstacle reste à franchir -. 
Pour être admis au sein de l'Associa- 
tion des éditeurs belges qui, jusqu’à 
présent, refusent ce concurrent, 
celui-ci doit au minimum imprimer 
sur le sol belge et le faire aans le 
cadre d'une société de droit belge. 
C’est aussi la condition pour bénéfi- 
cier des subventions publiques non 
négligeables dans le secteur de 
presse. 


d’heure d’information régionale 
dans le journal du soir de RTL- 
Bclgiquc. L'information sera faite 
par des journalistes de la presse 
‘écrite {le Monde du 26 avril). Cet 
accord garantit aux éditeurs un 
minimum de recettes publicitaires. 
Soit un chiffre d'affaires, pour une 
année, de 120 millions de franc 
belges. Ce plancher sera réévalué si 
besoin est. C’est un succès, se 
réjouissent à l’unanimité les édi- 
teurs. En quatre semaines, ils ont 
- emporté le morceau ». Fin mars, 
en effet, ils s’étaient unis dans une 
association. Audiopresse. Depuis, les 
offres se multipliaient, venant des 
diverses chaînes publiques et privées 
qui irriguent la Belgique. 

Côté flamand, O TV et VMM, 
homologues d' Audiopresse, n'ont 
pas encore arrêté leur choix. Mais 
cela ne saurait tarder. L'enjeu est 
important Mieux vaut dit-on, se 
décider avant décembre prochain. 
A ce moment auront lieu des élec- 


LE DÉBAT SUR LES DROITS DES CRÉATEURS 

Le torchon brûle 
entre auteurs et producteurs 

« Sans nous II n’y a pas d’œuvres, culte de l’entreprise, répond Claude 


pas de cinéma, pas de té< 

Et ds applaudissent tous : Françoise 
Giroud, Yves Boisset, Alain Decaux, 
Pierre Tcberma, Marcel OphOls, 
Bertrand Tavenüer et quelque deux 
cents antres auteurs et réalisateurs, 
venus le 29 avril à l’Hôtel Méridien, 
à rappel des sociétés d'auteurs. La 
raison de cette mobilisation : une kri 
qui fait du producteur audiovisuel le 
seul gestionnaire des droits des 
auteurs pour toute, exploitation pré- 
sente et future des œuvres. Une loi 
qui, votée Tan dernier par l’Assem- 
blée nationale, «aggravée» par le 
Sénat le mas dernier, risque d’être 
entérinée le 20 mai prochain en troi- 
sième lecture. 

« Comment a-t-on pu en arriver 
là? • Voilà ce que les auteurs ne 
comprennent pas. Comment un tel 
consensus, de la droite à la gauche, 
a-t-il pu se développer à leur Insu 
pour les dépouiller de leurs droits ? 
» // y a aujourd'hui en France un 


lions législatives. Que fera, en 
matière de presse, la future majorité 
sortie des urnes? Favorisera-t-elle, 
dans la publicité audiovisuelle, le 


public ou le privé ? La réglementa' 
lion reste à définir (3). A ce jour, de 
toutes les chaînes diffusant en Belgi- 
que, seules la RTBF francophone et 
la BRT flamande ne sont pas autori- 
sées à Taire de ta publicité dans leurs 
programmes publics (3). Ironie du 
sort... 

M. Hersant n’est pas belge. Mais 
ses positions en Wallonie le sont, 
A ce titre, cet éditeur multimédia 
peut-il se désintéresser de la pro- 
chaine échéance politique ? 

DANIELLE ROUARD. 


culte.de l’entreprise, répand Claude 
Smtéffi. seule capable, aux yeux 
des pouvoirs publics, de développer 
la création. Les auteurs, eux. ont 
toujours l’air de quémander un 


pourboire. 'alors qu’ils défendent à 
la fois leur être et la culture. » 


Aac Matin de Paris» 


JOURNÉE DE CONSW.TATK)N 
POUR M. MAX THÉRET 


(1) Ce sont le Journal de Mons. 
l’Echo du Centre, le Rappel de Charte- 
roi. Nord-Eclair (pour ses trois éditions 
belges : tirage, en 1983, de 41 76S et dif- 
fusion de 37 3071 et un périodique. 

(2) Certains quotidiens régionaux 


existants sont très prospères. Ainsi Vers 
l'avenir (wallon et catholique) dans la 
région de Namur, et Het Belang van 
Limburg. flamand, dans le Limbourg, 
sont d 'indéniables succès. Modernisa- 
tion. respect des aspirations du public et 
participation aux radios libres locales : 
le public populaire est - ciblé ». 

13} Le gouvernement vient de dépo- 
ser un projet de loi réglementant la 
publicité pour toutes les sociétés de pro- 
duction et de distribution eu radio et 
télévision. L'article 12 est particulière- 
ment important. On y lit. ainsi, que • les 
Instituts publics, chargés du service 


Au Matin de Paris. M. Max Thé- 
ret, directeur de la publication, a 
consacré sa journée de lundi 29 avril 
à recevoir les membres de la rédac- 
tion. service par service, afin de 
connaître leurs «witîffw-nix exacts 
vis-à-vis de ia restructuration qu'il 
souhaite mettre en place à la tête du 
journal, dont M. Max GaJJo serait 
l’un des éléments. Des précisions sur 
la situation financière du quotidien 
devraient être données lors de la réu- 
nion du comité d’entreprise, prévue 
jeudi 2maL 

A l'issue des consultations de 
lundi - « trop tardives, confiait ns 


la fois leur être et la culture. » 

Mais {dus que le gouvernement — 
dont on reconnaît qu’il a fait « beau- 
coup de choses pour l’art et les 
artistes » - l’accusé principal, c'est 
te producteur. Cest lui qui trans- 
forme T œuvre en marenandise, 
r exploite sans hésiter & la tronquer 
ou à l’entrecouper de spots publici- 
taires, la vend sans rémunérer tes 
créateurs. « Pour son film Tootric, 
Sydney Pollakareçu en droits trois 
millions de dollars et un avion. 
raconte M. Jean Mathyssen, prési- 
dent dé la Société des autans et 
compositeurs dramatiques 
(SACD). Pour fiutr le million 
d’entrées de la Chèvre, Gaumont a 
offert à Françis Weber un porte- 
clés. » 

Rien ne.va plus entre les parte- 
naires de te cr é a t i on audiovisuelle. 
Les producteurs ont persuadé cabi- 
nets ministériels et parlementaires 
que les cinéastes français étaient 
trop fragiles pour qu’on les laisse 
seuls maîtres à bord. Les auteurs, 
eux, veulent prouver qu’ils sont les 
seuls garants de la création et en 
appellent au ministre de 1a culture, 
au président de la République. 
Divorce entre talent et argent, péti- 
tions de . noms illustres contre logi- 
que d’entreprise ; les industries delà 
culture nous p roposer ai ent-elles une 
nouvelle adaptation du vieux scéna- 
rio de te lutte des classes ? 

La situation est d'autant plus 
préoccupante que l’audiovisuel fran- 
çais ne peut pas se payer le hixe de 
conflits internes. Les remous regle- 
mentaires qu’il traverse, te puissante 
concurrence internationale qui le 
cerne, sont déjà des handicaps suffi- 


uuhu — «i rop tortures, ixauiaii un _ ,, u | , , 

journaliste ; depuis deux mois c’est “J ' ^SÎS^^SSn 

mriBausSfenswûs de la création. 

aantc é t a it le refus massiL des pro~ « rr . 

jets de M. Théret par ks deux prïn- 

te politique intérieure et 1 «ranger. M Jneie , tJ, XXXZ 


public de radio et de télévision, ne peu- 
vent oas être autorisés à insérer de la 


vent pas être autorisés à insérer de la 
publicité commerciale dans leurs pro- 
grammes de télévision, lorsque dans 
leur communauté une autre personne 
morale est autorisée à insérer de la 
publicité commerciale dans les pro- 
grammes de télévision -. 


Ce qui. â l'impression se confirmait, 
amputerait le journal de la moitié de 
sa rédaction actuelle. Signalons en 
outre 1a démission de M. Maurice 
Achard. responsable . du . service 
• médias ». qui entrera, le I er juin, à 
te rédaction en chef de Hebdoma- 
daire Médias. 


meilleurs défenseurs 4c la création. 
Leurs intérêts sont aujourd'hui trop 
divergents pour qu’on puisse espérer 
tes marier. A défaut, te loi proposée 
par M. Jack Lang peut tes rendre 
financièrement solidaires. Avec suf- 
fisamment de transparence de cha- 
que côté pour qu’anteurs et réalisa- 
teurs ne se sentent pins grugés et 
que les adversaires redeviennent 
partenaires. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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LE GUIDE 
DE LA MICRO - 




Un supplément magazine du « Monde » 
72 pages en couleurs 


Le guide du S ICO B. • Les ta- 


bleaux cornai et s des matériels et des 
programmes disponibles en France. 

• Les lo si ciels « amicaux ». une 
nouvelle génération de programmes. 

• La micro-informatique à L école. • 
L industrie de la micro en France et 
à ! ét ratifier. 
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OgRESIftiMlWr. . r.. ». icïoo U iSÏÏ C 

D&ttNDKDBffLOI,....,. 31,00 36 ?6 

«WOBIUB1 4*00 - -ftiJS • 

AUTOMOBILES „ 69,00 . 81,83 

. . i . ». 88,00 . . .81,83 

PROP.COftfflL CAPITAUX .... 204.00 241,94 


nnnoncEi aàèm 


ANNONCES ENCADRÉS Um/ooT um/R 

OFFRES D’EMPLOIS 59.00 69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 17,00 ' 20.16 

IMMOBILIER 45.00 53,37 

AUTOMOBILES 45,00 53.37 

AGENDA 45.00 53.37 

■M a tN B ih M l w « M r R Mswr«M*w6>^^ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


lire compagnkâirienne régionale. 


TA 


Dans le cadre de notre développement nous souhaitons 
intégrer dans notre.éqixîpe basée à Dinatd des 

INGÉNIEURS DEBUTANTS üF 

: Spécialisés an r n afat unan ce aéronautique de formation: 

INAC, ENSICA. 



AVEC NOUS 


La DMsfon Télécommunications de THOMSON-CSF: 3000 personnes dans deux cenbes en régkm parisienne et en 

Gr«!^ipétence Incontestée dans le domaine des radiocommunications et la maîtrise des grands système» de 
télécommunications. 

Une situation de leader en France. 

Une position privilégiée sur le marché mondial avec prèsttetemottié de son chiffre cTaKatres 8 l'export dans les cinq 



ETAVBNKJUE 


. Société spécialisée en fabrication à 
■ dominante aéronautique recherche pour 
- établissement situé à * 20 km au 
Sud-Ouest de Pons 

INGENIEURS MECANICIENS 

. AJftouéqaNderi 


VENEZ VIVRE A FOND VOS AMBITIONS AVEC NOUS: 


Prendre dès le départ des responsabiStés moùvï 
Vous passionner pour une technologie avancée | 
Evoluer dans un contexte intematfonaL 


faction et l'esprit créatif, 




Débutant ou ayant déjà quelques années 
d'expérience pour renforcer son équipe 
d'ingénieurs ou conduire un atelier de 
fabrication. 

Possibilité de logement de fonction. 

A ce terme, votre compétence et vos succès 
vous permettront d'évoluer au sein de 
notre société. 

Ecrire avec CV, photo et prêt, sous réf. 
10207 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui 
tran s mettr a . 


ET DEVENEZ LES PSUMTOTEHRS DES NÔTRES: 

Répondre & r explosion des besoins en commtmkæ&QG en préparant {^télécommunications du futur: 

ÉLECTRONIQUE MÉCANIQUE 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


y\zmw3ï 


r.àBKp ctxÉUMf w6pâhbnk ct nu rktraitr 

: fimpctto&tbanquédetaplac*de Bruxelles) 

C3icrcl»c, cn voe d’étoffer son équipe d’arbitragisics 

FOREING EXCHANGE DEALER 

expérimenté datait change eu comptant 

Le candidat idéal devrait être âgé de 25 à 35 ans 
. et être capable d'animer une équipe. 

Salaire en relation avec l’expérience acquise. 

*■. Faire offre avcc offricuhmi vrtae détaillé et prétentions à : 


fiÂTHPra GÉNÉRALE DTSPABGNBET DEBETRATTE 

Service da personnel 
rat dm Fo*sé^anx~Loups48 
1000 BRUXELLES 


^^PRQ Jot SEWGraBL^^^f’l'base de INDUSTRIEL d’un équipe- 

mtcroprocesseuts, (68000, mégamini), pour la fies- mert de racfiocommunlcations en relation étroite avec 

bon de systèmes de télécommunications. Poste basé . les services d’études et de production. Poste basé 

à GenrwvnSers. (Rôt U/M) dGennevttters. (Réf.P2/M) 

- rÉTUDE ET LA RÉALISATION DE MATÉRIELS, feh 

sant appel aux technologies modernes de traitement ' - DECENTRES AUTONOMES DE FABRICATION d’une 

des signaux logiques et analogiques. Poste basé centaine de personnes après mtestans-tests de 

à Choiet (Rôt Dl/M) < courtes durées. Poste baséà Choiel (RéLBl/M) 

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole if électronique ou de mécanique Vous avez éventuellement une première 
expérience dans une acdvfté slmflalre. 

Votre réusstodansfun de ces postes nous permettra de répondre ensembleà votre ambition de développement profes- 

stonnef en Firance ou A rÉtrar^. dans des fanedons techniques, industrieles ou commerciales, au sein de la Division 

ou du Groupe: { 

Merci (f adresser votre dossier de candkJatue, en précisant le poste choisi. 

Pour GENNEVHJJERS : 

à Dominique BAIU.Y, THOMSON-CSF, Division Télécommunications, 66, rue du Fossé-Blanc, BP 156, 

92231 GemevHera ■* 

PourCHOLET: *.ï"s 

à Jean-Marc ANTOINE. THOMSON-CSF, DMsion Télécommunications, 110, avenue du Maréchal Lerderc, BP 94, 
48309 Choiet Cedex. i 




tS THOMSON 


75 R 7 Ï 1 


1ère compagnie aérienne régionale. 

Dans le cadre de son développement 
recherche 

pour compléter sa Direction financière à Tours. 

CADRES FINANCIERS 
ET COMPTABLES 

Assurant les fonctions d’AUDIT interne. 

Cadres confirmés, les candidats da formation de type: 

DECS, ESSEC, SCIENCES PO éco-fi... 

Justifiant d'une expérience réussie de 3 à 5 ans dans la fonction. 


DmSKM TtliCOMIHMCailOIIS 


Important établissement Industriel 
de rÉtat Région Ouest Littoral 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 




INSTITtlTION ALTOGOVEENNE 
0*ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
GILBERT ONXHMBA 

FRÀNCÉYILLE-GABON 

prr»fe KecrnÉe pour h ccctrfc »eoi«gc ISWS-1S86 : 

PROFESSEURS 

Nhctt ta* en wtotto tafeâp EMUwrô ite»: fl« a 

jsgggcss^BSSgssssst 




■nantES DES HOMME» 

*-*?.|>g T y..ïag-- 

HNE INFIRMIÈRE 
ANESTHÉSIQUE 

mvéïktmmtmrM. 11100. 

La epndtdata wwa chai-pées 
dm r an i ma tion, de la supervt- 
■ion «t do la totmotion du jpar- 
mwd tnOemimr looat Pmrtrnhm 
conmintOM dm l’anglais. 

Contrat da 2 ans. DhpanMM : 
su plus visa. 





Cass postais 3SS 

looo LAUSANNE a. 


UN® PSYCHOLOGUE 
DstaRmits 

Rsn— ignsmants suprks du Di- 
rscHur. T6L C7TI 48.6S.0S. 
posta 3060. 


Noue prions les 
lecteurs répondant 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES a de 
vouloir Mon fruflquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe la 
numéro de l'annonce 
las intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
«Monda Publicité» 
ou d'une agence. 


■in 

iff.. ' 


DIRECTIOM . DIRECTIOni 


fonct* 0 »* Nstio n a 


les et Internationales 




Directeur des comptabilités 



fiAn de finaliste ds ramenise ei aom i axpwiwn* ° I 

iSSÏÏflrfX fiSworise. L^^tique de la langue anglaise est demandée. 


CEGOS 


en,reprises - 

administrations. Elle recherche : 

SSs- 

DES ARCHIfECIB W. une très sonde formation supérieure 

Us candidats âgés au i minimum de 30 ansdurom 
eTtfindiscutobles quafités de commun^ahon. 

“’rjTSlL^lience de méthodes de plcnificofon et de concepdon informât, que. 
rSffére^ JîgSfdtai secteur cToctivité (Industrie, Banque, Distribuhon. 

M d— ^-^issÆÎSS^S^'- @ 

prétention^ sous refenence SfT/AS ° Pavillons. 92800 PUTEAU X, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


numjL.lV LLLJ 


Ingénieur commercial ou technico-commercial 

àŒMFrance: 

deux métiers, une même démarche. 


Ecouter : afin de proposer à un client des produits vraiment adap- 
tés, il importe d'analyser très précisément sa situation et sa 
demande. Et pour cela, de savoir être à son écoute. 


jeune diplômé(e) d’une grande école 
d’ingénieur ou de commerce et gestion, 


Tmaginw : nous n'imposons jamais à nos clients un schéma pré- 
établi. D’où la nécessité d'être créatif pour élaborer la solution qui 


établi. D'où la r 
leur convienne. 


Conseiller : celui qui achète nos produits et nos concepts doit 
comprendre. Le conseiller, c'est le convaincre et le fidéliser. 


après 4 ans d’études supérieures au minimum , vous voici à l'heure 
du choix de votre premier emploi. Ou bien vous avez déjà une 
courte expérience professionnelle... N'hésitez pas à nous écrire. 
Notre formation, alternée et rémunérée, vous préparera à ces 
métiers stimulants. 


Alors pourquoi deux métiers, direz- vous ? 


Parce que, si la démarche est la même dans ces deux métiers, nous 
exigeons en outre de nos ingénieurs commerciaux qu’ils fassent 
preuve d'aptitudes à la négociation et à la vente. 


Nous vous demandons d'accepter le principe de la mobilité géogra- 
phique et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 


IBM France - Service Recrutement - Référence ICTC-M30/04 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 


Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


ZI T = France 


CHEF DE 
VENTE 






CHEF DE 
' GROUPE 
SUPPORT 




INGENIEURS ■ 
COMMERCIAUX 


■ INGENIEURS 
D’APPLICATION 


D»m, | e cadre du développement de son activité CAO électronique - CAE Systems - notre Division Sytème souhaite 
Intégrer des hommes et des femmes ayant une bonne connaissance de l’anglais et, dans l'idéal, nne expérience en 
CAO électronique. __ _ m " m 

Merci d’adresser votre dossier de candidature - Direction du Personnel - ICI If T B Bj^|l jfs 
B.P. 13, 91941 Les-UUs cedex. ■ ll#e 


PRODUITS INDUSTRIELS 

Manager à Exportation 


400.000 F 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS, leader mondial dans son 
domaine recherche un axididaf de premier pkxi, professionnel de fexport "biens 
d équipé ment’ afin de lui confier la responsabilité et le développement d’un chiffre 
d’affaires dont la progression dépasse 25% par en. 


Ce candidat de valeur devra : 

m participer à laJaborofion des politiques et des stratégies commerciale^ 

• élaborer toutes propostions visant à FamàSaration du réseau et des relations 

contractuelles avec les agents, '• ' 

• mimer une équipe de responsables de zones performants.. _ 

De large envergure, de formation supérieure grande école, dynamique et réalisa- 
teur, il sera un des moteurs du développement du département et bénéficiera de 
larges perspectives de développement dms le Groupe. 

Connaissance anglais indispensable. 


Poste à Paris. 


Ecrire sous référence 4J66 M à PUBLI PANEL, 20, rue Rïcfier, 7544-1 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. 
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□ MAERSK UNE 


Proximité St- Lazare 


Agence de Publicité en pleine expansion, filiale d’un important 
groupe français, cherche pour son service comptabilité son 


FUTUR CHEF COMPTABLE 


Sous r autorité directe du DAF, il assurera la comptabilité générale 
jusqu'à F établissement du bilan, le suivi de la comptabilité fournis- 
seurs et devra animer une équipe de 4 personnes. 

Titulaire du Certificat Comptable du DECS, ou du DECS, il justifie 
d’une expérience réussie en entreprise ou en cabinet d’environ 
4 ans. Ses capacités d'organisateur, son esprit d'initiative et sa f 
pratique de rinformatique (déjà en place) lui p e r m ettront d’évoluer & 
vers un poste de chef comptable 

Salaire de départ: 135.000,00 F. 1 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et 
rémunération actuelle, sous rét M 1 1/220 AT, à : . 


EGOR PROMOTION 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris. 


FWB5 LYON NANTES STRASBOURG SUfliWStKSf 

MILANO PEfMW «DMA VENEZIA DUSSELDORF IQNOON MAOBO TOKYO 


ff 


pour la FRANCE 
et le MOYEN-ORIENT 

IMPORTANTE SOCIETE recherche 


INGENIEURS 

DIPLOMES GENERALISTES BATIMENT 


“I An* 

cou 

tant 

Les 

LJ Orii 


Anglais indispensable. Disponibles immédiatement. En vue d'assurer le 
contrôle et la supervision d'études et de travaux correspondants à d’impor- 
tants chantiers au Moyen-Orient. Contrat à dorée déterminée de 2 ans. 
Les postes sont à pourvoir en région parisienne et également au Moyen- 
Orient. Réf.A. 


CONDUCTEURS de TRAVAUX 


□ Anglais indispensable. Disponibles immédiatement. Contrat à durée déter- 
minée de 2 ans. Postes à pourvoir au Moyen-Orient. Réf.B. 



Envoyer candidature manuscrite avec CV détaillé, photo d Identité et 
prétentions en indiquant b référence sous N° 9324 à PAR F RANCE 
ANNONCES - 4 rue Robert Esticnne 75008 Paris qui transmettra 



AR FRANCE va procéder à une sélection 
de candidats future INGENIEURS 
NAVIGANTS DE L’AVIATION CIVU. 

Lee candidats doivent pouvoir attester 
d'un niveau minimum de connaissances 
générâtes techniques équivalent : 

- soit A un BTS du typa : 

• fabrication mécanique • mécanique et 
automatisme industriel 

• électrotechnique • électronique 

• maintenance et exploitation des 
matériels aéro nautiques • contrôle 
industriel et régulation automatique ; 

- soit & un DUT du type : 

• génie électrique • gérée mécanique - 

• génie thermique ; 

- soit à un diplôme d'ingénieur. 

Une très bonne connaissance de la langue 
anglaise est exigée. 

Les candidats doivent être dégagés des 
O.M. 

Les dossiers de eandidarure doivent être 
demandés à AIR FRANCE ; Direction du 
Personnel et des Affaires Sociales - 
Sélection PNT - Orly Sud 1 14 - 
94396 ORLY Aérogare Cedex. 

Hs devront être renvoyés é cette adresse 
dans les meilleurs délais et au pka tard le 
31 mai 1985. 


jm 





Dans 1e cadre de ses activités en Rance; 

Maersk Oe (France) SA, recherche pour son bureau de Paris 


Chef de ligne 



En étroite relation avec 1e Chef d’agence; vous assurez la resporeabtté du 
service cfientète et en collaboration avec le service commercial le suivi et la 
réafcation des affaires 

Vous wez r expérience de la verte d'ine ligne maritime conteneurisée de 

préférence entre la Rance et T Extrême-Orient 

Vous êtes en mesure de communiquer efficacement en anglais et en ~ 

fronças. 

Ecrivez à Maersk tinq è rattention de la Dvectiorv4QBd de Dcnkerquq 
13002 Marseille Discrétion assurée 


* 14 ** 


Vente, 






votre 




Votre mission : recueillir les Informations en amont auprès des conces- 
sionnaires et les structurer 

Vous pourrez ainsi participer à la politique commerciale de VAG en 
apportant un conseil stratégique au réseau : 

- développement de la banque centrale de données concesslonnalreSi 

- mise en place d'un programme de suivLdes activités des Inspecteurs et 
des Régions, 

- étabhssement et gestion d’une banque de données centrale clients VN 

- proposition, en Saison avec le coordinateur informatique, d’un projet 
de transmission des données entre le Réseau et VAG France. 

Pour ceposte. nous aimerions rencontrer une personne d'environ 
30 ans de formation supérieure (Ingénieur, ou Ecole, de C ommer cé 
ayant le sens commercial et une bonne expérience Informatique 
notamment du langage APL et si possible de rinfoimatisation-tfune' 
petite ou moyenne entreprise ou dune activité dans une société de 
vente de service Informatique 

Merci d'adresser votre dossier de candidature^ CV, photo et prétentions, 
sous rét 4177/M, à VAG France, Division du Personnel et des 
Relations Sociales, BP. 62, 02600 Vfflere-Cottensts. 









V-A-G 


VA-G. France 
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OFFRES D EMPLOIS 
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{, 


wJii , 
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«T 
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VIVO VOS AMBITIONS 
DANS LE MARKETING INTERNATIONAL 
ET PROGRESSEZ DANS UN CONTEXTE 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 


JEUNE HEC, 
ESSEC, ISA, INSEAD 



~ i—» « ' y r *r i "”" a systèmes ne laaiocomif ucaoons a usage mutaire et ova. 

SoÿaKantOTweacef^re sa p&rêüaüon à r^ranger.efle vous propose au sein d'une p^e équipe, basée en proche 

naranm mvri ri» Parle -* "- J - v ~~ ~ 1 — — •*- ■* — 1 * - 1 ■ — : ■ 


. - — .. y ■■o- ««. um u k »<. u&j «i wij J» suoicauuiîb uwi uik: güiwrrc ue 

produfla ou une zone géographique donnée. Au fcontact des réa&és commerciales du terrain, vous pourrez évoluer tout 
naturellement .à court tanne dans un poste opérationnel dais la grande exportation. 

votre C.V. à notre Consefl Jacques SCARMOFF, EGOR TECHNOLOGIES, 


Dais (Immédiat, merci (fl 

19, ru* de Berri, 75008 



O THOMSON-CSF 

DWISMN ’ltLtCOMHUMCXnONS 





ütation 


> 400.000 

.• • .JI»; . j- 


$Has* 


•sàaik - 


> • 


I LINE 

te. Xv- . 

Ipe 

r 

• ••’ ' 

*■ :• ' 

A ' 


- C'est quand 


Ce n*est pas quand on roule 
qu’on attrappe une contredanse on s’arrête ” 
C’est peut-être pourquoi il y a tant de 
: contredanses en France 

On ne roule pas assez - Un rien noos arrête. 

Pour rôver - Se plaindre - Pleurer - Pester - Protester - Revendiquer - Nier - 
Abjura - .Gémir- Menacer - Supplier - Ou ne rien faire. 

Et le Monde nous tombe dessus. 

La nostalgie - la métanooDe - la pluie - la sécheresse - le percepteur - la maladie - 
les ennuis - r en nui - le désenchantement - la peur du lendemain - toutes les peurs 
- le chômage - les contredanses. 

U faut rouler pour éviter le pire 
et cueillir le meilleur 

« Nous roulons pour notre clientèle » 

Mmis todytan M oon atâtâpœs tu tentas. 

Nous tnàdsaw m principes ttaptes a en tassage accessible tout a qui se rapporte au 
petrinei» (cauMoft g» gratta) ou àle eonsemBoi «fiirie {épergne^etralb). 
Noos affinera ratn servies peur privBéohr TWIiiHta en lui Évitant tous Iss sndromsdu 
trajtttoeol de misse. 

« flous roulons pour vous » 

Nous mus séteefiemsns i partir lia crttèras hunftB. kefividads ri mm systtnetiqnBS. 

Vous nous choisissez au moins autant que nous vous distinguons. 
lm vtalunnaralaïqiittBta (8 rata) tfcooplètMMfltMttsiifl&âli charge msidiralta 
de cm tevntfssMrat . 

: Nous von ctendransselnn un nota xaupta. adapté i vos mérites el I vos résultats, épartir 
font wucepB o n .large, de la itwaiwaeu. 

Nous avens toujours refusé iis pbns «te carrière. Pour des rateras phHraapMqwi nais aussi 
parcsqatBshtu- sur Tévidence relève de Pierre 0AC : 

. Notre CA a augmenté de 4DD % en 5 eus. 

H faut des hommes et des femmes de tout niveau pour y faire fi&ce 

Nous n’avons jamais de contredanse : 
nous n’arrêtons pas de rouler. 

Bien sûr, il faut nous prendre en marche. 

D’où quelques accidents ! pour ceux qui ne roulent pas 
aussi vite que sous. . 

- Modèle type du véhicule : 25 ns u ratas. 

Pnr essayer; - Puissance : faraattea amunsreiafe minimum BAC + 

(Bricolage génial examiné avec faveur) 

Ecrira BANCE Pub 18. rue Léon 7S018 Paris 

(par avance merci de préciser s/envetoppe réf. 85304 


Participez à 


FUinle d'on important 

nous créons un 
ndwcboos des 


Consultants et ingénieurs 
productique 



*>*•*^5- 

V ‘ 

me}.."' 


n,mi un contexte international, ils travailleront sur des 
applications de : 

« CAO/FAO 

• GESTION DE PRODUCTION 

• CONTROLE DE PROCESSUS INDUSTRIELS 

• TEMPS REEL CIVIL 

m ATELIERS FLEXIBLES. 

-Lan candidats recherchés sont de formation supérieure 
ttfcpflW - eZTngénieur ou équivalent) et possèdent une 
réelle de plusieurs années da n s ce domai n e. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Les postés seront basés à PARIS et en PROVINCE. 

Ecrire en précisant la réf. 3628 à RSCG CARRIERES 
48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra 


SMéifnmMiM 
négoce- At*rn»t<ansi 


ar>RM*anh«4(rtKpw 


Cadre 


- • 

mifct?" - 

à» hH« ~ 


■v«M epéiMC* quaUfiée 


CHofecéan dm con tr at» 
co mme t*»! péecBe» : 

— L.'mShMamam d* rmàa» : 

— L'uwnnc* et V» caraen- 


.VA 


Mfimc perte* .MMpantiM. 
Al le man d eorfuété. Depané»- 
Mé eu plus tard ï- aoOt 198$. 

«méfim d oatmt/a. 
£em ■u'KHsaal me photo, 
CV. comptez ar . cmftention* 
tou» 1 * 7 . 224 le Manda Pi*. 
w f y i e » inMnear dm saéaa; 
5. r. d— ■’ ittèini. 76009 Pans- 


U Etmrt d* transfusion san- 
guin de Créteil rechercha pour 
■on service de iStofiation dns 
produit* smguKw 

h. f. titulaire 

DO BTS 

ANÀLrSE BKXjOGICUB. 
Gfouprae*. pr maipdun s *» 
produit*, co rwrflle* des stock*. 
KwÏÏrT eonxmetm «WpH; Sa 
nrfsonTT 1. VOia Féttx-tboué 
iao OtéUiL T. 207-65-60 


. «MPOftTANT GROUPÉ 
MM08IUER 

r*SL pour réotan petWanne 

IEÜHE RESPONSABLE 
: BE PROGRAMME 

Ayant une certaine a*p4rienee. 
émoi CV. 4- pétant- 4 S^W- 
4, pt-’da ta Défanse. Code* 20. 
$2090 PAR® LA “ 


L' ORSTOM, Institut français ds 
fJochareh* «âentffiqtie pour la 

dévatoppemenn an coopération. 

"*ÏÏSÏÏiSiSiSKi rfB " 

SECRÉTAIRE 
DTBIT10N H. F. 

possèdent BTS édition ou 
dgiriv. et GonttsimtUÊna* dee 
tedhnique* de l* profession 
(préparation manuscrits, traite- 
ment ttustrettens. tuWdMW- 
tama, fourntosaura at drffu- 
aeura. coflw«e comptable de* 
davis « facture**. 

FONCTIONS : coordinatKin az 
suivi Échéancier, fabrication li- 
vra* at coUactions *aanaflaues 
da la copia au bon 4 tirer. 

Ecrira: ORSTOM. 

24, nie Bayard. 

75008 PARIS. 


AFFAIRE DE DISTRIBUTION 
AUTOMOBILE 

V.N. ~ V.O. et location longue et courte durée. 
CA. 50 M.F. - 5 points de vente recherche 

responsable 

administratif 

attaché au 
Directeur Général 

Cette CREATION DE POSTE permettra au 
Directeur Généra) de se consacrer plus ponctuel- 
lement selon le marché aux nécessités da 
promotion de l'affaire. 

La collaborateur devra mettre en place la 
système informatique choisi nôceasaoe à la 
gestion de l’affaire. 

180 000 F + 

Formation supérieure (I.U.T. ou E.S.C.) 3-5 ans 
d'expérience dans les domaines ci-dessus envi- 
sagés (capacités comptables exigées). 

chef des ventes km. 

28 ans minimum 

MARQUE ETRANGERE UOMXALEMENT 
REPUTEE. PARIS : Porte Sud. 





noue garantissons la 
qualM de collaboration 
offerte par nom cUenta. 


mosneuormissiHaaiE 

caeomsonwavraBtr 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50196 


Société fabriquant et distribuant do produits d’entretien 
ménager destinés au grand public, leader sur son marché, 
tris gronde notoriété, faisant partie d’un groupe fiançais 
recherche pour son usine poche de Pans (60 fan) : 

L- 

- Rattaché an directeur de rusine. 

- Gère et anime service de 9 penonxies- 

- Défunt, met en place et soit les standards de qualité à 
tons les échelons de b production, des senu-ccnvrés 
jusqu’au conditionnement. 

- Liaisons avec services cammeraanx. 

Cette responsabilité sera confiée à un ingénieur chimiste 
{30 ans mini.) avec expérience significative da contrôle 

? uaHt£ usine, ayant le sens de la co mm unica ti on et de 
innovation, anglais souhaité. 


IL 


pour département fabrication (génie c him ique, procets 
automatisé en continu) 

— Contrôle de process. étude et suivi des standards de 
fabrication, conception et développement des projets 
liés à l'amélioration de la nrodnctivitË (gros 
investis s e m e n ts en aut o mati s a t io n ). 

- Gestioo d’nn service de 25 personnes. 

Cette responsabilité sera confiée à un ingénieur (Centrale, 
Mines, lnsa, etc_) ayant de bannes connaissances des 
process de génie chiaâqoe. 

industrielle indispensable dans un contexte 
similaire, anglais souhaité. 

Envoyer CV et prétentions sous n» 1 999 ANEP P A 
37, avenue du Général-Foy, 73008 Pari*. 


Directeur 

administratif et financier 

le dynamisme cTune PME, la solidité et fa 
rigueur c Fun grand groupe international . 

LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE AMÉRICAIN 

recherche son Directeur Administratif et Financier. 

Conseil de ta Direction Générale et des Directions opérationnelles, 3 sera chargé 
de mettre en place toutes procédures de prévision, de gestion et de contrôle et de 
vriller d leur application. Il assume la responsabilité i 

• de la comptabilité, des finances, des relations avec les banques, 

» du contrôle de gestion et du reporting, 

• de l'informatique. 

Il intervient également dons les domaines juridiques, personnel, financements et £ 
formalités à remportât ton. 

Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé d'une école de gestion, ayant 8 à ^ 
ÏO ans d'expérience et une bonne connaissance de la comptabilité anglo-saxonne, 
Membre du Comité de Direction, il aura un rôle def dons une société qui a des _£ 
projets de développement ambitieux. I 

Connaissance de Tanglais impérative. S 

Ordre de grandeur de rémunération : 300000 F + 


Porte à Paris. 



Écrire sous référ. SL 442 AM 
Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 75116 Paris 




Une première réussite dans l’audit 
un projet ambitieux 
un potentiel de manager 

Poursuivant son développement, tant sur un plan international qu'en 
France, un puissant Groupe Alimentaire Français (CA. 8 milliards 
environ) produits mondialement connus, nombreuses filiales France 
et étranger, recherche : 

Jeune audit de valeur 

HEC - ESSEC - ESCP- M.BA. apprécié 

Le poste proposé ou sein du Holding permet: ÿ 

• de valoriser une première expérience d'audit réussie de 2 à 3 ans acquise ’c 

de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété. H cqptn- ■/> 
buera par ses interventions à établir et harmoniser les procédures internes -S 
du Groupe, . Jj 

• d'accéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles au sein g 

de son Holding ou cTune de ses filiales. s 

Bonne connaissance de (anglais. 

Poste à Paris. 




Écrire sous référ. DW 422 AM. 
Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 75116 Paris 




TeOLeur 

Etabl 

ESTION 


iï 

N 


Etablissement Public National 


Paris 



I otre établissement, à vocaaon amorale, est orgarvsé 
en unités de gestion décentralisées. Vous aurez mission 
de concevoir, mettre en place « animer un système de 
contrôle de gestion et de comptabilité analytique pour 
ces unités. 

Cest un poste que nous destinons à un professionnel d’une 
trentaine d’années, diplômé cf une Grande Ecole de Gestion, 
qui aura acquis son expérience en cabinet d'audit ou dans 
une grande entreprise en qualité de contrôleur de gestion. 
La rémunération proposée de Tordre de 300 000 F 
tiendra compte de l'expérience du candidn. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre manuscrite 
et votre CV s/rtf. 4802 à r agence DE5SEIN. 

69 rue de Provence, 75009 PARIS qui transmettra. 


Si 

» 


SocMnScT, 

PARIS 

COMPTABLE 

ayant bonne «xpérienc* 
da* travaux da comptabilité 
S énérato- 
3€ arts mütiiTMjm. 

Ecrire av. C.V., photo at pré- 
tentions aou* réf. 2-238 
* L£V I TOURNAT ASSCOM, 
31, bd Bonne ■ Nouv oH a . 
7BOS3 PARIS CEDEX 02 
qui transmettre. 


UE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ETTECKMOUE DU BATIMENT 
recruta 

UN INGÉNIEUR 
ÉCONOMISTE 


DE BON IHVEAD 

(GfMN0£5 ÉCOLES + FORMATION 
ICONOMCLE MVEAU 3* CYCLE) 
OU DOCTEUR 01 ÉCONOME. 

kittan* par 1* MtNrere. ***“»■ 
non dm ronafyre «ta ouméetm 


B Mes ehwdé d# dMopiMriin J*a- 
arwHi» phxiannud ds «crerenoi 
sur F économe da la conatracbcn an 
1HW d’analyre de stnrt^a <r«- 
MAM de théorie des Büre*. 

Adremser C.V. + prétentions A 
CS.TJL. M. UR»f. Chef d* aennea 


4. «WUB du R«aeur-P0inc*é. 
7G016 PARIS. 


üëSü. ■ » ™ 

T^besaNÇON 3^“°" 

pour à œLTKBEVOtE. 

nw’is au de 5 ans minimum. 

Expérience des achats avec, 

suivi des budget . ilertron jques â/ou 


L'WSTTTUT DE PHYSIQUE 
N UCLEAIRE 

UN INGÉNIEUR 
MANDES ÉCOLES 

"•TB&êSSSF^ 

(DEA avac option 
(frmrumentation sdantfflquel 
pour étude, conception, rédac- 
tion du ce hier do* charge*, des 
systèmes da diapnostfc des 
feiacamnr d'un accéMrataur. 
Anglais exigé. 

Ecrire h I.P.N.. 
aervice du Persomal, 
91406 ORSAY. 

ORGANISME SOCIAL A 
STATUT PRIVÉ (10000 p.1 
recherche 

DEUX CONTROLEURS 
INFORMATIQUES 

Tun orienté SYSTÈME, r autre 
PRODUCTION 

Ce* re s pon sab les de haut ni- 
veau seront da formation ' 
nieur ou équivalent, ils 
vram: 

— Vérifier la bon fonctionne- 
ment tf Import a nt s cantrea 
8ULL ( Dr S 8i et IBM 
(308 X). travaillant an 
tempe rM « sous basa* da 
données UMS. IDS). 

— Promouvoir les améliorations 
nécessaires dans la mise en 
place at rutiUsation des pro- 
duits. 

Ces posta* sent è pouvoir ft 
PARIS. Uns formation complé- 
mentaire peut ütra assurée. 
Eer. o/n° 7.184 fe Monde Aib.. 
service ANNONCES CLASSAS, 
5. rué de* Ha liens. 75009 Paris. 
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Annonces cmssecs 


LE CARNET DU 


-REPRODUCTION INTERDITE - 


Décès 


OFFRES D’EMPLOIS 


- Hyènes. 


® DELSEY 


IhiqM Mondial* de Bagagas 


RESPONSABLE 
DE MARCHES EXPORT 


SocMtâ da Caution mutuelle 
racl t or c ha 

RÉDACTEUR (TR ICE) 
position Cadre pour étude do 
prés, do dossiers de de ma nde 
de garant. 120.000 F /an. 
Photo. C.V.. lettre menus. A 
n» 30.453 Centrale d'on* 
nonces, 121 . rua Réaumtur. 

75002 Pans qui trans me t t ra . 


! M" Françoise Jacqucmet-Ballard, 
sa fiUc, 

M. Pierre Jacquemd, 
son gendre, 

M"" Marie-Oîlicu. 

ont la tristesse de faire part dn décès de 


Pour Sté trai te ment à façon 
compt a bilité. Perte 8 * 


M-* Marcoa BALLARD, 

directrice des Cahiers da Sud. 


MISSION: 

• Définir oc mettre en pi«gg» la stratégie marketing' rfans sa aone 

• Assurer le développement de la marque dans les marchés 
existants 

• Animer et gérer le réseau sur le plan marketing / ventes 

• Préparer l'ouverture de nouveaux marchés. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


survenu le jeudi 75 avril 1985, à Hydres 
(Var). 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte bKuâtf. 


— M. Gérard 
Rabin de Lignac. 

. croix de guerre TOE, 
et M" Gérard Babm de Ugnac, 
M. et M-» Pierre 
Kuhn de Chizelle, 

M. et M" Gérard 
Kuhn de Chizelle, 

M" Mario-Nicole 
Babin de Lignac. 

M. et M 1 * Jérôme 
Rabin de Lignas, 

MM. Philippe et Vincent 
Babin de Lignac, 

M. et M" 1 Philippe 
Kuhn de Chizelle, 
leurs enfants, 

JîBctJulie, 


e/HP 3000 , poste évolutif. 
Ecrira av. C.V., prêtent. QOIA. 
S. rue Duptiot ( i»). 


PROFIL : 

• 28-30 ans ; formation supérieure 

• Anglais et allemand courants 

• Expérience réussie et prouvée dans une fonction marketing / 
produits de marque 

• Rigueur, autonomie, créativité, potentiel 

• Travail d'équipe ; fréquents déplacements. 


Société de commerce 
International 
matière* pramièraa, 
NeuHty-eur-Seino 
recherche 


- M. Paul BervïQe 
et ses enfants. 

Le général et M“ Alain Le Ray, 

Les familles Le Ray. Mauriac 
elBcrvüte, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


M* Dominique 
Kuhn de Chîzdle, 

M. et M" Christian 
Kuhn de Chizelle. 

MM-NQsctYan 
Kuhn de Chizelle, 

M* Ariane 
Kuhn de Chizelle, 

M. et M“* Qtûcfaand. 
Ictus enfants 
et petits-enfants, 

La famille Dommartïn, 
Les familles Léon et Panl 
Le Coupé Gninvük, 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


Ennundle BESVIIXC, 

née Le Ray, 


Envoyer C.V. + photo + salaire actuel à REG IE PRESSE 
sous rét 305709 M, 7, rue de Monttessuy - 75007 PARIS 
qui transmettra. 


Dqriâmé écol# eommerctato 
IUT ou BTS. Débutant 
ou courte expérience. 

Actif, dynamique, connaissant 
l' anglais. 


le 25 avril 1985, dans sa trente-septième 
année. 


- On nous prie d'annoncer te décès 


Adresser C.V. détaAé. photo et 
prêt, m rét. 9 . 656 * 


Ve If CHUDNOVSKY, 


Conteste Publicité, 

20. av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


professeur de génie civil, 
ancien directeur du département 
de génie civil 

de l’Institut d’architecture de Kiev, 


M“ Bernard 
KUHN DE CHIZELLE, 
née Slinoae Le Coupé GrahmSe, 


J. H.. 25 ans. titulaire maîtrisa 
da Bastion. BTS compta., 
staflas. anglais, allamand, 
rechercha posta sorvice finan- 
cier. banque, aoe. exporta trie*, 
cabinet suffit., très forte moti- 
vation. TéL : 535 - 16 - 41 . 
Ecr. a/n* 6 . 7 B 2 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5 . rua daa Italiens. 75009 Paria. 


NIVEAU DECS 


recherche emploi débutant. 

Cabinet comptable, 
région indifférente. Écrira : 
Zene. 37 . ev. Caeaeneuil, 
47300 VBianauva-suMjOt 
Téléphone ( 53 ) 70 - 16 - 56 . 


appartements 
ventes 


7* arràt 


locations 
non meublées 
offres 


survenu ie 9 mars 1985 & New-York, à 
rage de soîxnauMRâzc ans, après une 
kwgue et douloureuse maladie. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
Il mars à New-York. 


Professeur certifié L.M. 4 latin, 
lO ans axp- nés ctaasea du 
secondaire, privé /public, cher- 
cha pacte intéressent PARIS, 
rentrée 85 . 

Téléphone : 432 - 27 - 41 . 


CORRECTRICE aér. réf . trav. 
actuel. Coonaôc typa ch. 
empL stable Paria ou pr. 
baré. ouaat. Jr ou 7 h -14 h 30 
M“ Guflhesw 520 - 08 - 09 . 


RUE AM&IE J pièce n*c dou- 
che et coin cuis.. 5 * «t.. cMr. 
Tél. : 328 - 58 - 65 . 


8' arrêt 


MIDI-PYRÉNÉES 
Commercial, haut niveau, 
industries diverses, aéronautique 
rechercha 

Complément foumilurae 
Téléphone : ( 61 ) 86 - 69 - 79 . 


JLF. 38 ans. format i on beaux 
area, expérience publicité, 
cherche place de maquettiate. 
Ecr. a/n* 6.751 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5 . rue des IMJiana. 75008 Paris. 


ALMA 50 nF 


Pour Direct etc». Ingénieurs, 
Pe rsonnel, im p ortant e société 
française pétroles rechercha lo- 
gement*. appts, toute» catégo- 
ries. vidas. Paria et environ». 


Delà part de 
M“ Volf Chudnovsky, 

M. et M** Grégory Chudnovsky, 


423 w. 1 20th Str New York. NY. 
10027 USA 


137, avenue du Roule, 
92200 NeniUy-sorStiae. 


Loyers élevés acceptée. 
Tél. : 503 - 37 - 00 - 


GO STUDIO GD STANDING 
GAR 8 J - 507 - 22 - 68 . 


75* arrêt 


EXELMANS 

2-3 b.. 4 500 net. SANS 
FRAIS AGENCE. 370 - 32 - 82 . 


- Le collège des officiers et tes mem- 
bres de la loge Saint- Jim 1793 du 
Grand-Orient de France, 


Peinera rnpieaiar OHQ. 20 a. 


I n génie ur EMSI + DEA Astre, 
cherche empL en ü a i tel lien t 
d'image. Tél. : 583 -B 9 - 71 . 


15 * PRÉS DE LA TOUR HFFEL 
récent, crée bon etdg. dble Hv. 
+ ehbre, e/verdure, calme, 
parkfc Da Viera 224 - 09 - 37 . 


Ch, place France ou ét i anuai . 
Ecr. Havas Ht. S 4.754 MmeUe. 


Américaine 26 ans. bilingue 
français, licence Bttératm. béa 
intoOigentn. très bonne présenta- 
tion, c hei ch e travail pots deux 


propositions 
diverses 


FALGUlERE 5 pièces 


H. ou F. d’afleirw, réception^ 
nisto. aide écrivain, etc... 

Eo. a/n* 2.365 la Manda Ab., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5 . rue daa ita&ans. 75008 Paria. 


Las possibilités d'emplois é 
l'Etranger sont nombreuses 
et variées. Demandée une 
documentation sur fa revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
3 . rue Montyon — 75429 

paris ca?ex os. 


Sldg 125 m* + 15 m* baie.. 
1 500 000 F. VlC. 532 - 61 - 93 . 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particulière 
Paris-Banlieue 
Téléphona : 707 - 22-06 
CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43 . nie Claude ■ B ernard I 
P ari e- 6 * 

Métro : CENS 1 ER. 


ont la douteur de faire part du passage à 
l'Orient Etemel de leur excellent Frère, 


José DELTORN, 


« Ils feront aimer notre Ordre par 
l'exemple de leurs qualités... • 


- Monique L’Hôte, 

Mo épouse, 

Suzanne L’Hôte, 
sa mère, 

Denis, Gilles, Agnès. Laurent, 
Jérôme L’Hôte, ses enfants. 

CamiDe et Monique Héraü, 
sa sœur et leur fils. 

Alice MonîHcron, 
sa bette-mère. 

Toute la fainüteet sas anus. 


FALGUlERE, STUDIO 

REFAIT NEUF, 688 - 49 - 34 . 


1G m arrêt 


locations 
non meublées 
demandes 


CADRE EXPERIMENTE 


HL 68 ans. apédafiete création, 
disponible immédiatement, 
étud. ttes propos, éditera' Bvraa 
ou disque*. Tél. : 528 - 77 - 62 . 


L'Etat offre des emploie 
stables, bien rémunérés. 
t toutes et tous avec 
ou sans dàpISma. Demandée 
une documentation (gratuite) 
aur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16 ) 
B.P. 402 . 09 , PARIS. 


RBE DE U FAISANDERIE 


( Région parisienne ) 


— M. et M™ Alan Wallon, 

M. et M 19 * Jean-François Coblence 
et leuis enfants, 

M" Francine Demarcq, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Guy Morance, 


ont la douleur de faire part du décès de 


JeanL’HOTE, 

écrivain - cinéaste. 


TRÈS BEAU STUDIO 60 m», 
ETAGE ÉLEVÉ. LUXUEUX. 
GARBI - 567 - 22 - 88 . 


Pour Siée européennes cherche 
vtflaa. pavillons pour CADRES. 
( 1 ) 889 - 89 - 66 , 283 - 57 - 02 . 


ont la grande tristesse de faire part dn 
décès de 


survenu fiCcidcniefleiDCM Je 28 avril 
1985, à Nancy. 


77* arrêt 


Gd 2 p-. Impeccable. 6 * ét. sud. 
asc. prévu. Imm. pierre. 


780 000 , parka pose. Facilités 
da paiement. T. 266 - 18 - 00 . 


locations 

meublées 

demandes 


M. Jacqoes DEMARCQ, 


survenu te 22 avril 1985. 


266 - 10 - 00 . 


18* arrêt 


Enseignement 


HAUT DE MONTMARTRE 
cadre e xc e p tionnel Vue tout 

Paria. 2-8 p. « eft, 846 000 F. 
T«L : 264 - 71 - 83 . 


OFFICE INTERNATIONAL 
re ch erche pour aa direction 
beaux appts da standing. 
4 pièces et plue. 265 - 1 1 - 06 . 


Les obsèques ont en lieu dans Finti- 
mité familiale. 4, allée du Castel, 
60500 Chantilly. 


La cér émon ie religieuse aura lieu 1e 
jeudi 2 mai, à 14 h 15, en l'église du 
Sacré-Cœur de Nancy, rue de Lhxdo.oü 
l’on se réunira. 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
de Préville à Nancy. 

Prière de s'abstenir de condoléances. . 


- On nous prie dTanaaocer 1e décès 


8, me Albert-Bayet, 
75013 Paris. 


19* arrêt 


ENGLISH IN ENGLAND 


BUTTES-CHAUMONT 


•u Boro u irai noOKmarianomimagnlwm» i 00 c fun «mrtoe 
fl-nonmeeiTiûnaaxiei Wu»* «uns * iwra Mwne» nm ecm» o Ange» 
ucMKf «lus aauMnun 

'KWwmin laS'dreoannutfW* vantishCfluneii 
Cl 5,Mpv Jour, tafora. ispwti uganml eoiqxM fMM ou IsmUti. 


Parc. 48 m», tt clt 7 * étags, 
uc., s o l o a . Marc re di 16-18 h. 
58 , RUE DES ALOUETTES. 


HAUTE-PROVENCE réfl. Gri- 
gnon « 1 h 40 da Lyon, sup. 
villa 8 p.. gd cfb tr. b. carr. pL 
nature S. Choffàe 17 . r. Nauva, 
Lyon- 1 *. Tél. ( 7 ) 828 - 94 - 38 . 


PRÉS GRIGNAN mois, a ne.. 


25% Réduction 

/V DOui>vise|i>jidvF}iaun<XiDiia>counx>«oaa 


appartements 

achats 


parts» a roat ., 7-8 p.. jdin. sup. 
vue. S. CHOFFÉE. 17 , r. Nauva, 
Lyon- T». Tél. : ( 7 ) 828 - 94 - 38 . 


mamans oe CmMga nous' 


PME COMPTANT 


bureaux 


REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rsnqm Km. Antiaan-Ta M 16912 I 1 Ma 98454 
ou Mme BoLMion 4 Ruera u Bawvetance Eum«% 
ta » 3 i 9 «W 33 iSoreei 


[ TOUTES SURFACES 
mhna à rénover 267 - 37 - 37 . 


Locations 


EMBASSV SERVICE 


pe> « wma iraga - psa da aqour n 
ouvwt M* l'amas - atun apaosua usa 


8 . avenus da Maaaina, 
75008 PARIS. 
Pour ctisntèle françaèaa 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
bureau ou domi cili ation BUSI- 
NESS BURO ( 1 ) 346 - 00 - 56 . 


M. Auguste G R ANDIN, 

président fondateur 
de In coopérative d*Elki et Vhe 
et de l’Union laitière normande, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national dn Mérite, 
co mma ndeur du Mérite agricole, 
ancien député, 

moire honoraire de Cond&fiur-Virc, 
ancien président 
de U Fédération départementale 
des syndicats d’exploitants agricoles 
et de la Chambre départementale 
d’agriculture de la Manche. 


(Le Monde a 
Jean L’Hôte t 
30 avril ) 


!U la biographie de 
le numéro daté \ 


Particuliers 


(offres) 


Vacances 

Tourisme 


étrangère et diptomatm, 
PTS HAUT DE GAMME 


APPTS Haut de gam 
« g hfltato particuliers. 

TEL : 562-16-40. 



Ses obsèques seront célébrées 1e jeudi 
2 mai 1985, & 15 heures, en f église de 
Condé-sur-Vïre (Manche). 


Suite cassation commerça ta- 
bleaux vends an un seul lot 
60 cadras piètre. Etats et for- 
mats divers. Cataloguas vantes 
Paria, Londres 1966 A 1965 . 
Ecr. s/n* 6 747 le Monde Pub., 
mnàcrn ANNONCES CLASSÉES. 
6 . nia daa Italiens. 75009 Paris. 


Loisirs AGENCE LITI1< 


Sacr^^^r-Sla*. 

Location tare. Toutes démar- 
chas pr constitution da Sté. 


Particuliers 

(demandes) 


DR ISCOU. HOUSE HOTEL 
200 chambras A un Dr. Demt- 
panMan. 55 livres par semaine. 

Adultes entre 21-60 ans. 
S'adresser è 172 NEW KENT 
R OAD LONDON SE 1 . I 
Téléphona : 01 - 703 - 4175 . j 


Rechercha pour cMntMa fran- 
çaise et étrangère appts « hô- 
tels part. dons quartier réa kl on- 
ti»L paie, compt. chez notaire. 

TéL : 844-44-48. 


ACTE - 359-77-55. 


Delà part de 

M. Bonard Denis, président. 

Le conseil (Tadmimstraiion, 

Les coopénucurs. 

Le personnel de la coopérative d Tille 
et Vire et de lUnion laitière normande, 
50890 Coadé-sur- Vire, 


— M“ Iris Mondas, 

Albert ex Nadine Mondas, 

Viviane et Sam Baruch, 

ses enfants, 

Florence et Jean- Michel Barocb- 
Gourden, 

Jacques-Olivier Baruch et Monique , 
Barbïn Le Bourhis, 

Olivier Mootias, 

Boris Montias, 
ses petits-enfants, 

Myriamet Léa Barach-Gourden, 
ses arrière-peti tes-filles. 

Victoire Klinger, 
sa soeur, 

Maryse et Al Peacock, 
scs nièce et neveu. 

Ses parents et ses amk, 

ont la douteur d'annoncer le décès de 


Léon A. MONTIAS, 


survenu le 28 avril 1985. 


Votre adp»saa commweiala 

«.SIEGE SOCIAL 


Particuflar schàts 

MEUBLES ANCIENS 

■ même en mauvais état. 
TÉL. RÉPONDEUR 577 - 81 - 00 . 

Photo 


Pour vos vacanoM 

HOTEL « LE BRIGA 1 IT 1 N » 
tout confort, parking. 
Ouvert Toute l’année 
square de rHôtet-da-VBe 
22430 ERQUY. 
Téléphone : (961 72 - 32 - 14 . 


Rechercha 214 p. PARIS, pré- 
fère 5 *. 6 *. 7 *. 12 *. 14 », 15 *. 

! 15 * avec ou sons travaux. PAC 
CPT chez notaire, 878 - 20-67 
même le eaér. 


local, bureaux, «ecrét., téta t 

CONST. DE SOCIÉTÉS 


Delà part de 

M. te maire et te conseil municipal de 
Coodé-sur-Vire. 


Ses obsèques auront lieu le jentfi 
2 mai 1985. è 11 heurta, au cimetière 
parisien de J^antin. 


propriétés 


le veeds URGENT 


Canon A-i 
Pied Stick 92 D. 

35/70 Totcina. 

95/130 Sofigor. 

Flash national 
PE 247 -S. 

1 malletM prof. 

La tout 6 OQO F. 
TA : 558 - 12-36 
(à partir de 19 heures]. 


Pour voa vacances 
randonnéoe pédaxtrea 
dans le massif du dura 
TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yves or Liliane vous accueillant 
dans une anennne ferma du 
XVIII* confui tu blâmai K réno- 
vée. 5 chambres, 5 selles de 
ban», cuisina et pain maison : 
cuit au feu de bois. Limite à 
12 personnes, calme, repos. 
Formula tout compris (pens i o n , 
accompagnement). Du diman- 
che au samedi soir : 1 820 F. 
LE CRÉT-L- AGNEAU, 
256 EO MONTBENOfT. 
Téléphone : 16-61 39 - 12 - 51 . 


I ENGHIEN emplacement excap- 
bonnef et prande propriét é aur 
1 600 m 1 da terrain. Prix élevé 
juatifié. S.l. 888 - 92 - 37 . 


ou créât, toutes entreprises 

ASPAC 293-60-50 +. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


- Les Lilas. Paris. Oraa. 


S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 


Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit au 735 - 26 - 85 . première 
consultation gratuite. 


automobiles 
ventes 


SAV 1 GNÉ-SUR-LATHAN 

(373401 

A VENDRE LIBRE 
dans petite «aie da Touraine 
20 km de BourgueU, beda mai- 
son neuve, sur parc 5 500 rrH. 
R.-do-ch. : armée, grand séjour 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, cuisine équipée, bureau, 
salle de bain*, w.-c. 1 " ét. : 
8 chambres, a. da bains, w.-c.. 
cave grand garage (2 voit.), 
chaufferie. Proche d’un lac. 
planche A voile, tennis. 

Prix à débattra : 

M. Georges Brun. 
Téléphone : 16 T 47 - 24 - 60 - 29 I. 


Permapencea téléphonique*. 

TEL. : 355-17-50. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


... TÉLEX. SECRÉTARIAT 

démarches, constitutions 

(sans frais ho no r ai r e ) 

AGEC8 294-05-28. 

STATIONN EME NT AISÉ. 


M- André K&rsenty, 

M. et M” r Jean-Paul Karsenty 
et leur fille Léna. 

M* Brigitte Karsenty, 

M" Monique Karsenty, 

M. et M“* Pierre Karsenty, 

M. et M“* Jean-Louis Berner, 

M. et M"* Marc Berner, 

Les familles Cohen. Sèraqui, Elsalr, 
Mercier, Garson, Berrboun, Millet, 
Kaisenty, Sicsie, Betrichou, Benguigui, 
F.nfcaona, Médina, pareilles et alliées. 


Cet avis tient lien de faire-part. 
Ni fteors ni couronnes. 


66, nie de VaugLrard, 
Paris-6 e . ■ 


ont la douleur de faire part du décès de 


- La chancellerie des universités de 
Paris, 

La Bibliothèque nationale, 
L’Association des «mis du fonds 
Romain-Rolland, 

M*“ Tatiana Koudacheva, 
se beUe-flUe, 

Ses nombreux amis. 


M- Estelle Lucie KARSENTY, 
nécRebbob, 


ont b tristesse de faire part du décès de 


fonds 
de commerce 


viagers 


Ventes 


leur épouse, mère, belle-mère, tante, 
nièce, cousine. 

survenu le 28 avril 1985, & l’âge de 
soixante ans. 


M- Romain ROLLAND, 
née IMarie MBdmilova-Onilfio 1 , 


— M“ Dotphy Lichtenberg, 

Le docteur' et' M"* Roger 
Lichtenberg, 

Le docteur et. M M Jacques 
Chabertier. - - 

Marc, François, Claude et nerre, 
épouse, enfants, petiu-cùjE&ms, 
ont la tristesse de faire part du décès du 


docteur Dotphy UCHTENKERG, 
- ancien inicroe des bépitatix de Puis, 
membre de la Société française 
de r btunatcéagœ. 


ramena te 1 5 avril -19BS. 


Les obsèques ont eu lieu le 22 avril au 
dmettere de Montrouge. 


200, rue Lecocrbe, 7501 5 Paris. 


- Nous venons d'apprendre le décès, 
te jeudi 25 avril, de 


- Georges VINCENT, 
ancien chef de l’atelier de com prai l io a 
du Monde, 


survenu accidentellement à Bordeaux, 
dans sa sabtaiitB-cïnqpiënie année. 


eut la douleur de faire paît du rappel à 
Dieu de 


décédée, munie des sacrements dé 
l’Eglise le 28 avril 1985, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année è Neoilïy-aur- 
Scinc. 


De la part de 

M. et M** Jean-Louis Vincent. 

M. et M*" François de Gtugy, 
ses enfants, 

Sébastien, Karen, Laurent et 
Frédéric, ses petits-enfants. 

M. et M> René Merlette 
et leurs enfants, 

M. et M 1 » André Demqy 
et leais enfants, 
ses cousins et pctits-cousma. 

De ses parents et amis. 


La cérémonie rdigiense a été rôé- 
bréc dans l’intimité le mardi 30 avril, en 
l’égBse Saint-Paul de Granville (Man- 
cbe), suivie de l’inhumation au cime- 
tière Saint-Paul de Granville. 


survenu le 27 avril 198 S, dans sa quatre- 
vhagt-dixiètne année. 


Camping-cat 


Libre 17 * gd 2 p. 
6 * sud. 380 000 


de 8 à 11 av. 


Porkg posa. Tél, 


® epr + rama. 
I. : 266 - 18 - 00 . 


Pan. à pan. Vends causa 
décès notai 3 étaiias. 35 ch. é 
VICHY. T. 16 - 70 - 31 - 81 - 10 . , 


BMW SERIE 3-5- 7 

aménagé Villord luxa 4 pi. 6 CV -7™ -a ^ ° * 

Diesel 19 I au lOO). Etat neuf 8 A «85 pou roulé, garan 
(18 mois 12 OOO Km). Auto Pans XV - 533 - 69-95 


1 6 ". 2 p.. 58 OOO cpt + 
1 600 F par mon. occupé fme 
79 ans. F. Cruz. 266 - 19 - 00 . 


(18 mois 12 OOO Km). 

96 000 F. TéL : 962 - 52 - 90 . 


b» ai uo pm rouie, garanti 
Aura Paris XV* — 533 - 69-96 
63 , r. Oosnouattos, Paris IB*. 


B*. 2 p.. quartier calme. 
120 000 + 800 F per mois, 
occupé t. 78 ans. 266 - 19 - 00 . 


RÉGION VALRÉAS/NYONS 
bof- app- tabac, pressa, loto. I 
cadeaux. empL ru touristique. ! 
grosse cfiom. étrang.. logé ins- 
tall mo d. Né e, disp. 400 OOO , 
S. CHOFFEE. 17 . rue Neuve. | 
Lvon- 1 -. Tél. ( 7 ) 628 - 94 - 38 . 


Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
2 mai . à 10 b 45. au Cimetière parisien 
de Pantin (entrée principale). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


4. square du Docteur-Cou reoux, 
93260 Les Lilas. 

45, boulevard du Montparnasse. 
75006 Paris. 


Un office sera célébré en réalise 
Notre-Dame-dcs-Champs. 91, boule- 
vard du Montparnasse, Paris-fj*. |* ven- 
dredi 3 mai, à 10 h 30. 


L'inhumation aura lien le lundi 6 
è 15 heures, au cimetière de Bières 
(Nièvre). 


Les obsèques auront Ceu 1e jeudi 
2 mai, i 14 h 15, en réalise Saint-Justin 
de Louvre* (Val-d’Oise), où Pou se réu- 
nira. 

A l'issue de la cérémonie la famille ne 
recevra pat de ooudoléances. 

Un registre è signatures sera è la dis- 
position des personnes présentes. 

2, impasse du BouieSBer, 

95380 Louvres. 


{GecraM Vinrent était né on 1821 . Typo- 
graphe a rEouipe. Pua è nnyrimn Réaunxr 
avant <f entrer m Manda an 1554 . 2 «nie Ak 
juste avant la guéna. «S p wiriha s a nn an au 
fbtit Parisma. 

En 1969 . 3 devient aoupdMf ds ratatar da 
compasUioa de notre journal, puis ringe ceser- 
vire de l'imprimerie en 1974 . aucredant à 
Edmond Tachot. 

Choveux taMés an Irait campésurriaIon~ 
gu« jambes, mince, nerveux, apperrire nasal è 
m Cyrano. Georges Vincent passait peur avoir 
un caractère par trop « carié a. Ce typographe 
hors de pair cachait an Mt un cceur d'or sous 
une cterasH de tircomancu, et are ■ coup* de 
gueule e. que l'on pouvait parôwcir de (SM- 
fenta points de la nuiscin eiiüéa parion «tt anti- 
podes, éuaent sans lendemain. 

Avec Garages Vinrent doperait l'un da der- 
niers typos de ■ fère du plomb a L'étecmxxque 
a pris araODiti'bui la place du métal dent la 
imprimeries, et Georges Vinrent avait jugé, eq 
1981 , que c'éow fi affaire a technique de 
c jeûna *. Se pueeiir ndr pour «on jaRta, sa 
fleure et ta campagne. 9 partait serai» a pré* 
retraita. 

Le Monde adresse i aa faafte eu condo* 
fiança sttriuéu .1 . 


Anniversaires 


— Le dimanche 1* mai 1977, Dieu a 
rappelé à Lui. à vingt-six ans, . 


M. Jean- AMEYE, 
ancien élève de l'ENSEM 
' erdn lycée Joffre de Montpellier, 
ingénieur à P EDF & Saim-Dizicr. 


* Heureux ceux qui ont le cœur 
pur. • 


Sa famille 1e rappelle au souvenir de 
ceux qui roui connu, apprécié, aimé, et 
confie i leur» prières sa petite 


Aane-Laare, 


née le II juillet 1977. 


— Il y a un an. 


Boris BORVINE-FRENKEL 


nous a quittés. 


- A l'occasion du dDunème anniver- 
saire de sa dispariikm, 

Laura Dondcy et ses enfants 
invitent tous ceux qui se sout associés è 
eux dans cette pene à Texpoaitiaa des 
tableaux « aquarelles de 


Max DONDEY, 


du 2 au 15 mai 
Atelier Art Concorde 
36, rue de Penthièvre, 75008 Paris. 
Tél : 563WXM4. De 15 h i 19 h, sauf 
dimanche, samedi de 10 h 30 ï 18 h 30. 


- Une pensée est demandée i ceux 
qui ont connu et aimé 


F.et&HARIF. 


- B y a deux ans, le 2 mai 1983, mou- 


Gennaiæ PÂTÉ. 


Que tous ceux qui roui comme et 
l’aiment ateàt une prière, une pensée 
pour eQe. - ■ 


— H y a cinq ans, 1e l“mai. 


Ginette SIGNAC 

(1913-1980) 


nous quittait. 

Une pensée est demandée à- ceux qui 
l’ont cornue et aimée. 


Erratum 


- Dans l'avis de décès paru le 
27 avril 2n non de . 


ML GeorgesKOUBY, 


il fallait lire : survenu le 19 àvriL 
Delà pan de 
M“ Renée Rnuby, 
aes enfants et peritaeafaota. 
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SOCIAL 


LA PRÉPARATION DU QUARANTIÈME CONGRÈS DE LA CFDT 

M. Maire marque des points 



M- Raymond Soubie, directeur gé- 
néral de Liaisons sociales et sa- 
cres conseiller social de M. Barre, 
dans CFDT-Magadw (1), M. Ed- 
mond Maire pourrait le reprendre 
à son compte, A l'issue du dernier 
conseil national, avant le quaran- 
tième congrès confédéral qùi se 
tiendra en juin à Bordeaux 
(le Monde du 2S avril), dont Et 

f i resentait les résultats à la presse 
e 29 avril, Q peut espérer que ù 
clarification stratégique recherchée 


de IfL métallurgie (3) évoque le 
• décalage entre notre projet de 
transformation de la société et les 
situations vécues, décalage entre 
notre projet et les réponses syndi- 
cales difficilement mises en œuvre 
sur le terrain », 

B insiste sur 2a nécessité de 
. » rendre plus dynamique, plus 
réel, plus accessible, le projet au 
dogestionmire de la CFDT ». Une 
expression qui montre que même 
-chez les « modernistes » on a mis 


munîste totalitaire et les limites 
d'une social-détnocratie plus redis- 
tribuxrice que transformatrice. Si 
l'autogestion est le sens fondamen- 
tal de notre action, ce nesi pas un 
projet de société idéale et finale. » 
bile doit donc se concrétiser dans 
la • façon d'agir » de la CFDT. 

cCofackfence 

d'intérêts» 


fcJS . -de l’eau dans son vin. puisque, Ü'ÿ 
majorité confédérale est en bonne a trois ^ M GnmgwparlSt de 

débarbouiller au gant de crin le 


projet de la CFDT qui date de 
1970. ». 

•'••• De son côté, M. Tonnerre, secré- 
taire général de la fédération des 
PTT, très critique à l’égard de la 
direction confédérale, récuse la 
«notion manichéenne » de majorité 
'confédérale en recommandant de 
rechercher la « synthèse -. Au- 
jourd’hui, M. Maire a fait en sorte 
qu’elle ne soit plus introuvable. In- 
déniablement, il a marqué des 
points. 

Poursuivre la rénovation 


vote. 

Les débats ont illustré le dia- 
gnostic de M- Soubie, La'démar-' 
che de la CFDT, expIiquc-t-2. est . 

« courageuse », mais, pour beau-' 
coup de salariés, nfle .est- devenue 
« un mystère » « Sa stratégie 

n'apparaît pas toujours claire - - 
ment. (-.) En 19J0 r la -CFDT «J 
entrepris une : longue marche. Elle 
a parcouru aisément les. premiers 
kilomètres, mais elle est encore 
loin dû but : un syndicalisme ré- . 
noué et considéré comme teL » 

A quelques semaines d’un 
congres difficile et important, 

M. Maire s’était fixé comme but 
(à travers son rapport « Ce que 
veut la CFDT » présenté au conseil 
national pour « éclairer » le projet 
de résolution du congrès) de main- 
tenir le cap sur l’adaptation du 
syndicalisme en montrant . qu’il 
s’agit non de se « sécuriser dans 
des dogmes » ou de fuir dans un 
» pragmatisme sans projet ». «nak 
de rendre plus concrètes les orien- ' 
tâtions fondamentales de la cen- 
trale. M. Maire devait donc mon- 
trer qu’une telle démarche est de 
nature a rassembler, dans une ma- 
jorité rééquilibrée, à la fois des 
• modernistes », pour oui nn sur- 
croît de réalisme est ta clef de 
l’adaptation (métallurgie, services, 
etc.), et ceux pour lesquels le syn- 
dicalisme ne doit pas, sous prétexte 
de s’adapter, se pfier systématique- Ce n’est pas ». un compromis ta 
ment aux contraintes du nouvel en- que momentané mais le fruit d\ 
vtnmnement économique et teefano- détermination stratégique 
logique en renvoyant Fambitïon 
autogestionnaire aux oubliettes 
(chimie. Pays de Loire, etc.). 

Un débet qa'ïflustrc bien an nu- 
méro de CFDT-Aujourd’hm, sur le 
thème « Où va la CFDT ? * (2). 

Dans cette publication, neuf diri- 
geants d’organisations cédétistes 
font pan de leurs préoccupations 


m Changement de secré taire gé- 
néral à ta fédération CFDT des fi- 
nances. — M. Pascal Renaud, secré- 
taire général de la fédération clés 
finances CFDT depuis 1982, a. dé- 
missionné. Cette oémissiaD semble 
liée aux problèmes de fonctionne- 
ment et de structuration d’une fédé- 
ration encore jeune. Mais la publica- 
tion par le Monde du 4 avril d’un 
article faisant écho à us document 
interne de cette fédération sur la 
préparation du 40 e congrès confédé- 
ral semble avoir accéléré les événe- 
ments. M. Jean-Marie Pernod a été 
élu secrétaite général en remplace- 
ment de M. Renaud. 


Selon M. Maire, son rapport a 
été « très bien accueilli sauf par 
un tout petit nombre d’organisa- 
tions ». Au terme d'un débat * ou- 
vert et sympathique » — mais sou- 
vent très animé,.- il a estimé qu’il 
était possible, de « poursuivre la 
rénovation sans abandonner des 
principes qui fondent la CFDT, 
mais en refusant tout immobi- 
lisme ». Voilà les nouveaux 
contoors clairement posés. Ce rap- 
port, a ajouté le secrétaire générai, 
est • une première étape dans 
l’adaptation de notre syndica- 
lisme » (formule étonnante puis- 
que sous des appellations diverses 
cette adaptation est engagée depuis 
1978 avec de.„ multiples étapes). 

tacti- 
’une 
». Fin 

tacticien, M. Maire ne veut pas re- 
connaître quH a un comportement 
tactique.. Pour un peu ou oublie- 
rait presque que le « climat d'in- 
certitude » était te! au sein de la 
CFDT que M. Maire a dfi présen- 
ter ce rapport pour opérer une cla- 
rification. 

Les déclarations, soigneusement 
bal ancée s, du secrétaire général de 
la CFDT le 29 avril montrent bel 
et bien que, si sa strarégie n’est 
nullement remise en cause, elle est 
« habillée ». par nn nouveau dis- 
cours,, plus, à gauche. Inflexion né- 
cessaire — et attendue — pour 
réussir « son » congrès. M. Maire 
estime que son rapport « offre un 
cadre commun dynamique qui per- 
met de surmonter tes affronte- 
ments internes sur des questions 
mal définies » et donc de calmer 
le jeu. • Beaucoup ont redit, a-t-il 
ajouté, combien les orientations de 
fond restaient motivantes. Rien n'a 
changé dans le regard de la CFDT 
sur l'autogestion, la dérive com- 


M. Maire a passé avec succès 
l’épreuve du conseil national parce 
qu’il a su infléchir le discours. 
Mais Q reste des points de débat 
pour te congrès sur le travail dif- 
féré, les lieux de création d'em- 
plois, la conception de l'entre- 
prise... En avril 1984, dans un 
précédent rapport, il écrivait : 

• L'entreprise reste donc un lieu 
de conflit, y compris dans les es- 
paces de coopération nécessaires à 
l’efficacité du travail et de l'entre- 
prise * Un an après, comme dans 
le projet de résolution, on ne parle 
plus d’espaces de coopération^ 
Dans l’entreprise, a expliqué 
M- Maire, le 29 avril, il y a « deux 
logiques ». celle des employeurs et 
celle des salariés : entre elles « les 
coq/lits sont inévitables, ce qui ne 
veut pas dire qu’il n’y ait pas de 
coïncidence d'intérêts - (comme 
lorsque la survie de l'entreprise est 
eu cause). 

Sur l'articulation entre le législa- 
tif et le contractuel, le débat a été 

• animé et « le congrès tran- 
chera». Sur les contrats à durée 
déterminée et l’intérim. M. Maire 
a durci le ton vis-à-vis du patronal 
en indiquant aue la CFDT s'oppo- 
serait i sa volonté de « substituer 
systématiquement la main-d’œuvre 
précaire à la main-d’œuvre sta- 
ble», et en réclamant l'intégration 
de ces travailleurs dans les conven- 
tions collectives « pour damer des 
garanties sociales équivalentes à 
l’ensemble des salariés ». 

Le patronat a été également mis 
en cause à propos des contrais- 
formation-recberche d’emploi. 
Avant la réunion exploratoire du 
14 mai, M. Maire a estimé que les 
conditions d’une participation de la 
CFDT à une éventuelle négociation 

• ne sont pas encore acquises • car 
D y a toujours *des inconnues et 
des impasses ». Le gouvernement 
n'a pas pris d’« engagements 
clairs » sur le financement, et le 
CNPF -veuf exclure les salariés 
des PME de l’extension des congés 
de conversion, ce qui est inaccepta- 
ble». L’opposition n’a pas été épar- 
gnée, l’accord RPR-UDF étant 
jugé comme allant dans un « sens 
contraire de la priorité à l’em- 
ploi ». Quant à la campagne sur les 
dénationalisations, elle est « pure- 
ment idéologique ». En tout état de 
cause ces dénationalisations «ow- 
raient des conséquences négatives 
pour les entreprises, les salariés et 
l’économie ». • Si aucune mesure 
corrective n’est prise du côté gou- 
vernemental et patronal, le pavs 
risque de s'enfoncer dans la lé- 
thargie r», a ajouté M. Maire, qui 
sera reçu le 9 mai par M. Fabius. 


La France des femmes seules 


La solitude dans la so- 
dtté française. C'est une de» 
évolution* les plus marquantes 
qui émergent des résultats du re- 
censement de 1982 analysés 
dan» te dernier numéro à' Econo- 
mie et statistique, te revue de 
I* INSEE (1). Les plus touchées 
sont te» femmes, vouées en nom- 
bre croissant è passer sautes des 
périodes de plus en plus longue», 
surtout à la fin de leur vie. 

Entre fa* deux recensements 
de 1975 « 1982. le nombre des 
prennes vivant sentes ■ aug- 
menté de moitié, passant de 
3,2 mÜKons environ à plus de 
4.8_mâtans. soit 9 % de la popu- 
_ teftan. ttatménages, alors que. de 
1946 .*.1975. la proportion 
n'svafc guâro dépensé 6 96- 

PkBMnfDrtabiemeflt 

Pour 62 %.CBS solitaires ont 
plus de cinquanre-cinq ans. les 
personnes âgées habitent de plus 
en plus fréquemment seule» ; 
c'était ta cas de 36.5 % des par- 
sonne» de soixante-quinze ans m 
p fus en 1992, contre 28,6 % 

vingt ans plus tôt. £Üas étaient 

devenues deux fois pfcss nom- 
breuses qua catfes qui vivaient 
Chez des proches, notamment 
chez leurs enfants (ld,3 95, 
contre 34.3 % en 1962). 

Evofcmon contraire à celle des 
jeunes : un nombre croissant de 
ifci-huî- vingt-quatre ans restent 
(Star tours parents parce qu'ils 
font des études de plus en plus 
longues, et surtout par ce qu’ite 
ont de plus sn plus de mal à troù» 
variai emploi. 


• Cet isolement des personnes 
figeas, accompagné et facilité par 
1a revalorisation des retraites, ne 
doit pas être décrit sous des cou- 
leurs uniformément sombres. En 
effet, tas « solitaires figés » vivent 
plus confortablement qu' autre- 
fois : en 1982, 85 % des per- 
sonnes seules de soixante-cinq 
ans et plus ont le téléphone, 
contre 19 % m 1975; 41 % dis- 
posent à la fois d'installations sa- 
nitaires, de WC intérieurs et du 
chauffage central, contre 24 % 
sept ans plus tôt. 

Le» quatre drwquièrrâs de ces 
c solitaires figés > sont . des 
femmes essentiellement par suite 
de la » surmortalité s masculine : 
on comptait ainsi, en 1982, cinq 
fois plus de veuves (2 700 000) 
que de veufs (540000). Après 
soixante ans, celles-ci sont plus 
nombreuses que tes femmes ma- 
riées, alors que. au même fige, tes 
hommes mariés restent six fois 
plus nombreux que tes veufs. H 
faut encore y ajouter les céliba- 
taires et ira divorcées. Résultat : 
à partir de soixante-treize ans, la 
solitude est te mode de vie le plus 
répandu chez les femmes : plus 
que le mariage, que te vie cher 
des prodira et - jusqu'à quatre- 
vingt-dix ara tout au moins - que 
la résidence dans une maison de 
rerrarte ou un hospice. 

La fréquence varie cependant 
selon tes régions : fa proportion 
de solitaires chez tes femmes 
figées de quatre-vingts à que trfr- 
vingt-quatre ara dépasse 60 % 
dans nie-de-France, la Champa- 
gne, te Bourgogne, 1e Nord, la 
Normandie, te Centre, tes régkxw 
Rhône-Alpes et Provence-Côte 


d*Azur. En revanche. eHe est infé- 
rieure à 50 % dans tout te Sud- 
Ouest, en Auvergne et dans le Li- 
mousin. 

Mais f isolement devient plus 
fréquent aussi chez tes femmes 
d'âge actif (vingt- soixante ans), 
avec l’extension du célibat et la 
multiplication des divorces. La 
proportion de célibataires « défini- 
tives s chez les femmes de 
quarante-cinq ans a été multipliée 
par sept de 1962 b 1982. Elle 
approche 20 % pour les femmes 
ayant fait des études supérieures. 
Tout se passe comme si les 
femmes diplômées et actives 
avaient phis de mal à se marier 
que les autres, et étaient plus que 
les autres, et plus que les 
hommes, youées à vivre seules 
malgré le développement de 
l'union libre. Ainsi, avant trente- 
quatre ara, 22,1 % des femmes 
cadres supérieurs et 18,1 % de 
celles exerçant une profession 
« intermédiaire b (cadres moyens) 
vivent sentes, contre respective- 
ment 15,2 % et 11,2 X de» 
hommes. 

Quant au divorce, 8 tend à 
élargir une autre catégorie de soli- 
taires, ou presque : les femmes 
saules avec un ou deux enfants, 
dont te nombre a augmenté de 
plus de 20 % entre 1972 
et 1982. Parmi ailes, tes divor- 
cées sont près de 400000; elles 
représentent à elles seules la moi- 
tié des familles * mono- 
parentales» (au Heu d’un tiers 
en 1375) et les céliba- 
taires 14,5 %. 

GUY HERZLICH. 


(1) Economie et statistique 
0 ° 175, mars 1985. 


11 lui demandera notamment d’as- 
surer aux TUC la moitié du SMIC 
net. Une fermeté tous azimuts, qui 
devrait porter ses fruits à Bor- 
deaux. 

MICHEL NOBLECOUftT. 


(!) Cette interview de M. Soubie 
— une première — est publiée dans 
CFDT-Magazine de mai 1985 sans 
qu’il soit rappelé que le directeur gé- 
néral de Liaisons sociales était précé- 
demment conseiller social de M. Barre 
et de M. Chirac™ 

(2) CF DT- Aujourd'hui, mai- 
juin 1985, vp 73. Prix 36 F. 4. boule- 
vard de la Villcuc. 75955 Paris, CE- 
DEX 19. 

(3) Dans le vote sur (c classement 
des candidats au futur bureau natio- 
nal, M. G ranger fait un mauvais score 
dans le collège des fédérations en arri- 
vant en quinzième position sur dix-sept 
avec 891 voix sur 1 408 exprimées. En 
revanche M“ Bertrand (services). 
M. Chupin (énergie), M. Joux 
(SGEM). M* Milbotnme (métallur- 
gie) et M*> Nouvellot (chimie) ob- 
tiennent I 408 voix. Dans le collège 
des unions régionales, M. Gigand 
(Basse-Normandie) arrive bon dattier 
avec 209 voix... 


REPERES 


Dollar : en nouveau repli à 9,40 F 

La baisse du dollar s'est poursuivie mardi 30 avril sur les marchés 
des changes, malgré une hausse du taux aux Etats-Unis, où 
('eurodollar à six mois a dépassé 9 %. Le cours du biftet vert est 
revenu, à Paris, de 9,50 F à 9.40 F et à Francfort, de 3,12 DM à 
3,08 DM. Manifestement, la devise américaine n’est pas en forme 
actuellement. 


Conflits sociaux : moins de grèves 
dans cinquante et un pays en 1 983 

Selon les statistiques de cinquante et un pays développés et en 
développement publiés dans l’annuaire 1984 du Bureau 
international du travail (BIT), on a enregistré en 1983 tune nouvelle 
diminution du nombre des grèves, des grévistes et des journées de 
travail perdues ». Dans les cinquante et un pays pour lesquels des 
chiffres ont été fournis, il y a eu de 1982 à 1 983 une diminution de 
6 % du nombre des grèves, de 26 % du nombre de travailleurs 
impliqués (16 millions au lieu de 21.7 millions) et de 24 % du 
nombre des journées de travail perdues (107,8 millions contre 
141,9 millions). Pour les dix-neuf pays de l'OCDE qui ont 
communiqué des résultats, te nombre de grèves a baissé de 2 % et 
1e nombre de grévistes de 5 millions, soit 29 % de moins.Toutefbis, 
le nombre de journées de travail perdues a légèrement progressé 
passant de 48,6 millions à 50,1 millions. En 1974, pour ces 
dix-neuf pays, il y avait eu 99,2 millions de journées perdues. 


SALON DU 

LOGEMENT 85 
LE CADRE 
DE VIE 
DE VOS 
DÉSIRS 


Josqn’sa 8 mai, porte de Versailles à Paris, le Saloa dm logeaient 85 
offre aux visiteras ia possibilité «nique de s'informer sur le problème otsjera 
de Usa rie quotidienne : troaver na logement adapté i Ions besoins fend h a ïr» 
et à leurs moyens financiers. 

Que l’on rêve d'une résidence principale ou secondaire, d'un apparte- 
ment ou d’une maison individuelle, le choix infini proposé par 1er exposants 
permet de répondre aux désirs les plus précis, désirs citadins, envies de mer. 
de compagne ou de montagne. Egalement présents : les organismes de crédit 
et d'information dans le domaine du bâtiment. Ainsi les visiteurs peuvent 
faire le tour des informations techniques et finançons indispensables avant 
de prendre leur décision. 


PROMOTEURS- 

CONSTRUCTEURS 

Plus de 200 programmes d'appar- 
tement* (50 % ca région parisienne. 
35 % à la mer et 15 % à la monta- 
gne) et une centaine de programmai 
do maton en villages (70 % en ré- 
gion parisienne, 25 % i la mer et 5 % 
i la montagne) : les possibilités sont 
donc variée» et d'autant plus intéres- 
santes que de nouvelles perspectives 
s'offrent aux acquéreurs. Avec, en 
particulier, l’investissement locatif 
et F ex t ensi on des plans d'épargne- 
logement pour l'acquisition d’une ré- 
sidence secondaire. D’antre part, les 
ré cen tes mesures gouvernementales 
concernant les taux des prêts aidés, 
ks plafonds de ressources et les mon- 
tants des prêts pour l’achat d’une ré- 
sidence principale devraient égale- 
ment faciliter l’accession i la 
propriété. 

CONSTRUCTEURS 
DE MAISONS 
INDIVIDUELLES 

En maquette», sur plans et même 
«grandeur nature-, des ce n tai n e» 
de modèles pour permettre à chacun 
de concrétiser ses rêves. Variantes 
architecturales, options d'embellisse- 
ment, maisons modulables.. l'ex- 
traordinaire variété de l'offre montre 
bien l’évolution permanente de ce 
métier de tradition. 

Particulièrement remarquées ; les 
BOUYGUES, COSMOS, 
NORD-FRANCE, PHÉNIX, et 
SPRINT. (De nouvelles gammes 
proposées.) 

L’informatique est aussi présente 
sur tes stands : cite permet de calcu- 
ler son plan de financement sur 
nûcro-ordinateur, de visualiser les 
terrains disponibles sur écran cou- 
leur (MAISONS NORD- 
FRANCE), de destiner le plan de ut 
maison sur table traçante... Les mai- 
sons PHÉNIX proposent même de 
- toucher la réalité dn doigt » avec 
un vidéo-disque qui permet de visua- 
liser l'intérieur de la maison choisie 
et de s’y promener, de pièce en 
pièce, en n’ayant qu’une manette à 
bouger. - 

En vedette cette année : Us mai- 
sons agrandissables, les maisons 
prêtes à construire ou prêtes à finir. 
Parfaitement adaptées aux condi- 
tions actuelles du climat économique 
et de l’évolution sociologique, les 
maiv« agrandissables permettent à 
chacun d’acquérir, rapidement, sou 
propre toit, puis de l'agrandir en 
fonction de ses besoins mais aussi de 
ses possibilités. En 19S4, le ministère 
de l'urbanisme, du lo ge ment et des 
transports lançait d’ailleurs un 
concours d’idées sur la maison 
sgrajxhssablc. Parmi les lauréats : 
MAISON FAMILIALE, qui pré- 
sente an Salon du logement le mo- 
dèle retenu. Prima, «la maison qui 
grandit avec votre famille » (à partir 
de 199 OÛÛ F). LOFIOOOP propose 
également nn modèle de maison 
agrandissabte qui peut s'adapter i 
l’étroitesse des terrains de 1a région 
parisienne sans, pour amant, négli- 
ger l'esthétique. 

Antre possibilité : celle d’interve- 
nir dans U construction de sa maison 
au stade définition choisi. 

Lead er sur te marché du - Prêt i 
finir», KZTSCO intervient socs 2e 
régime « constructeur » ; il bâtit 1e 
gras œuvre et l'acquéreur fait le se- 
cond œuvre facilement avec tes Dé- 
ments fournis et les notices de mon- 
tage détaillées. 


TRADI-ATLAS, par contre, 
laisse toute liberté de choisir le stade 
de finition souhaité selon son budget, 
son temps libre, son habileté et son 
goût personnel : de la seule mise hors 
d'eau à la livraison entièrement finie 
et décorée. D’autres exposants enfin 
offrent aux spécialistes du -Faire 
soi-même * la possibilité de 
construire entièrement leur maison 
en leur fournissant plans, matériaux, 
formation et conseils. 

Sur les terrasses extérieures, 
comme chaque année, nombreux 
sont les constructeurs è proposer un 
de leurs modèles en « grandeur na- 
ture ». Ainsi, par exemple : CLAIR 
LOGIS et les MAISONS LELIÈ- 
VRE (modèle les Lys, dont l’archi- 
tecture est directement inspirée des 
constructions typiquement régio- 
nales). 

Budget modeste on important, en 
fait chacun pent trouver ce qu'il 
cherche, au détour d'un stand, dans 
ce choix fantastique où tous les 
styles m côtoient, image même de la 
diversité de nos aspirations. 

Seul point souvent délicat et pour- 
tant primordial : le financement. 

Cest pourquoi les organismes de 
Crédit tes plus importants sont pré- 


sents an Salon du logement afin d’ai- 
der gratuitement les visiteurs à faire 
le point sur les prêts auxquels ils 
peuvent prétendre : l’AIPAL, le 
CRÉDIT FONCIER DE FRANCE, 
la SACIAC d'autres encore, pro- 

posent différents types de prêts ainsi 
qu'une documentation, des conseils 
et une assistance technique. 

Cest aussi la possibilité de se ren- 
seigner sur les dernières mesures 
gouvernementales destinées à favori- 
ser le logement des familles. Entre 
autres: 

• Baisse dn taux des P LA distri- 
bués par le Crédit foncier de 
France (0.85 point) disponibles à 
taux variable en option. 

• Réduction d’impôt au profit des 
ménages qui acquièrent un loge- 
aient. achevé ou en cours d'achè- 
vement. destiné à la location 
fâchât postérieur au 12-9-84). 

• Baisse des taux des P AP et des 
P AJ. 

• Mise en place de la location- 
accession. - 

Mesures fort nombreuses que des 
spécialistes sauront expliquer et 
adaprer au cas de chaque visiteur 
qui les consultera. 

Salon du logement 85 : le cadre de 
vie de vos désirs d’hier devient enfin 
une réalité. 


EN RÉGION PARISIENNE 

• BATI-SERVICE PROMOTION : 707 logements de maisons indivi- 
duelles. à partir de 456 600 F. 

• BRÉGUET CONSTRUCTION ; 7 programmes immobiliers de musons 
individuelles, à partir de 765 0 00 F. 

• FOYER DU FONCTIONNAIRE ET DE LA FAMILLE î 27 pro- 
grammes, plus de 1 000 appartements et doc centaine de maisons indivi- 
duelles en village, à partir de 262 200 F. 

• FRANCE CONSTRUCTION : I 800 appartements et maisons en vil- 
lages. Propose également 350 lots de terrains à construire. 

• HELVIM FRANCE : 3 programmes, 68 appartement», à partir de 
259 200 F. 

• MEUNIER PROMOTION : deux programmes d’appartements à Paris 
même, quatre en Ile-de-France. Du studio au 5 pièces duplex, à partir de 
298 900 F. Cinq programmes de maisons en /il! âges, en Ile-de-France. 

• SCIC: 80 programmes d’appartements et de maisons en villages. 

• STIM ILE-DE-FRANCE : programme à Smsy-sur-5eine de 2 immeubles 
comportant 35 logements (dn studio au S pièces) en prêts conventionnés et 
des locaux de bureaux. 

EN IMMOBILIER DE LOISIRS 

• COPROCIM : plusieurs résidences de loisirs, è Grasse, au Grau-du-Roi, à 
Lacanau, à Soulac. 

• DEROMEDJ ApRIM : programme sur la Côte d’Azur. 800 apparte- 
ments, è partir de 200 000 F. A noter : Résidence les 3 Rivières à Mando- 
lien. 

• ENGINEERING ET CRÉATION : le Domaine du Bargy. à Mont- 
Saxonnex, entre Genève et Cbamonix, 24 chalets individuels entièrement 
meublés, sur terrain privatif (2 nouveaux modèles). Tennis privé. Jeux 
d’enfants, à partir de 360 000 F. Prêt PC. 

• FÉRCVEL : & la mer : I 100 appartements et l 129 maisons. A la monta- 
gne, dans les Alpes 1 935 appartements et 44 maisons. 

• FUORWE-MONTBLaSC r le village des Ha hères : une «ation-viliage de 
Haute-Savoie, 1 80 appartements, i partir de 1 32 000 F. 

• MARINA BAIE- DES- ANGES ; 121 appartements dans différents pro- 
grammes de la Côte d’Azur. De nombreuses possibilités, en multipropriété. 

• LE PAVILLON DE L’ATLANTIQUE : Résidence les Genêts, à IHe» 
d’Yeu. Du studio au T3. Tennis privé, à partir de 179 900 F. Propose aussi 
240 terrains dont 60 i la mer. 

• PIERRE ET VACANCES : nouveau programme immobilier à Val* 
d'Isère. Propose trois formules ; locati 00 - vente, multipropriété, nouvelle 
propriété. 

• RIBOUREL ; propose, à la mer et à la montagne, un choix de 600 rési- 
dences avec une implantation approfondie dans les grandes stations de 
montagne, sur la Côte d’Azur, en Languedoc-Roussillon et sur la côte 
atlantique. 

• RUFF 1 ER MONET PROMOTION r en Savoie, deux programmes d'ap- 
partements : les Mélèzes è NotrcDame-du-Pré» les Haul-dc-Planch&mp & 
Champagny-cn-Vanose, dans le domaine skiable de la Grande- Plagne. 

• SClO : Le Veraoo. i Chantrousse, 180 studios, à partir de 194000F. 

• SOGEPKO : immobilier de vacances en Languedoc-Roussillon. Maisons à 
partir de 180 000 F et appartements à partir de 150 000 F. 

• ADELINE BUTINER î 150 chalets en Haute-Savoie, à partir de 
180 000 F. 
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
POUR MATERIEL D’EQUIPEMENT D’UN 
CENTRE EMPLISSE UR DE GJ»X. 


A GARES - TUNISIE 

La Société Gabesgaz se propose de lancer une adjudica- 
tion sur appel d'offres international pour la fourniture, le 
montage et la mise en service des matériels nécessaires à 
l'équipement de son centre de stockage et de concfitionne- 
ment des GPL en cours de création dans la zone industrielle 
de GABES-GHANNOUCH. 

Les entreprises qualifiées intéressées par ce marché peu- 
vent prendre possession du dossier moyennant le versement 
de 100 0 (100 dinars) à partir du jeudi 2 mai 1985. 

Les soumissions doivent être adressées à l'adresse ci- 
dessous, sous pli cacheté et recommandé portant la mention 
< Appel d'offres centre emplisseur GPL de Gabès ». au plus 
tard le vendredi 24 mai 1985. 

Société Gabesgaz c/o Butagaz — Dap — Tunisie 
20, rue Mouaouia ibn Abi Soufiane 
1002 - Tunis — Belvédère - Tunisie. 


CHUTE DE CHEVEUX, PELLICULES, SEBORRHEE 

DOMINIQUE LAVIGNE 

met à votre disposition une méthode unique en France 

| User esthétique associé aux extraits cellulaires Embryc A.D.N. eb. 

WSITTüT TECHHIflüt UPI1UISE, 23 1 , rue Saint-Honoré, 75001 Paris - 260-69-02 
Sur rendez-vous du lundi au vendredi, de 10 S 30 à 19 h 30 - Visite et contrôle gratuits- 



Publication jndiciaire 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 4 décembre 1984 la 31 e chambre 
I" section du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale » 
omission de passage d’écritures — à la 
peine de douze mois d'emprisonnement 
avec saisis. DU POND C la ud e Flore 
Jean, né le 24 juin 1928 à Aulnay- 
dc-Saimonge (17), poissonnier, demeu- 
rant 4. me Géricautt à Paris (16*). Le 
tribunal a, en outre, ordonné aux frais 
du condamné la publication de ce juge- 
ment par extrait an Journal officiel et 
dans le Mande. Pour extrait conforme 
délivre par le greffier soussigné, à Mon- 
sieur le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N’Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 19 novembre 1984 la 31 e chambre 
1“ section do tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale — 
omission de passation d'écritures — à la 
peine de dix-fa nii mois d’emprisonne- 
ment avec sursis, BLANKENBERG 
Szymoo. né le 1 7 juillet 1 936 à Varsovie 
(Pologne), chef d'atelier, demeurant 
6. place de la Gare, ft Neuilly-sur-Marne 
(93330). Le tribunal a, en outre, or- 
donné aux frais du condamné la publica- 
tion de ce jugement par ex trait au Jour- 
nal officiel et dans le Monde. Pour 
extrait conforme délivre par le greffier 
soussigné, à Monsieur le Procureur de la 


République, sur su réquisition. N’Y 
AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES WJ 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DEPARS 
CONDAMNATION PÉNALE 
Far jugement contradictoire en date 
du 23 novembre 1984, la 31 e chambre 
du tribunal correctionnel de Paria a 
condamné pour : publicité fausse ou de 
nature à induire en erreur — pour avoir 
à Paris, courant 1983. étant président 
directeur-général de la société SaMEL 
Jean DE BONNOT, effectué une publi- 


cité comportant des indications ou pré- 
sentations fausses ou de nature à induire 
en erreur sur tes conditions de vente des 
biens objets de la publicité, sur la portée 
des engagements pris par f annonceur 


ainsi que sur l’identité et les qualités du 
fabricant, en envoyant au public des tet- 


fabricant, en envoyant au public des let- 
tres publicitaires dans lesquelles : 1® II 
présentait sa société étant un 

imprimeur de livres rares, alors quU 
était seulement éditeur ; 2* D proposait 
pour un prix de 139 francs qui était an- 
noncé comme étant inchangé depuis 
1976, chacun des 20 volumes de la col- 
lection -Les voyages extraordinaires» 
de Jules Verne, alors qu'en réalité le 
prix de vente pratiqué en 1976 était in- 
férieur à 80 francs — à la peine de 
5 000 francs d’amende, le sieur ROUX 
Maurice, Charles, Augustin, né le 
28 novembre 1922 à Lyon (69). 
président-directeur général de société, 
demeurant 7, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, à Paris (8*). Le tribunal 
a, en outre, ordonné aux frais du 
condamné la publication de ce jugement 
par extrait dans le journal le Monde. 
Pour extrait conforme délivré par le 
greffier soussigné, à Monsieur le Procu- 
reur de la République, sur sa réquisi- 
tion. N’Y AYANT APPEL. 


EX TRA IT DtS MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Far arrêt de la 9* chambre de la cour 
d’appel de Paris du 13 mars 1985, 
M. ANGELE Luis, né le 11 octobre 
1930 i Maracay (Ve n ez u ela), demeu- 
rant & Paris ( 1 8*) 65, boulevard Ncy a 
été condamné à dix-huit mois d'empri- 
sonnement avec sursis pour fraude Es- 
cale et omission de passation d’écritures 
comptables. La cour a, en outre, or- 
donné, aux frais du condamné, ia publi- 
cation de cet arrêt par extrait dans te 
Journal officiel, le Monde. France Soir. 
Pour extrait conforme délivré à Mon- 
sieur le Procureur général sur sa réquisi- 
tion. Le greffier eu cheL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DEPARS 

Par arrêt de la 9* chambre de la cour 
d’appel de Paris du 25 mai 1983 
M. ATT AL Jean-Charles, ué le 
13 mars 1939 8 Tunis (Tunisie), de- 
meurant 5-7, passage Bullourde, 2 
Paris (II*), a été condamné 2 18 mois 
d’emprisonnement avec sursis pour 
fraude focale et omission de passation 
d'écritures comptables. La cour a. en 
outre, ordonné : 1- la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans le Journal offi- 
ciel. le Figaro, le Monde. 2° Affichage 
de cet arrêt pendant 3 mois, sur les pan- 
Beaux réservés à l’affichage des publica- 
tions officielles de Paris (où le 
condamné à son domicile) ll c arr. et sur 
la porte extérieure du 137. bd Haus- 
mann, Paris 8 e , siège de la Slé Française 
d'édition et d'information (SFE1) où 
M. Attal exerce son activité. Pour ex- 
trait conforme délivré à Monsieur te 
Procureur Général sur sa réquisition. Le 
greffier eu chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DE LA 
COUR D’APPEL DE VERSAILLES 

Fer arrêts en date du 24 novembre 
1982 et du 6 juin 1984, devenus défini- 
tifs, la «mur d'appel de Versailles a 
condamné M. ESJŒNAZJ Patrie*, gé- 
rant de la société CTM (Chaudronne- 
rie. Tuyauterie, Montage) dont le siège 
est & Paris (16*) 8, rue Corot, demeu- 
rant & Paris (16*) 21, rue Masscneu à la 
peine de 6 000 francs d’amende pour 
avoir à Mantes-la- Jolie, courant août & 
novembre 1979, réalisé des opérations à 
but lucratif ayant pour objet exclusif 1c 
prêt de main-d'œuvre alors qu’elles 
n’étaient pas effectuées dans le cadre 
des dispositions relatives au travail tem- 
poraire. A déclaré te société CTM civi- 
lement responsable, a ordonné l'affi- 
chage, par extraits, du présent arrêt, 
pendant deux mras aux portes de 1a so- 
ciété CTM et sa publication dm»» le 
journal te Monde. Pour expédition certi- 
fiée conforme. Le greffier eu cbet 



AFFAIRES 


CONJONCTURE 


LES comptes de la bnp en 1984 Prix des cigarettes : + 4,5 % lundi 6 mai 


La France mieux que l'étranger 


EXTRAIT DES MI NUTE S DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DE LA 
COUR D’APPEL DE VERSAILLES 
Par arrêt en date du 29 octobre 1984, 
la cour d’appel de Versailles a 
condamné M. BORNE Jean-Philippe, 
agent commercial de 1a société CALI- 
FRANCE, déclarée civilement respon- 
sable, dont le siège est à Louvedennes, 
13 bis, route de Versailles (Yveünes) et 
y demeurant, à la peine de 20 000 francs 
d’amende pour tromperie sur la qualité 
substantielle de te marchandise, délits 
commis courant juillet 1979 à mai 1980 
à Houilles, Alençon et Paris, a ordonné 
la publication du pris en t arrêt dans le 
Monde et le Figurai 1e coût "««'mal de 
chaque insertion ne pouvant excéder la 
somme de 3 000 franco. Pour ex p éd iti on 
certifié conforme. Le gi e fltei en 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 30 octobre 1984, te 31 e chambre 
1" section dn tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale i 
la p e in e de douze mois (f emprisonne- 
ment avec sursis PORET Aimé An- 
toine, François, né te 21 décembre 1925 
à Beanvois-en-Cambrésis (Nord), 
président-directeur général de société, 
demeurant 33, boulevard de CUchy, à 
Paris (9*). Le tribunal a, en outre, or- 
donné aux frais du condamné 1a publica- 
tion de ce jugement par extrait dans le 
Monde. Pour extrait conforme délivré 
par 1e greffier soussigné, à Monsieur le 
Procureur de la République, sur sa ré- 
quisition. N’Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 4 juillet 1984, ia 31« chambre, 
1* section du tribunal correctionnel de 
Paris a condamne pour fraude fiscale — 
omission de passation d’écritures - i h 
peine de douze mois d’emprisonnement 
dont six mois avec sursis et 
10 000 francs d’amende. CHA GNON 
René, Louis, Étienne, né le 2 décembre 
1930 à Montluçon (Allier), PDG de so- 
ciété, demeurant 19. boulevard Ften- 
drin,i Paris (16 e ). Le tribunal a, en ou- 
tre, ordonné aux frais du condamné te 
publication de ce jugement par extrait 
au Journal officiel et dans le Monde. 
Pour extrait conforme dflivré par te 
greffier so u s si gn é à Monsieur te Procu- 
reur de ta République, sur sa réquisi- 
tion. N’Y AYANT APPEL. 


Jusqu'à ces deux dernières an- 
nées, les grandes banques françaises 
réalisaient à l'étranger le plus clair 
de leurs bénéfices, leurs résultats en 
France se trouvant obérés par F en- 
cadrement du cr édit et l'amenuise- 
ment des marges. 

Maintenant, c'est l'inverse. A l'ex- 
térieur de nas frontières, tes diffi- 
cultés des pays en voie de développe- 
ment mit fait monter les risques et 
provoqué un gonflement des provi- 
sions, tandis qu’en France les 
tynjnrf peuvent être plus satisfai- 
sants. 

Ainsi, la BNP, sur 5,1 milliards 
de francs de provisions pour 
créances douteuses en 1984, sans 
c hang ement sur 1983, en a constitué 
4.8 milliards sur l’étranger. Sur ces 
4.8 milliards, 3,8 milliards concer- 
nent les risques « souverains » (sur 
les Etats eux-mêmes), notamment 
l’Amérique latine, représentant 
21 % des engagements totaux sur les 
pays • à risques ». En 1982, de telles 
provirions avaient déjà doublé à 
2,83 milliards, pour atteindre 3 mil- 
liards en 1983. Les provisions sur les 
entreprises propr e ment dites mit at- 
teint 1.2 milliard de francs, dont 
927 mittians de francs sur l'étranger 
et 265 millions de francs seulement^ 
sur la France. Au total, l’encours des 
provisions de la BNP s'élève à 
23,1 milliar ds de francs, plus de la 
moitié concernant Ira risques « sou- 
verains » : il représente 2,4 % d'un 
bilan total de 949,6 milliards de 


francs (+ 12,6 %), et 5,7 % des 
seuls prêts à la clientèle (405,2 mil- 
liards de francs, + 11,3 %). 


Les prix des tabacs et des cigarettes 
augm ent er ont de 4,5 % en moyenne 


lundi 6 mai, a annoncé le 
d’Etat an budget Cette b 


d’Etat an budget Cette hausse, ini- 
tialement prévue pour le 1 er mai. est 


suite de 1a suppression de te vignette 
« Sécurité sociale » apposée sur ks 
paquets et qui n’était pa confor me , à 


En conséquence, a indiqué le pré- 
sident M. René Thomas, te bénéfice 
net de la maison mère a été de 1 
609 miUions de francs, la faiblesse 
de l'augmentation (+ 0,6 %) étant 
due aux mauvais résultats de cer- 
taines succursales étrangères, no- 
tamment en Extrême-Orient (Hong- 
kong, Singapour). Après 
consolidation, le bénéfice global 
s’élève à 1,6 milliard de francs 
(-f 14,4 %), grâce à l’appoint des fi- 
liales, essentiellement en métropole, 
dont l'activité a été satisfaisante : 
crédit à la consommation (Crédit 
universel), crédit-bail, banque d’af- 
faires (Banoti), opérations de tréso- 
rerie (Natio-Trésorerie). Les fonds 
propres sont passés de 12,86 mil- 
liards de francs à 16,15 milliards de 
francs (+ 25 %) grâce, notamment, 
à rémission de 1,8 milliard de francs 
de titres participatifs : si on y ajoute 
plus de 4 milliards de francs d’em- 
prunts - subordonnés » contractés à 
l’étranger, fes fonds propres attei- 
gnent 20 milliards de francs, soit 
3,3 % des engagements globaux 
contre 2-$ % en 1982. Quant aux ef- 
fectifs, ils ont diminué de 239 per- 
sonnes en 1984, revenant à 47 169, 
le plan d’entreprise prévoyant une 
diminution annuelle de 500 per- 
sonnes. 

F. R. 


en principe ta dernière pour te* 
rite publics cette année. Elle est 
identique à celles déjà intervenues 
pour les autres tarifs (transports, 
gaz, électricité) et correspond à 
"augmentation maximum aies prix 
que le gouvernement a fixée : 4.5 % 
entre le début et la fin de l’année. 

Les prix des tabacs et cigarettes 
n’avaient pas augmenté depuis un 
an. La ^ r ni> r » . rfataif dn 

15 avril 1984 et avait été de 2J2 %- 
de la même aimée, les prix 


Cette hausse ne ratisfaft 


identique à celles 
pour tes autres t 


% d'augmenta- 


tion. en soulignant que les prix de 
vente sont « en retard de 15 % sur 
l’inflation accumulée depuis 
1981 K 

L'augmentation qui va intervenir 
devrait procurer à la Régie française 
des tabacs un peu plus de 100 mil- 
lions de francs de recettes pour cette 
armée. En 2984, la SEITA avait ac- 
cusé un déficit d’exntaiiatimi de 


weOsmm 
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(mais 85/ f (mars 85/ J (mars 85/ (mars 85/ 
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• ENSEMBLE .... 

• ALIMENTATION 


Vteudes de boucherie 
Porc et «baraterie . 
VotaOe. butes, défi 


LA RESTRUCTURATION DU MACHINISME AGRICOLE 


Prodtets delà pèche . 


Le groupe américain Case Tenneco 
va reprendre International Harvester France 


Œate 

Corps ma et beunes . 
Lévues et farts .... 


Les pouvoirs publics et le groupe 
américain Case Tenneco sont par- 
venus à un accord industriel et fi- 
nancier pour le sauvetage de la so- 
ciété International Harvester France 
(IH), spécialisée dans le machi- 
nisme agricole. Cet accord, qui doit 
être avalisé par le conseil d’adminis- 
tration de Case Tenneco, prévoit 
que 1e groupe américain reprenne 
ÎH-France en y injectant 600 m3- 
lioos de francs en trois ans. De leur 
côté les pouvoirs publics vont accor- 
der 120 millions de francs de prêts 
et une subvention de 40 millions de 
francs à l’entreprise. Les banques 
transformeront une partie de leurs 
créances sur 1H (environ 240 mil- 
lions) en actions Tenneco, sans droit 
de voie, et en abandonneront une au- 
tre partie (environ 30 millions). La 
maison mère américaine IH aban- 
donneront quelque 500 millions de 
francs de créances qu’elle détenait 
sur sa filiale française. 

La crise due à une surproduction 
mondiale de machines agricoles qui 
sévit depuis 1979 a contraint toutes 
les entreprises à engager de vastes 
opérations de restructuration. Inter- 
national Harvester a dû vendre la 
moitié de ses usines aux Etats-Unis 
et dans le monde. Un accord avec la 
société ouest-aile mande ZP était si- 
gné, en 1983, pour le sauvetage de 
sa filiale française, et les conversa- 
tions engagées avec Renault aboutis- 
saient à un accord de principe de ra- 
tionalisation des productions des 
deux groupes. 

Pub, soudainement, International 
Harvester jetait l’éponge et reven- 
dait, en novembre dernier, l’ensem- 
ble de sa branche de machinisme 
agricole au groupe Case Tenneco 
pour 430 millions de dollars. Toute- , 
fois, le sort de plusieurs filiales euro- 
péennes (en RFA et en France, no- 
tamment) était laissé en suspens. 
Depuis lors, les pouvoirs publics 
cherchaient un repreneur pour 1H- 
France, Renault n’étant pas candi- 
dat. 


ment de celle de Saint-Dizier 
(Haute-Marne), qui deviendra le 
centre européen de la fabrication de 
transmissions des tracteurs, avec 
1 750 salariés. L'usine de Croix 
(Nord), qui emploie 750 personnes, 
risque en revanche, selon les syndi- 
cats, d’être « dégarnie ». Elle était 
spécialisée dans le montage de 
moissonneuses-batteuses. 

L'accord avec Renault est aban- 
donné, mais la Régie qui doit trou- 
ver une solution pour sa propre acti- 
vité tracteurs, sc déclare aujourd’hui 
prête à rouvrir des négociations. 

E.LB. 


• PRODUITS MANUFACTURÉS ... 

1) HaHIrmeaf et tentes 

Vêtantes de fesses 

Antres v éten ents et accessoires 

A rticle s dress ants^ 

Antres article* tertfca ............ 

2) AUTRES PRODUITS MANUFAC- 


MeuHesettaois 

Affsrfe m en agm» flritiiinri et à| 

Astres «ticitt fripênânt ~dà ‘ 


Savant fe nënege, produits fetnsif s 

et érodait » d**ntrenea 

Articles fe toilette et fe seins 

Variâtes 

Papeterie, Broirie, jonmnx ....... 


defcrâk 


En Italie 


Tabacs et 
dm... 


R OEBENEDETTI RACHÈTE 
A IÏTAT DEUX IMPORTANTES 
SOCËTfSAGRO-ALAENTAKS 


• SERVICES ... 
Services retatBs m 
<kte:lo$ers ... 


Services de sauté 


D’un point de vue industriel, l’ac- 
cord trouvé avec Tenneco prévoit la 
fermeture de l'usine d'Angers 
(180 personnes), mais 1e renforce- 


FINANCES 


Après Buitonï, Mot ta va passer 
sous te contrôle de M. de Benedetti, 
PDG du groupe Olivetti. L’homme 
d’affaires italien va en effet racheter 
les sociétés publiques SME et 
SIDALM. qui regroupent l’essentiel 
des actifs de l’Etat italien dans 
l’industrie agro-alimentaire. 

SME et SIDALM sont des 
filiales de l’IRI (Institut pour la 
reconstruction industrielle), holding 
d’Etat, qui gère ses participations 
dans l’industrie. SME a réalisé un 
chiffre d'affaires d’environ 16 mil- 
liards de francs et des bénéfices de 
250 millions l’an passé. SIDALM, 
avec un chiffre d’affaires de TJ5 mil- 
liards de francs, est connue pour ses 
marques Motta et Ale magna. Cette 
opération apparaîtra comme une 
dénationalisation de première 
importance. 

Au début de Tannée, la CIR, hol- 
ding financier détenu par M. de 
Benedetti et sa famille, avait racheté 
Buitoni-Perugina, autre société 
importante du secteur agro- 
alimentaire (pâtes) que convoitait 
le groupe français BSN. Le gouver- 
nement italien avait apporté son sou- 
tien à cette prise de contrôle, qui 
n’était donc que l’ébauche d'une 
vaste restructuration de l’industrie 
agro-alimentaire italienne. 


vGUcalcs 


Antres services (3) 


L'indice de J1NSEE. calculé sur la hase 100 en 1980. ÿest inscrit en mais à 15L8 
contre 154,7 en lévrier. 

, En rythme annuel sur ks trois detaen mois (janvier, février, mars 1985), la 

haune de* pra est de 7,4 %. 


(1) Le poète «soms pc raonn cls. sou» d’hahakmem » comprend notamment les 
dépenses de ressemelage, h bm ehasage, nettoyage, teinturerie, mais aussi les dé- 
penses de coiffure. 

(2) RéparatkBB automobiles, parkings, statiaoMervice, péage sur autoroutes, 
etc. 


(3) Postes et tflécnmuuiincatioBS, frais d* rtnf!gfn»ii * (sco lari té, vwrôt aussi 
autt^ecoks) , spectacles, vacances, sparte, camping, locations d’appareils, frais de ré- 
paratun des appareils aectroocoosoques. tirageae* films, redevance TV, etc. 


AGRICULTURE 


Les terres du Larzac retrouvent 
officiellement leur vocation agricole 


De notre correspondant 


Rodez. - U signature de la A son toux, la Société cm!* des 


tcrTes dtt Larzac va passer avec tes 
i r v^ v. „ tcr ?? s agriculteurs ou autres utilisateurs de 


UŒNOUVaUBISSKW 
D'OBLfGATKMIS REPfOUVELABLES 
DU TRÉSOR RHjffLACSUUT 
IWRUNT D'ÉTAT 


A PROPOS 

DES MARTEAUX CHINOIS 


de la Société civile des terres du 
Laraac et les Domaines a eu lieu, le 
lundi 29 avril, à la .mairie de Millau 
Ainsi s’achève — du moins en ce qui 
concerne l’ utilisation des terres 
acquises par l’Etat pour agrandir le 
camp militaire — l’affaire du Lar- 
zac, qui a eu un ri grand retentisse- 
ment. car les paysans du Larzac ne 


veulent pas laisser perdre l’« héri- 
tage * d’une telle lutte. Ne 
recevaient-ils pas, B y a tout juste 
quelques jours, M. Jean-Marie Tji- 
baou, le dirigeant canaque ? 

Depuis la décision de M. Mitter- 
rand du 3 juin 1981, rendant les 
terres du Larzac à leur vocation 
agricole, la procédure a été longue ' 
et difficile, et fi reste encore quel- 
ques terres dont la situation raricB- , 
que est incertaine. Cepen dant mv» j 
vingtaine de nouveaux agriculteurs I 
ont, entre-temps, pu s’installer. 


biens des baux emphytéotiques, 
notamment des baux de canière 
pour tes jeunes agriculteur», 

« C’est le début d’une expérience 
originale mais stable puisque 
appuyée sur le statut du fermage -, 
a indiqué dans un message M. Henri 
Nallet, ministre de l’agriculture. 


L’Etal français ni émettre ene nou- 
velle série d'obligations renouvelables 
da Trésor (OKT) a taux d'intérêt fixe 
(1030%), d'une dorée de six ans, a 
fo n cé le 30 avril U Caisse des dépôts 
et fw i rig M iÎ M» (CDC), qn en organi- 
sera le pbceuMst. 

Le montent final de cette émission 
qui remplacerait les traditionnels 
em p runts d'Etat destinés A couvrir oae 
partie dn déficit budgétaire, dépe nd ra 
des demandes de souscription fautes par 
les banques fr ançais es. L'objectif des 
poovoire pubfics serait de lever environ 
20 milliards de francs, «uf. 

gistré lors de la précédente éndssâoa en 
décembre 1984. 

Les ORT, auquel l'Etat a en recoors 
i cfaq reprises depuis juin 1983, ont 
nue «farte de six ans, avec une option de 

prorogation an bout de trois ans. 
Us do n nent Ben à versement d'intérêts 
capit al isés an bout de trois oa six ans. 
Depuis le démarrage de ta formule, le 
Trésor a émis pour 31,7 milliards de 
francs «TORT. 


A la suite de notre article sur les 
' marteaux chinois publié dans 1e 
I Monde daté 21-22 avril, Af. Claude 
I Michel, secrétaire général du Syn- 
1 dirai de l’outillage à main et des 
machines électro-portatives (SOM- 
| MEP), nous écrit: 

Les importations de marteaux 
chinois, si elles constituent en valeur 
un peu moins de 30 % du marché 
communautaire, représentent une 
paît plus substantielle de ce marché 
en tonnages ou en unités vendues. 

Par ailleurs, ces importations - 
constituent un réel danger pour le 
consommateur, car fi s’agit de pro- 
duits de très bas de gamm»», imitant 
parfaitement les produits européens 
(y compris la couleur des manches) 
et ne correspondant nullement aux 
nonnes en vigueur (...). Enfin, ces 
importations (...) menacent directe- 
ment une série de PME qui se si- 
tuent en France dans des tagine 
d'emploi déjà très affectés par le 
chômage (région de Saint-Etienne 
par exempte). 


M. RAFFI EST NOMMÉ DiREC- 
TEUR DE GAHNÈT DU JU8- 
ABSTRE DE L'AGRICULTURE 


M- Guy Raffi vient d'être nommé 
directeur de-cabinet dsi ministre de 
l’agriculture. 


[Né le 15 mars 1936, à Angers 
(Mameet-Loirc)i M. Guy Raffi est di- 


Aux termes de la convention, P^hnê «*c l’Institut d’études politiques 
l'Etat reste propriétaire des de Grenoble et uwien Sève de rEcole 


i ttat reste propriétaire des 
6400 hectares répartis sur une dou- 
zaine de communes. A compter du 
1“ mai et pour une durée de soixante 
ans, fi loue ces terrains à la Société 
civile des terres du Larzac. Le loyer 
annuel a été fixé à 25 000 F, révisa- 
ble tous les trois ans en fonction de 
l'évolution des cours dn blé et du lait 
de brebis. Un cahier des charges 
précise les principes de gestion à res- 
pecter et le rôle de la commission 
intercommunale d’aménagement 
foncier qui donnera son avis sur tes 
décisions importantes. Le bail 
pourra être renouvelé. 


nationale d'administration. D assume 
depuis 1983 ks re sp on sa bilités de direc- 
teur .général de l 'administration et du 


leur .-général de -J'adnringtrarion. et du 
personn e l dn.mimstère de l'agriculture. 
Arimhrâf cmL où tednriil gé- 
néral du gouvernement .eu 1968, dbeo- 
teur adjoint de stages à l'Ecole n ationale 
d' Mlounia O ati qa de 1971 à 1972. il de- 
vient en 1977 sous-direcieur des profes- 
rionssoctaks etdn travail social- a ta di- 
rection de Faction sociale- dn ministère 
de la soQdarité nationale. D est par ail- 
leurs secrétaire général de ta FONDA 
(Fondation pour là rie associative) et 
membre du CLAMCA (Comité dé Sai- 
son des activités- mutualistes, coopéra- 
tives et agricoles).] 
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ENERGIE 

APRÈS TROIS MOIS DE STABILITÉ 

Le marché international du pétrole 
montre à nouveau des signes de faiblesse 


LE MONDE - Jeudi 2 mai 1985 - Page 29 

ÉTRANGER 


En RFA 


Après trais mois de stabilité k sont parti culièremest touchés, 
marché international du. pétrole bmt Après rEsyp te, qui a diminué ses 
va-t-il de nouveau entrer dans une pnxde 0,75 dollar par baril la 
période de turbulence? Le conseil semaine passée (de 27.S0 à 
exécutif de FOinamsatiaa des pays 26,75 dollars par baril), on s'attend 
exportateurs de pétrole (OPEP) que l’Union soviétique consente & 
devait se réunir ce mardi 30 avril à son' tcer une dixmnutian de tarif 
Genève, afin d’examiner. un système (28 dollars actuellement). Après 
de contrôle de la production et des . avoir interrompu presque totalement 
prix des Etats membres^ sur k base . * jsër livraisons pour des Taisons tecb- 
d'ua rapport commandé en janvier, niques pendant le premier trimestre, 
dernier à une société d'audit n 6a- - ITJRSS tome, en effet, depuis peu, 
landaise. Le respect de la d is ci plip e-.- ^ placer h nouvau son pétrole sur le 


interne, visant & limiter la prôdpo' 
tion de l’QPEP, est, en effeCptns 

S ue jamais nécessaire car les .cours-, 
u marché international tnontitnt 
depuis peu des signes de faibleSSe. 
Aiwâ, tés , prix du faut «Breat» déjà 
mer du Nocd, qui avaient drossé 
28 dollars per baril U y. a dix- jours, 
sont-ils retombés celle semaine aux 
environs de 27,20 dalla» par bajcîL 

Certains producteurs alimentant 
le bassin méditerranéen en bruts 
lourds (E^ype, Iran,. TJRSS,. etc.) 


marché européen, mais elle trouve 
peu de ctiems, ses prix étant jugés 
trop élevés. 

- La reprise des vraies soviétiques 
aggrave le nouvel accès de faiblesse 
du marché, qui s’explique en Europe 
par la fin de l'hiver, d'importantes 
ventes de l'Iran et l'arrêt de la grève 
des mineurs britanniques, qui a 
réduit la demande européenne de 
fuel lourd de 500000 barils/jour 
environ, et provoqué un effondre- 



ICELANDAIR fête 
30 ans de services 
Luxembourg - Amérique 

Tarif anniversaire pour départs de Luxembourg vers 
l'Amérique du 1** mai jusqu'au 7 juin 1985. Aller simple. 

.New York f 1.790 * Detroit f 1.990 

• Washington f 1.790 • Orlando 2.390 

• Chicago f 1.990 • Los Angeles f 2^90* 

» San Francisco f 2.990* 

• aocoSaborabon avec Jet America ■ - • - 

Acheminement SNCF compris de Paris et l’Est de la 
France. 

Quelles que soient lés saisons, ICELANDAIR offre 
toujours les tarifs les plus avantageux. 

Consultez votre agent de voyages ou ÆÊÈmm 

ICELANDAIR am 

9. bd des Capucines 75002 Paris V 742.52.26 ^ 


EMPRUNTS AVRIL 1985 
3,5 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Emparait à taux 
variable: 

Montant: 1.4 trôlliaid de francs 

Prix dYmlartOQ : 98.90 %. soit 
4.945 F par obBgaÜon 

Intérêt aanmd ; Payable te 
19 novembre de chaque année. 
Egré A 90% de b moyenne 
arithmétique des taux moyens 
. mensuels de «ndemeitrar^te- 
nmrides crnpnjnts garantis par 
FBaî et assimilés itabbs par 
l’INSEE 

Intérêt minimum : 650 % 
Exceptionnellement, le premier 

tanne d’intérêt venant 4 échéance 
k 39 novembre 198S sera de 
480F 

de rompront: 10 ans. 

HK) jours 

x m 19 novembre 

199 S par remboursement soi pair 

AsahidJaiioa èpartfr db 

Ï9 novembre 19SS aux obtt^- 
bOï» de l’emprom noueRltM 
1964 -TMO- 6.50% min. 


Emprunt à taux fixe : 


Montant: 2.1 mflHanfa de francs 

Plia d'émisah» : Le pair, soit 
5.000 F par obligation 

Intérêt «zmxMsl : 11.80 % payable 
le 19 novembre de dbâque «mês 
ExospOonridlenient, te premier 
terme d’intérêt venant h échéance 
Je’19 novembre 1985 «as» de 

308F 


Tana.de r endeme n t 
«hi4m k »i bmt : 

(au 13 mai 1985) 1153 % 


Durée de r emprunt; 14 ans. 
190jouts 

Amonfiasement eu 8 tnmcbee 
égales de 1992 à 1999 

- k# par rembour sem e nt au pair; 

- soit par achat en Botsse 

Aorêm&ition à partir du 
19 novembre 1985 aux obligations 
de l'emprunt 11,80 % novembre 
1984. 


Date da jouissance et de lèÿemeat : 13 mai 1985 
La S.N.CLF. se réserve k droit de procéder 

à toore époque à des rachats en Bourse. 

SOUSCRIVEZ 


aanc «s sanqua e cnw m 

bs S uneux de Posx. 1b Cfl HH * & £ 
UrKi&dnfrnW* i**o de to Ci 
dspOEüori di prête 


ment des cours de ce produit (de 
1 88,8 dollars par tonne en février & 
167,4 dollars en avril), qui se réper- 
cute sur les cours des bruts lourds. 

Le dérapage du marché est resté 

toutefois jusqu'ici limité grâce à la 
bonne tenue des cours sur le marché 
& terme de New-York, du fait 
notamment de la reconstitution des 
stocks des raffineras américains, et 
au maintien par les pays de l’OPEP 
d’an niveau de production faible 
(aux environs de 16 millions de 
barils/jour au premier trimestre) . 


Mais le ralentissement de la crois- 
sance économique américaine et les 
difficultés financières croissantes 
des pays de l’OPEP - qui les pous- 
sent à accroître leurs ventes et & 
multiplier les accords de troc - 
pourraient remettre en question ce 
fragile équilibre. Ainsi le Fonds 
monétaire international, dans un 
rapport récent, souligne-t-il le carac- 
tère • potentiellement très insta- 
ble • dés prix du brut au cours des 
deux années & venir, rappelant 
l’importance des capacités de pro- 
duction inutilisées des pays de 
rOPEP (8 à 12 million* de barils 
par jour, soit de 45 % à 65 % de leur 
production de 1984). Le Nigeria, 
après l'Iran, l’Algérie et la Libye, 
sxst ainsi récemment lancé dans la 
signature d’importants accords de 
troc pétrolier. Le plus récent, por- 
tant sur la livraison de 1 ,5 million de 
tonnes de brut d’ici la fin de Tannée, 
a été conclu avec les sociétés fran- 
çaises SCOA et Peugeot L’Algérie 
vient également de conclure un 
accord de même type mais de moin- 
dre ampleur (130000 traînes de 
brut) avec Michelin. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Cinq instituts prévoient 

une forte augmentation de l'excédent commercial 
et une légère aggravation du chômage 


La balance commerciale ouest- 

allemande a enregistré un excédent 

de 6,37 milliards de de utsche marks 
(19,4 milliards de francs) en mais, 
en nette hausse par rapport aux ré- 
sultats de février 1985 et de mais 
1984 qui étaient, respectivement, 
de 4,71 milliards et de 4,54 mil- 
liards de deuuchcmarks. Les ex- 
portations ont augmenté de 14% 
pour totaliser 48,87 milliards de 
deutschemarks et les importation s 
de 11 % ayant représenté 
42^0 milliards de deutsebemarks. 

La balance commerciale de la 
RFA est excédentaire de 
13,64 milliards de deutschemarks 
pour l'ensemble du premier trimes- 
tre, en progression également par 
rapport à la même période de 1 984 
oh elle était positive de 11,4 mil- 
liards de deutschemarks. Les cinq 
plus grands instituts de conjoncture 
d’Allemagne fédérale prévoient un 
excédent commercial record de 
75 milliards de deutschemarks 
pour l’ensemble de 1985, au lieu 
de 54 milliards l'année dernière. 


De son côté, la balance des 
comptes courants a été excéden- 
taires en mars de 2,7 milliards de 
deuischemaks, contre 2,3 milliards 
en février 1985 et 1,9 milliard en 
mars 1984. Les instituts de 
conjoncture ouest-allemands s'at- 
tendent à un excédent de cette ba- 
lance de 30 à 35 milliards de 
deutschemarks cette année au Heu 
de 17,7 milliards en 1984. 

Réduire la pression fiscale 

Le chômage continuera à augmen- 
ter cette année en RFA, estiment 
dans leur rapport de printemps les 
cinq instituts de conjoncture, 
même si le produit national brut 
(PNB) doit progresser de quelque 
2,5 %, à peu près comme en 1984. 
Le marché de l’emploi bénéficiera 
de la réduction du temps de travail 
dans la mécanique et Ut métallur- 
gie et le nombre d’emplois dans 
cette branche, et dans l’industrie 
en général, sera en hausse. Mais il 
baissera dans la bâtiment tandis 


que. dans le tertiaire, il restera in- 
changé. 

Les cinq instituts prévoient en 
tout quatorze mille demandeurs 
d'emploi de plus qu'en 1984. Le 
chômage devrait frapper en tout 
2,28 millions de personnes et rester 
ainsi le problème économique - nu- 
méro un » du gouvernement du 
chancelier Kohl. Selon le rapport, 
ta croissance touchera surtout l’in- 
dustrie manufacturière dont la pro- 
duction dépassera « nettement * 
son niveau de 1984. tandis que la 
construction continuera de souffrir 
de la récession. 

Les exportations qui profitent de 
la sous-évaluation du mark par rap- 
port au dollar continueront à être 
le principal soutien de l’activité 
économique en RFA. En revanche, 
la consommation privée intérieure 
restera faible. Les cinq instituts 
proposent, pour la relancer, l'appli- 
cation. dès l'année prochaine, de la 
réforme qui normalement doit ré- 
duire la pression ficale en deux 
temps, 1986 et 1988. - (AFP.) 


Le Fonds monétaire ne croit qu'à une réduction modérée 
du déficit budgétaire américain 


• Le chômage en Europe se stabili- 
sera probablement en 1985 même si 
certains pays, dont la France, peu- 
vent le voir encore augmenter. Pour 
l'ensemble des pays industriels, le 
pourcentage de la population active 
privée d’emploi pourrait se stabili- 
ser autour de 8.25 % «, lit-on dans le 
rapport annuel sur la situation éco- 
nomique mondiale rendu public 
lundi 29 avril par le Fonds moné- 
taire. Un résumé de ce document 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Dénationalisa tioa : Alsthora 
se sépare d’une fonderie. - 
Alstbom-Atlantique (groupe natio- 
nalisé CGE) veut céder à la société 
privée Fort la partie chaudronnerie 
o’une de ses filiales, la Société des 
aciéries et fonderies de Tamaris, si- 
tuée dans le bassin d’Alès, qui em- 
ploie cent quarante personnes, pour 
ns chiffre d’affaires de 110 millions 
de francs en 1983 et des pertes de 
60 millions. 

La CGT dénonce ce •cadeau 
royal que fait une entreprise du sec- 
teur publie industriel au secteur 
privé », et indique que ce rachat se 
ferait & « un prix extrêmement déri- 
soire au regard des sommes inves- 
ties dans la dernière période pour 
moderniser l’outil de production ». 
- (AFP.) 


• Fort déficit des échanges 
extérieurs «"g 1 »" en mais. — La 
balance des paiements courants bri- 
tannique a accusé un très important 
déficit de 456 millions de livres, en 
mais, à la suite d’une forte hausse 
des importations (reconstitution des 
stocks pétroliers). 


Équipement 


Étranger 


ETATS-UNIS 

• Boom dans les maebines- 
ontfls. — Les commandes reçues par 
les constructeurs américains de 
macbînes-ontüs ont atteint 
728,2 millions de dollars an premier 
trimestre, soit 21 % de pins qu’au 
cours de la même période de 1984, 
et le niveau trimestriel le plus élevé 
depuis le début de 1981, a annoncé 
hindi 29 avril l'associati o n profes- 
sionnelle de cette branche. 

Les livraisons de machines-outils 
effectuées an premier trimestre ont, 

3 tuuit à elles, totalisé 531,7 millions 
a dollars, soit 18 % de plus qu'au 
cours des trois premiers mois de 
1984. - (AFP). 

rJ JAPON 

• Baisse de la production indus- 
trielle en mars. - La production 
industrielle du Japon a baissé de 2 % 
en mars par rapport à février, 
l’indice calculé sur la base 100 en 
1980 étant revenu de 120,8 â 118,5. 
En un an (mars 1985 comparé & 
mais 1984), la production indus- 
trielle est en hausse de 5,2 %. Mais 
la tendance n’est pas favorable puis- 
que, si l’on compare l’indice moyen 
du premier trimetre 1 985 à l’indice 
moyen du quatrième trimestre 1984, 
cm constate une baisse de 1,4 %. 


• Développement social des 
quartiers : 721 mUlioas de francs. - 
L’Etat consacrera une somme totale 
de 721 millions de francs aux opéra- 
tions engagées avec l’aval de (a 
Commission nationale pour le déve- 
loppement social des quartier», ap- 
pelée commission Pesce (ex- 
commission Dubedout). Sur cette 
somme, 523 millions iront à la réha- 
bilitation du logement et 198 mil- 
lions aux opérations d’accompagne- 
ment (animations sociales et 
culturelles, initiatives économiques, 
etc.). 

Social 

• Grève de postière A Marseille. 
— La chambre syndicale de l’hôtel- 
lerie, vingt-huit avocats et notaires 
ont a ssigné en référé le directeur des 
PTT de Marseille le 29 avril devant 
le tribunal de grande instance, le 
courrier n'étant pas distribué depuis 
quatorze jours en raison d’une grève 
des postiers du centre de la ville. Les 
cent treize facteurs des premier et 
sixième arrondissements, où sont 
installés les plaignants, se sont mis 
en grève il y a quatorze jours pour 
protester contre •une diminution 
des effectifs envisagée par la direc- 
tion-, indique-t-on de source syndi- 
cale. - (APF.) 

• FO va créer aae union syndi- 
cale de chômeurs. - L’union régio- 
nale Force ouvrière d’HenJe-France 
a lancé une série d'opérations en di- 
rection des chômeurs en organisant 
notamment les 29 et 30 avril à Paris, 
deux journées d’information, et en 
annonçant la création prochaine 
d'une union syndicale regroupant 
des demandeurs d'emploi. L'umoa 
régionale compte rassembler plu- 
sieurs centaines de chômeurs au sein 
de cette structure. 


avait déjà servi de base de discus- 
sion aux réunions monétaires de Wa- 
shington des 17, 18 et 19avriL 
Les experts du Fonds monétaire 
insistent sur la réduction spectacu- 
laire du déficit de balance des paie- 
ments courants des pays endettés et 
en particulier de ceux qui ont accu- 
mulé tes dettes les plus considéra- 
bles (Argentine, Brésil, Indonésie, 
Corée, Mexique, Philippines et Ve- 
nezuela) . Pour ces sept pays, le défi- 


• Le député de Cherbourg sé- 
questré pendant cinq heures. - 
M. Louis Darinou député socialiste 
de Cherbourg (Manche), qui était 
retenu depuis 14 h 30 le 29 avril 
dans sa permanence par une ving- 
taine d’ouvriers de lUnion indus- 
trielle d’entreprise (spécialisée dans 
la construction de plates-formes pé- 
trolières) a été libéré peu avant 
20 heures par tes forces de l’ordre. 
Les ouvriers entendaient ainsi pro- 
tester contre les menaces de licen- 
ciements qui pèsent sur eux. 

• Grève des • pions » contre les 
TUC. - Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(5NES-FEN) appelle les person- 
nels de surveillance des collèges et 
lycées à cesser te travail, mardi 
14 mai, pour protester contre une 
récente circulaire ministérielle per- 
mettant l’affectation à des tâches de 
surveillance de jeunes bénéficiaires 
de «travaux d’utilité collective» 
(TUC). Les maîtres d'internat et 
surveillants d’externat (MI-SE) du ! 
S NES craignent pour leur emploi. : 
car, disent-ils, » comment Imaginer 
que si deux catégories remplissent 
pour l’essentiel les mêmes fonc- 
tions, l’une pendant vingt-huit 
heures hebdomadaires pour 4 600 F 
par mois (MISE) et l’autre pen- 
dant vingt heures pour 1 200 F fies 
stagiaires TUC). l'administration 
en période de restriction budgétaire 
ne finira pas par en tirer les conclu- 
sions ?» Le S NES émet en outre 
des doutes sur la qualité de la sur- 
veillance assurée par les stagiaires 
TUC, et sur la formation qui leur 
sera dispensée. 


rit extérieur est passé de 40 mil- 
liards de dollars en 1982, soit 
18,50% du montant de leurs expor- 
tations, à 1,5 milliard de dollars en 
1984, soit 1 % de la valeur de leurs 
exportations. • Un facteur impor- 
tant expliquant la réduction de ces 
déficits a été la cessation pratique- 
ment des prêts privés spontanément 
accordés à ces pays depuis la crise 
de l'endettement de 1982. Alors que 
les nouveaux prêts privés attei- 
naient la valeur nette de 130 mil- 
liards de dollars en J 981-198 2. ce 
chiffre est tombé à 30 milliards en 
1983-1984. dont 7 milliards seule- 
ment accordés en dehors du cadre 
des accords de rééchelonnentenL * 
Pour justifier l’hypothèse de crois- 
sance qui lui paraît la plus probable 
pour les pays développés, à savoir 
une moyenne de 3 % annuel d’ici à 
1990, le Fonds monétaire a bâti un 
«scénario de base». Un des élé- 
ments sur lesquels repose cette 
construction est l'hypothèse que tes 
Etats-Unis réduiront leur déficit 
budgétaire, mais de façon modérée. 
Par prudence, tes experts du Fonds 
monétaire prévoient que seulement 
la moitié des économies prévues par 
l’administration Reagan sera réali- 
sée, si bien qu’en fin de compte te 
déficit sera réduit seulement de 1 % 
(du produit national brut) par rap- 
port à ce qu'il serait sans un pro- 
gramme de redressement 

Des scénarios moins optimistes 
ont été construits : « La principale 
conclusion à en tirer est que les po- 
litiques économiques influenceront 
considérablement la situation. » 

Le rapport du Fonds monétaire 
n'est pas exempt de contradictions. 

La première est que, selon le cas, 
le déficit budgétaire est considéré 
comme un stimulant de l’activité ou 
au contraire comme une cause de ré- 
cession. La deuxième qui est une 
cause d’irritation permanente pour 
les experts du Fonds monétaire est 
qu'ils n'arrivent pas à un compte 
juste pour leurs estimations de ba- 
lance de paiements. Les excédents 
des uns ne sont pas exactement 
égaux aux déficits des autres. La 
différence était de 71 milliards de 
dollars en 1984 et pourrait atteindre, 
d’après les estimations pour 1986, 
97 milliards. 

P. F. 


Pan Am. 

7 jours à Manhattan 
à partir de 5880F. 

Prix minimum par personne en chambre 
double, comprenant 7 nuite d’ hôtel et 
le transport aérien Paris-New York-Paris. 
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AVIS DE PRÉSÉLECTION DE CENTRES 
DE RECHERCHE DE MARCHES 

La société < Industries chimiques Ai fluor » âA propose da confiera un centra de re- 
eterths qjédifaé une étude de mirtuning at logktioua sur certains dérivés sélectionnée 
du Ruer. 

Cotte étude comporte trob volets : 

- évaluation ÿoùale du morché international 

- R*ehoreh*ntedi«rtspowndob 

- InfrastTucturafi amant M mai pour le concktionnament at la «Sttrëxrtxw Uaadts 
produits. 

A ce titra une présélection sam opértja an vue tf abou tir ê uns « ahort-ltst > de Unfe 
Mmes oui seront par la suKb invités à chiffrer leurs offres da servies. 

Les contres da recherche intéressés sont priés de s’adrocsar ou sftoci da la sOCwtâ — 
42. rua Ibn-OMtaf - 1Û0Z Tunis Bafvddàni {Tunisie) an vus da s’Mbnnsr des amefidans 
da présélection et de rétsndue de rétude tf oe avait le 31 mai 1985. 

- Téléphone: 894-2 11 

- Tfisx: T3-T247N 



Demandez la brochure Rev 'Amérique à 
votre agent de voyages ou : 52 rue de 
Bassano, ~S0 OS Pans. Tel r2CUl.cS. 


Adresse. 


Code posta? . 
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Le consensus social, image 
de marque de Técononrie alle- 
mande, est- U eu train de se lé- 
zarder ? Le patronat, qui ne 
semble plus bénéficier d'une 
confiance totale dans l'opinion 
publique, se heurte à des exi- 
gences syndicales phs tran- 
chées que par le passé. 

Bonn. — Le - syndrome ScargiÜ » 
guette-t-il [‘Allemagne fédérale ? 
L’avertissement prêterait à sourire, 
si le long conflit de 1984, dans la 
métallurgie et l'imprimerie, n'avait 
donné naissance à une certaine ner- 
vosité. II vient, en tout cas, d'être 
très sérieusement lancé par le patro- 
nat de la métallurgie de Hesse et re- 
pris par l'Institut pour l'économie de 
Cologne, proche de la Fédération 
des industriels allemands, qui a pu- 
blié simultanément un sondage peu 


favorable sur l'image du patronat 
dans l’opinion publique. 

Au pays de 1’- économie sociale 
de marché * et du consensus social, 
le débat sur la réduction de la durée 
du travail et sur l'introduction de ta 
flexibilité se passe mal. Rarement 
depuis la guerre, les partenaires so- 
ciaux n'auront mis autant de mau- 
vaise volonté à essayer de se com- 
prendre pour tenter de résoudre les 
problèmes de la troisième révolution 
industrielle. 

Aux termes de raccord conclu dé- 
but juillet 1984, après six semaines 
de grève, entre le syndicat 1G- 
Metall et l’organisation patronale 
Gesamtmeiali. les trente-huit heures 
et demie par semaine viennent d'en- 
trer en vigueur le I er avril dans la 
métallurgie. La mise en œuvre de 
cet accord, qui a parfois demandé de 
longues négociations, au niveau des 


De notre correspondant 


firmes, entre comités d’entreprise et 
directions, n’est pas allée sans mal. 

L'accord instituait un temps de 
travail hebdomadaire moyen de 
trente-huit heures et demie, contre 
quarante heures auparavant. Pour 
permettre au patronat de céder sur 
ce seuil fatidique, dont il avait fait 
un symbole, le médiateur, M. Georg 
Le ber. ancien president du syndicat 
du bâtiment et ancien ministre 
social-démocrate du travail, avait in- 
troduit dans son compromis une 
clause de flexibilité. Cette clause 
prévoyait que les horaires dans une 
même entreprise pourraient varier 
entre trente-sept et quarante heures, 
à condition que la moyenne calculée 
sur deux mois corresponde bien au 
bout du compte à trente-huit heures 
et demie. 


Pessimisme dans le bâtiment 


Les espoirs d'une amélioration 
du marché de l'emploi cette 
année, en Allemagne fédérale, se 
heurtent à une situa rion pré occu- 
pante dans le bâtiment et les tra- 
vaux publics. Près d'un tiers des 
effectifs de ce secteur. Je plus 
important du point de vue de 
l'emploi (neuf cent quatre-vingt 
mille personnes) et du chiffre 
d'affaires (66 milliards de marks), 
sont actuellement au chômage ou 
réduits à travailler à temps partiel, 
sans qu'aucun signe d'améliora- 
tion n'apparaisse à court terme. 

Les commandes et les permis 
de construire, qui avaient connu 
un redressement passager en 
1983, ont à nouveau fléchi sévè- 
rement au cours de l'année der- 
nière. Les branches les plus 
atteintes ont été la construction 
de logements, où les commandes 
ont baissé de 19,6 % (18,9 mil- 
liards de marks), et le bâtiment 
industriel, où elles ont baissé de 
6.8 % (18,8 milliards de DM). Si 
les travaux publics se sont mieux 
comportés, ris n'ont pas empêché 
une diminution des commandes 


globale de 5,8 % sur Tannée, tes 
autorisations de construire bais- 
sant pour leur part de 23 % au 
cours des dix premiers mois de 
1984. 

Alors que l'on tente d’expliquer 
la faible demande de logements 
par 1e coût élevé des terrains et 
r incertitude qui a pesé sur les 
taux d'intérêt, pourtant très bas 
actuellement, les professionnels 
se plaignant surtout du manque 
d'investissements de l’Etat et des 
communes. 

Les syndicats du bâtiment, qui 
viennent de signer des accords 
salariaux prévoyant une légère 
baisse de pouvoir d'achat, ne ces- 
sent de rédamer au gouverne- 
ment de relâcher un peu sa politi- 
que cTaustérité budgétaire et de 
redonner une plus grande marge 
de manœuvre aux collectivités 
locales. 

Nombreux sont cependant 
ceux qui pensent que Ton a affaire 
à une crise structurelle plus grave 
et que l'on ne retrouvera jamais >e 
niveau d'activité d'autrefois 
(reconstruction d'après-guerre. 


ambitieux program m es d'équipe- 
ments collectifs). 

La situation ne se présente 
guère mieux sur les marchés exté- 
rieurs pour tes grandes Armes de 
travaux publics allemandes, qui 
ont vu leurs contrats chuter - en 
valeur - entra 1981 et 1984, 
revenant de 12 milliards à environ 
4,5 milliards de DM. 

Que ce soit à l'intérieur ou à 
l’extérieur, la profession ne cache 
pas son pessimisme pour les mois 
à venir. Les deux principales asso- 
ciations du bâtiment s'attendent 
à une nouvelle dégradation de la 
situation pour cane année, ce qui 
devrait conduire à une poursuite 
des faillites et à des mises en 
règlement judiciaire, déjà en aug- 
mentation de 12 % en 1984. En 
mars, le nombre des chômeurs et 
des travailleurs i temps partiel 
atteignait respectivement deux 
cent soixante mille et cent quatre- 
vingt-quatre mille, soit cinquante- 
cinq mille et vingt-cinq mille de 
plus qu'en mars 1984. 

H. de B. 


La formule apportait deux élé- 
ments de nouveauté. Non seulement 
elle introduisait une dose minime de 
flexibilité, mais elle aboutissait éga- 
lement à donner aux comités d'en- 
treprise une compétence dons un do- 
maine qui relevait jusqu'à présent 
exclusivement des centrales syndi- 
cales. Les négociations qui ont suivi 
n'ont pas toujours été faciles. IG 
Metall n'avail jamais caché son hos- 
tilité à toute forme de flexibilité, n'y 
voyant qu'une façon déguisée pour 
le patronat de rationaliser davantage 
la production. 

Les dirigeants syndicaux avaient 
conseillé à leurs représentants dans 
les comités d’entreprise de deman- 
der purement et simplement l'appli- 
cation des trente-huit heures et de- 
mie pour tous, faisant valoir la 
difficulté d'établir une discrimina- 
tion entre les différents types de sa- 
lariés. Leur tâche a été facilitée, 
malgré les appels de Gesamtmeiali, 
par le scepticisme d'un grand nom- 
bre de chefs d’établissement, qui. 
tout en maugréant, ont préféré pure- 
ment et simplement réduire la jour- 
née de travail de dix-huit minutes 
par jour. Une autre solution de faci- 
lité a consisté à conserver les qua- 
rante heures et à donner en échange 
des jours de congé supplémentaires. 

Là où les directions ont tenté de 
tirer au mieux profit de la faible 
marge de manoeuvre qui leur était 
accordée, les discussions se sont ré- 
vélées souvent beaucoup moins se- 
reines. Dans un certain nombre de 
cas, il a fallu recourir à des arbi- 
trages afin de trouver udc solution. 
Au bout du compte, IG Metall s’est 
félicité de voir que, dans 93 % des 
cas. on avait purement et simple- 
ment réduit le temps de travail, 
tandis qu’à l’inverse Gesamtmctaü 
indiquait que 65 % des accords inté- 
graient une certaine dose de flexibi- 
lité. 

Comprenne qui pourra! L'essen- 
tiel est de savoir que chaque camp a 
d’ores et déjà pris date pour le pro- 
chain round, qui s'annonce pas sous 
les meilleurs auspices. L'accord de 
juillet 1 984 n'est valable que jusqu’à 
la fin de 1986. ce qui veut dire que 
l'on va commencer à renégocier dès 
l’année prochaine. Beaucoup redou- 
tent que l’on n'aille vers une nou- 


velle épreuve de force encore {dus 
dure que la p r em ière. IG Metall 
maintient son objectif de la semaine' 
de trente-cinq heures sans diminu- 
tion de salaire. Et, si son président, 
M. Hans Mayr, évoque à son tour 
une possibilité de flexibilité, ce se- 
rait pour permettre aux salariés 
d'avoir une certaine marge de ma- 
nœuvre personnelle dans l’organisa- 
tion de leur vie professionnelle. 

Par comparaison avec la France, 
la situation du patronat allemand 
pourrait paraître malgré tout confor- 
table. Le nombre d'heures perdues 
dans des conflits sociaux reste en 
RFA largement en dessous de ce qui 
se passe chez ses voisins. Bien 
qu'ayant duré six semaines, la grève 
de la métallurgie n’a finalement pas 
en d’effet durable sur le mouvement 
de reprise économique qui avait 
marqué une pause. 

Dans beaucoup d'autres bran- 
ches, les syndicats ont fait preuve 
d'une compréhension plus grande. 
Ainsi, dans la chimie, malgré de 
bons résultats Tannée dernière. les 
hausses de salaires sont restées mo- 
dérées et les partenaires sociaux 
viennent de conclure à icur tour un 
accord sur le temps de travail. 
Celui-ci repousse à 1987 la réduc- 
tion des horaires et institue en revan- 
che un nouveau système de prére- 
traites plus favorable aux satanés. 


Chômage 


Dans le bâtiment, qui traverse 
une crise particulièrement grave, on 
a été là aussi obligé de faire appel à 
un médiateur: mais fa nouvelle 
convention, adoptée le 2 avril, ne 
prévoit en définitive qu’une augmen- 
tation de 2,4 % à compter du 
1“ août. Même dans la fonction pu- 
blique, dont le principal syndicat, 
celui des salariés du secteur public, 
des transports et de la circulation 
(OeTV), avait été à la pointe de la 
solidarité avec IG Metall et dont les 
bannières avaient été de toutes les 
manifestations en Faveur des. trente- 
cinq heures, on s’est contenté d'un 
compromis bien en retrait des reven- 
dications initiales. 

Tocs ces accords ont cependant 
surtout permis de retarder les 
échéances sans résoudre le problème 
sur le fond. Or le maintien du chô- 
mage à son niveau actuel oe peut 
qu’apporter de Teau au moulin des 


syndicalistes les pins radicaux. La 
promesse faite par le gouvernement 
d'une amélioration de ht situation de 
l'emploi au cours de c e tt e année n'a 
pas trouvé l’ombre d’une confirma- 
tion. bien au contraire, au cours du 
premier trimestre. Jamais les chif- 
fres du chômage n’avaient été aussi 
élevés. Si les indices de croissance 
sont au beau fixé dans de nombreux 
secteurs, la poursuite de l'assainisse- 
ment dans la sidérurgie, dans les 
charbonnages, dans les chantiers na- 
vals, et, surtout, l'aggravation de la 
situation du bâtiment continuent de 
tirer la moyenne vente bas. - 

Quelle que soit par ailleurs la mé- 
fiance à Tégard des syndicats les 
plus durs, dont les revendications 
sont souvent mal comprises par leurs 
propres adhérents, tout cela crée nu 
trra taise ambiajuqui est loin de faire 
f affaire du patronat, dont l'imagé 
de marqué ne cesse de se dégrader. 
Selon te dernier sondage de l’ Institut 
pour l'économie, les patrons ont la 
confiance de 48 % seulement de la 
population, contre 56 % en 1983. au 
début du conflit des trente-cinq 
heures. Déjà, en 1983, une étude de 
l’Institut Allensbach révélait que, si 
les qualités de sérieux et d'efficacité 
du patronat n’êtaiént pas en cause — 
bien au contraire, - son rôle dans la 
société était perçn de plus en plus 
négativement. 

22 % seulement des personnes in- 
terrogées.— ce qui.n’était pas nou- 
veau — jugeaient favorablement son 
aptitude à penser socialement, et 
55 9 estimaient qu’il avait un peu 
trop les mains • partout dans la po- 
litique .. Le scandale Flick et l’arri- 
vée aii pouvoir d’une coalition gou- 
vernementale qui ne fait pas 
mystère de sa position favorable aux 
theses du patronat expliquent en 
partie cette dégradation. 

«* // y a très peu de souplesse 
dans le domaine social, encore 
moins que chez voua ». nous disait 
récemment un responsable indus- 
triel de la Ruhr. Trop affaibli et hé- 
sitant sur les solutions & proposer, le 
Parti social-démocrate s’est révélé 
jusqu'à présent incapable de jouer 
un rôle positif dans ce débat. Le dia- 
logue .qui serait nécessaire ne 
s’amorce pas. alors que les nouvelles 
générations de syndicalistes s'annon- 
cent davantage prêles à en découdre 
que leurs aînés marques par la diffi- 
cile période de l'après-guerre. 

HENRI DE BRESSON. 


\bu probably do...wheiher you know ît or not. 
Speaking ihe Financial Times simply means 
speaking about ihe business world as one worki. 

The FT does it every day. ïr tells you what is 
happening, gives an expert analysis of why it is 
happening and an unbiased comment upon it. 


Acrually the FT does much more than that 
But now that you know you speak our language } 
you will probably want to check up for yourself. 

FINANCIAL TIMES 

Europe^ Business Newspaper 


For more hjfonnanonaboui howto recrive a reguiarcopyofibcFT, ring or wrijew,Bea Hn^res, Fîflaarial Times (Europe) Lui, CeaceÆAfemrs Le Louvre, 168 rue de Rivoli, F-75044ftiis Cedex (H, TÊL 297 0630, 1bc22004C“^ 
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ÉTRANGER 

Le dialogue social se grippe 







?E- i«r«- .. . 

*.?* v.-.«-|î. 

4S5f1»-l. 
&&*»*>» , _. 
* -æ. ’ 

*Sïrt v -.. ; 
^ 2TSS . . 
ât ’i» .«v, . 
*»>-< - 
IWüm . . 

; **■ u . > ", 

■=•"• fat- ■■ 

iw ,-ÏJtïr . 

sfiWî*r*s3 . 

'îTW •; • 

J*4. , 

&ï*n fif^r 
&■■&*!- •*],!. ■ _ 
•■?aas^.. ’:*/ 

'.dfcfcAi -. ... 


t Sri-r ', - i 

- 

•tsf & isr.., . . 

MB3T«u 

. . 

•Ï> Î*-.*T- • 

WS 

. * T * V* •'* 

fesse?.'- :>. 

,t ... 

RR**n-. . . 


ârwj* ; .. 

«Mi*. ^ 
fc- ï-s: j 
ÎS'^k.-j . 

jÿf.Ws v: 

• 

ï'-J^tr; -• ■ 

Sfcr»if — ■ 

é* r " 

<& T!*.. . 

J^nSfeïi. i , 



Sty fi’tst réuni, le 25 avril 1935, sons la. 
péstdoKe de M. ItU’Miré Venèi. 

J] s arrêté les compte* de Texer-. 
dee 1984, qui seront SCtmüs i l'approba- 
tion do PâMemWée gfeérète ordinaire 
des actmomùrea convoquée 8 Paris le 

26 jtrin 1985. 

Le chiffre d'affaires bacs taxes de 
l'exercice, (Tua montant de 10 964 J ma- 
tions, est en hausse do 4# % sa «fan de 

l’exercice précédent. .... 

239,5 "gA-sWa contre 471,6 millions 
en 1983. Cette marge comprend Je béné- 
fice net, les ankutissemôxB bon rééva- 
luation ctle solde de h dotation à ta pro- 
vision pour bans» des prix et de h 
reprise sur cette proviaiofû 

Le bénéfice net de rensriee après 
impôt s’établit 4 21,1 mfflions. centre 
125,7 wiîiBons en 1983. Ce m o n tant : est 
obtenu «nés affectation (Tune annuité 
d'amortissement de. 396,8 müHot», 


contre 366A:Bà0hm en 1983, dont 
15J miiKin de dotation complémeii- 
taire de réévaluation, co ntre ' 30.5 miU 
boas co 1983. En antre, la provision pour 
hausse dearprix a soin une reprise de 
375,9 mflliou et reçu une dotation au 
titre de Pettrêice de 2123 miltiass. 

Les réndta^ de la branche papier etm- 
ebé ont étfMtiifofoants. 

Par contre, ài baisse des coure moo- 
dBDx da'mârché du «ocre s'étant pour- 
suivie, 'cette branche a été déficitaire 
a mâ nÿ t du fait de la prodocticn des 
sucres bot» quota. Une tare élevée s'est 
Routée tare- de la campagne sucrière, 
créant des charges supplémentaires. 

JtaTai&êBzs, h mauvaise conjoncture 
dti marché des produits de grande 
.coMonùnâtâon.a réduit les profits de la 


consommation, a réduit les profits de la 
branche pepfeni domestiques. 

" Oes éléments ont conduit le conseil 
■ Æ a rlniirnstiati on i proposer 4 ta pro- 
chaine assemblée générale de ne pas dis- 
tribuer de dnideade au titre de rester* 
Vice 1984k 


SOVABAB. 


Les actionnaires de SOVABAIL, 
Sicomi du «oqx SOVAC, ré u nis en 
assemblée générale ordinaire et extraor- 
dinaire le 25 avril 1985, ont ap prou vé 
les comptes de l'exercice 1984, ... 

Le linomatn du bénéfice net compta- 
ble s’établit à -76 975 864^1 F, contre 
68930346,96 F an titre de rexenâce 
1 983, en progression de 11,7%- 
L'asaemUée a. décidé tatfistr&pfion, . 
4 compter du 6 mai 1985, «Tune somme 


de 65390000 F; le dividende unitaire 
correspondant s’élève à 50,30 F, contre 
46.5Q F pour l’exercice précédent 
(+■ 0.8 %), auquel s’ajoute un crédit 
d'impôt de 0,0833 F. 

Au cours de sa réunion extraordi- 
naire, rassemblée a décidé de modifier 
certains articles des statuts pour les 
1 mettre en harmonie avec les nouveaux 
textes législatifs et réglementaires rfgs- 
saut ht société. 


SOCIÉTÉ VICAT 


Alors que dans la période 19764981 
la réeentenca votante qui tondait déjà 
la professio n s'établissait à nu niveaa 
moyen de 2 % Pau, 1982. emugistntt 
bratakmeut une baisse de 8,7 %, 1983 
une chuté de 73 %. Vktt miza vendu en 
1984 3-673 000 tonnes contre 
3 848000 tomes es 1983. 

L’encadrement des prix aggrave les 
effets de la crise en imerdisast la réper* 
cussk» dm hausses des composantes du 
prix de revient et en particulier dercom- ■ 
bostiblea. Avec rapport de ta branche 
papier, le chiffre d’affaires de h société 
s’établit en 1984 à 1478 MF. 


- Lu capacité <f autofinancement dans 
.ce contexte atteint 172,6 MF contre 
1963 MF en 1983. Le résultat net qui 
r esso rt à 403 MF contre 32*4 MF en 
1983 a . été fortement influencé par 
Tiugmentatlao excepti on nelle des pro- 
duits financière, uni ont représenté 
16,7 MF contre 5,4 MF en 1983. 

Suivant les recommandaticns gosver* 
nemeatsks, le conseil d’admimstnticn, 
«joi a arrêté les comptes de reotercice k 
4 avril 1985, propûs e ia 1 rassemblée 
des actio nnair e s la distribution (Tua dt- 
'ridesde net de 16^ F, auquel t’ajoutera 

un avoir fiscal de 8^25 F* 


DIVIDENDES ET RÉSULTATS 1984 


Les achomaiaa des Sicavdu CtétSl 
Agricole; '' -- • - 

EPARGNE-UNIE UM-fOhOER «. 
UNUS9TE ont approuvé, tort de leü» 

assemftJées générâtes, b mise en 
patogBntdesrtvidBndessuivarts.au 
ttre de féxérâce7S84 : 

m 

1 r.".- ’■ : "" J 

- SL. - 




Les rtaüend&s nets sort ma en peàemetH à la Caisse Nationale de Crée» 
Aoncoie « dans rensembte des bureaux des CAISSES RÉGIONALES œ 
CRÉDiT AC3ÏCOLE MLJTUB. depuis le 27 avril 1986 La réinvestissement Aj 

tawde«Jen0 enacMnsdectacyjeSJCAVfl'eflscrueraenlranchsowalede 

droit tfewree ^squ’au 27 jàlet 1985 



HH CRÉDIT AGRICOLE 


(Publicité) 




. . Trüductioa du atessage publicita ire inséré â-conire : 

PARtimS4tOUS U MÊME LANGUE î 

Sans doute... Que vous en soyez conscient ou 
non- Parier The Financé! Times, c’est tout ample- 
ment parier la langue universelle du monde des 
affaires. 

Et c’est ce que fait The Financial Times chaque 

jour. : * 

11 rend compte de ^actualité, l’analyse et la 
commente en expert avec une parfaite objecti- 

vité. . 

■En vérité, The. FhtandaJ Taries fait beaucoup 
plus que cela, mais ce serait trop îong^à exposer 
ici* Et 'mamtenaiii que nous swnmes surs de par- 
ler la ‘mêine langue^- Jugez-en vous-meme. 


k§>j 

FRANCE4NVESTISSEHENT 

SedttfdtavMlfnsrairat 

i capital variable 

L’assemblée générale ordinaire 
<bl 23 avril 1985 a approuvé les 
comptes de Texerrice 1984 et fixé 
1e dividende à 1832 francs par 
action (dont 2,25 francs de crédit 
dtaupOt), contre 16,68 francs 

J dont 2,08 francs de crédit 
Impôt) pour l’exercice 1983, sort 
une augmentation de 9.8%. Ce 
dividende sera mis en paiement k 
mercredi 22 mai 1985. 

L’assemblée a renouvelé les 
mandats d’administrateur de 
M. Geoffroy de Courcel et du 
Groupement de l'industrie sidérur- 
gique. Elle a également nommé 
administra tour M. Jean-Pierre 
Brunet, ambassadeur de France, 
président d'honneur de la CGE. 

Rappelons que k portefeuille de 
France-Investissement était, au 
28 décembre 1984, composé de 
29,66% d’obligations françaises, 
4,99 % d'obligations étrangère», 
27,74 % d’actions françaises, 
3633 % d’actions étrangères, et 
que la valeur liquidative de l'action 
était de 403.16 francs. Le 23 avril 
1985, die était de 429,41 francs. 


ET DE GESTION (SIG) 

Société dTnvesfisBemeBt 
à capital nuiable 

L’assemblée générale ordinaire 
du 16 avril 1985 a approuvé les 
c ompt es de Texeroice 1984 et fixé 
le dividende 1 33,48 F pur action 
(dont 2,80 F de crédit d'impôt), 
contre 28,48 F pour r exercice 
1983 (dont 2,10 F de crédit 
cTînipôO, «oit une augmentation 
de 17 %u Ce dividende sera mis en 
paiement le jeudi 2 mai 1985. 

L'assemblée a renouvelé le man- 
dat d’administrateur de M. Roger 
Palud-Marmom qui a été réélu 
président et a ratifié la cooptation 
de M. William H. Moore. ESe a 

^pi UmM i t nom mé ^ff h ri m iLtHir 

M. Jean-Pierre Brunet, ambassa- 
deur de France, président d’hon- 
neur de la OGE. M. Pierre Garnis 
a été confirmé dans ses fonctions 
de directeur général 

Rappelons que k portefeuiDe de 
ta SIG était au 28 décembre 1984 
composé de 30,39 % d'obligation» 
françaises, 9,90 % d’obligations 
étrangères, 6,76 % d’actions fran- 
çaises, 47,83 % d’actions étran- 
gères et que la valeur liquidative 
de ractKHJ était de 743,66 . Le 
16 avril 1985, elle était de 
>776*3 F. 


SodéCé d Tnwsti s iirairnl . 
i c apital varia ble 

L’assemblée générale ordinaire 
du 18 avril 1985 a approuvé Les 
comptes de l’exercice 1984 et fixé 
le dxvfdende à 21,60 francs par 
action (dont 2,63 francs de crédit 
d’impOt), contre 19,59 francs 
(dont 2,09 francs de crédit 
d’impôt) pour l'exercice 1983, soit 
pi» augmentation de 10,26 %. Ce 
dividende sera mis en pa i em e nt le 
m e r cr ed i 14 mai 1985. 

L'assemblée a également renou- 
velé les manHnK ffiImiiitotrtMr 

du Groupe des Assurances natio- 
nales Vie (Gan Vie) et de la Ban- 
que pour Hadnstrie française. 

Rappelons que le portefeuille de 
Pierre-Investissement était, au 
28 décembre 1984, composé de 
30,14% d'obligations françaises, 
5,54% d’obligations étrangères, 
37,48 % d’actions françaises, 
22,80 % (factions étrangères, et 
que la valeur liquidative de l’action 


I9S5. celle-ci était de 
480,05 francs. 


La société All eman de Hummer, fabri- 
cant d’emballages plastiques et de poi- 
gnées pour barils de lessive, s’implante à 
Carlingavec l’aide de CdF Chimie et de 
SOFIREM (Société financière pour 
[♦jiwt ufTrialisAtinn des régions minières) . 

Dans cette nouvelle usine, la société 
Hummer créera quarante emplois en 
trois ans. 

L’intervention financière de SOFI- 
REM S’élève il 500 000 francs. 


CAPITAL PLUS 

Société dTnfestksonad 
à capital variable 

L’assemblée générale ordinaire 
du 25 avril 1985 a approuvé les 
comptes de f exercice 1984 et fixé 
le dividende & 1634 francs par 
action correspondant au produit 
des Tonds déposés en banque (con- 
tre 2636 francs pour l’exercice 
1983). Ce dividende sera mis en 
paiement le mercredi 29 mai 1985. 

L’assemblée a également renou- 
velé les mandats d’administrateur 
de M. Georges Cazac et de la 
Compagnie Imperio. M. Jean- 
Marie Palud-Marmont a été élu 
président du conseil d'administra- 
tion et M. Antoine NicolaT 
confirmé dans ses fonctions de 
directeur général. 

Rappelons que le portefeaüDe de 
Capital Plus était, au 28 décembre 
1984, composé de 32,72 % d'obli- 
gations françaises classiques, 
45,17 % d’obligations françaises è 
taux variable ou optionnel et 
22,1 1 % de liquidités. La valeur 
liquidative était de 1 37233 francs 
au 28 décembre 1984 et de 
1 434,63 francs au 25 avril 1985. 



Fiat France S.A. : résultats de l'exercice 1984 

L’assemblée générale ordinaire de Fiat France SA, qui s’est réunie le 
29 avril 1985. a approuvé les comptes de l'exercice 1984, qui font apparaître on 
bénéfice net de 13001 163 F, contre 12447407 F eu 1983- 

Le dividende, fixé à 3 F par action, augmenté d'un avoir fiscal de 1,50 F, 
soit un revenu global de 4,50 F, sera mis en paiement à partir du 6 mai 1985 aux 
guichets dm ? l«nq Hes suivantes 

m L’Européenne de banque ; 

• Crédit lyonnais; 

• Banque nationale de Paris; 

# Société générale; 

0 Crédit industriel et commercial; 

0 Crédit commercial de France; 

0 Caisse centrale des banques populaires; 

0 Banque de l'Union européenne; 

0 MM. Lazard Frères et Cie ; 

0 Su dam cris France; 

# Banco di Rotua (France). 

Le chiffre d’affaires global réalisé en 1984 par les sociétés du groupe Fiat 
en France a atteint environ 10 milliards de francs. 



COMPAGNE 
DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE LEST 


Lors de sa séance du 22 avril 1985, le 
Conseil (T Administration a examiné les 
comptes de l’exercice 1984 ; le bénéfice 
net s’élève à 35 868 150 F contre 
33 030 309 F en 1983, en augmentation 
de 8,59%. 

Ce bénéfice s’entend après des plus- 
values ft long terme s'élevant à 
1 140 076 Fen 1984, contre 7 335 365 F 
de moins-val ucs à long t e i n te pour le 
précédent exercice. 

D sera proposé à l'Assemblée Géné- 
rale des Actionnaires, qui se tiendra le 
1 7 juin prochain, de distribuer un divi- 
dende de ; 

0 18,00 F par action «A>, assorti 
d'un avoir fiscal de 9.00 F, 
soit un revenu de 27,00 F 
(contre 2230 F fan der- 
nier), 

0 430 F par action «B«, assorti 
d’un avoir fiscal de 235 F, 
soit un revenu global de 
6,75 F (contre 5,63 F). 


FRANCfC 


Société «T ra v estiss ement 
à capital variable 

Le conseil d'administration de 
FRANCIC, SICAV fondée par le 
groupe CIC pour bénéficier des avan- 
tages de la loi Monory et du CEA, s'est 
réuni, le 25 avril 1985, sous la prési- 
dence de M. Olivier Moulin-Roussel et a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1984-1985, ck» le 29 mars 1985. 

H sera proposé à la prochaine assem- 
blée des actionnaires la distribution d’un 
dividende net de 12,40 F assorti d’un 
impôt déjà payé au Trésor de 1,65 F, 
soit un revenu global de 24,05 F repré- 
sentant le coupon n* 8. 

Au 29 mars 1985, le montant de 
l’actif s'établissait à 2122486059,69 F 
contre 1 693 1 13794,67 F nn an aupara- 
vant. 

Au cours de cet exercice, la valeur 
liquidative de l'action FRANCIC est 
montée de 234,69 F. le 30 mars 1984 à 
258,59 F. le 29 mars 1985, sait une pro- 
gression de 10.18 % et de 15,62 % en 
tenant compte du dividende payé en 
1984. 


UFINEX 


Le conseil, réuni sous la présidence de 
M. Lassenm le 18 avril, a arreté les 
comptes de l’exercice 1984, qui font res- 
sortir en bénéfice net de 5 millions de 
francs contre 4,99 millions de francs en 
1983. 

Il s été déridé de proposer fe paie- 
ment d’un dividende de 24 F plus avoir 
fiscal contre 23 F l’an dernier. 


Société d’investissement 
à capital variable 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE 

L’Assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires d’OBLfSEM. réunie le 
24 avril 1985 sur deuxième convocation 
sous la présidence de M. Patrick Thuil- 
lier, a déridé de modifier la raison 
sociale et d’adopter comme nouvelle 
dénomination : RENTACIC. 

Il est rappelé que k Conseil d'admi- 
nistration qui s’était réuni à la suite de 
l’Assemblée générale ordinaire du 
19 décembre 1984 avait adopté les dis- 
positions suivantes : 

— Réduction de droit d’entrée 
ramené de 4.75 % à 1,50 % A dater du 
2 janvier 1985. 

- Versement d’acomptes sur divi- 
dendes eu cours d’exercice. 

Par ces dispositions, la SICAV 
répond désormais à sa vocation : 

- Privilégier la rentabilité de l’inves- 
tissement. 

— Assurer un service régulier grâce à 
la périodicité des acomptes, cette orien- 
tation répondant aux souhaits des sous- 
cripteurs. 

Le rappel de forigne de la SICAV 
créée par le groupe CIC d'une part, 
sa nouvelle vocation — â savoir une véri- 
table RENTE TRIMESTRIELLE - 
d'autre part, expliquent la décision de 
l'Assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires de changer la dénomination 


actionnaires 
sociale en 


de changer la dénomination 
l RENTACIC» 


SICAV DU GROUPE CIC 



; ... jr -y fi 


29.3.1985 

y y SICAV ACTIONS 

ySNl (flwrsÆeej . . 


VÇRÉDINTER funamaaonate) 


UNUAPOM lenteurs fowraisng 


SICAVIMMO twtewreinmoWiàres) 


Actif net 
(en mitera 
de francs) 


1442 209 


Valoir Dernier 

liquidative coupon 
(en francs) paye 
bnn 


1033.75 45 £2 


374,00 104» 


Evolution (coupon ndus) 
depusia création 
au par rapport au 
31.12.1982 28.12.1984 


+ 38J6 + 3,72 


+ 3936 + 4,77 



TECHNOCIC (1> (haute uchnologrt . 104541 \ 


VJAPACtÇg < aponatee 348105 , 043,4e 


V SICAV OBLIGATIONS 


EUROC1C (obligations étrangères) 


.ASSQCUy feffpmmg dtlai) 



4073645 


2 156 564 


150^7 

1333 

-l- 3638 

+ 

437v 

^7 99933 

53138 

+ 3531 

+ 

1,13y 

3728231 

S 69330 

+ 31,25 

+ 

232V 

22 491,05 3528,59 + 29A0 + 3^0 J 


VÉCU CtC (couverture en Écu) 


Indice moyen des Sicav du Gtn 
(hors MONECJC. ASSOCtC et B 
Basa 100 au 28.12.1984 ; 105.23 


’vmandei 


24 avril 1985 : ObUsem devient Rantadc 
la “Sicav des 4 saisons". 

Aw* Mfet, octobre, iaiwiflr. les aamptes nersès 
pflrmatteni da (aire face a dweraes échéances : 
mots, tovsre. vacances. 

GmtpJèrrent de revenus, cgmplômeni de retraite. 
c’est aussi un pbcement adapté a r épargne des jeunes^ 

Ptjur toute information complémentairô, adressez-vous 
au guichet de la banque il Gnxqie CX le plus proche 
tte vrtrei domicile ou retournez ce coupon a 
vanlna Barthélémy (DE.F.G.). C.LC. 81, rue de b Vctore. 
BP 207, 75462 Paris Cedex 09. T6L 2803330 


Jfraxcsdatrtatian 

(t) Ouverture au pubke le 16 janvier 1984 
CT Ouverture au pubfac le l2xun >984 

(3) Ouverture au putAnleGiuini9B3 

(4) Ouverture au pubbe le 3 judtel 1984 
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UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 


Le conseil d'administration s'est 
réuni, le 25 avril 1985. pour arrêter les 
comptes de l’exercice (984 et prendre 
connaissance du compte rendu d'activité 
de la société. 

L'exploitation dn domaine se poursuit 
dans des conditions satisfaisantes avec 
un taux d’occupation des appartements 
très proche de 100 % et une mobilité des 
locataires de plus en plus réduite. 

Les recettes locatives, intégrant 
depuis mai 1984 les fruits du nouvel 
immeuble d’Issy-les-Moulineaux, 20- 
22. rue Hoche, ainsi que les indemnités 
compensatrices, passent de 
126 375 000 F à 1 36 071 000 F. 

Le conseil a constaté que. par rapport 
â l'exercice 1983. la progression du 
bénéfice — qui aurait été d'environ 
5,6 % dons des conditions comparables 
- a été sensiblement réduite par un sup- 
plément très important d’impôt foncier 
dû à la modification du régime d’exoné- 
ration propre aux immeubles d'habiu- 
doil. 

Il sera proposé ù l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 28 juin 
1985, la distribution d'un dividende de 
22J1Û F par action, contre 21 F en 1 983. 


UGIMO 

Le conseil d'administration s’est réuni 
le 26 avril 1 985 pour arrêter les comptes 
de l'exercice 1984 et prendre connais- 
sance du compte rendu d'activité. 

Dans un marché locatif toujours aussi 
soutenu, la société enregistre un taux 
d'occupation des appartements très pro- 
che de 100 %. et une mobilité des loca- 
taires de plus en plus réduite. 

Les recettes locatives en incluant les 
indemnités compensatrices passent de 
69 350000Fà73 783000F. 

Le conseil a constaté que, par rapport 
à l'exercice 1983. la progression du bé- 
néfice, qui aurait été d'environ 6,8 % 
rime des conditions comparables, a été 
sensiblement réduite par un supplément 
très important d'impôt Foncier dû à la 
modification du régime d'exonération 
propre aux immeubles d’habitation. 

Il sera proposé à l’assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 27 juin 
1985. la distribution d’on dividende de 
18 F par action, contre 17,60 F en 1983. 

La société a mis en exploitation dans 
de très bonnes conditions un nouvel im- 
meuble de trente-trois appartements si- 
tué à Issy-les-Moulineaux. 30-32, rue 
Diderot et 35, rue Danton. 


N C I E R 

, Ï* ■«GifaS-V- VuhV - 

FUSION 

Uff-UGWO 


Les conseils d*adminjstfatûBi cTUIF 
et d ‘UGIMO. réunis les 25 et 26 avril 
1985, ont approuvé le projet de fusion 
des deux sociétés, dont le principe avait 
été décidé tore de leurs séances do mois 
demais- 

La parité d’échange retenue est de 
cinq actions U1F pour six actions 
UGIMO. 

La dénomination « Union immobi- 
Hère de France » sera conservée par la 
société absorbante. 

Les actionnaires des d** 1 * sociétés 
seront convoqués en assemblée générale 
extraordinaire le 27 juin pour UGIMO, 
et le 28 juin pour UIF. 

Sous réserve de leur approbation, les 
effets de la fusion remonteront au 
1* janvier 1985. 

Les porteurs d’obligations dXIGlMO 
seront avisés le moment venu qu’ils 
pourront les convertir & raison de cinq 
actions UIF pour six obligations. 


DES SOCIETES 


-V \i X2C.V. r -,-Uv «*■***>*:, 


Le conseil d'administration s’est réuni 
le 25 avril 1985 sous la présidence de 
M. Jacques Dupuydauby et a approuvé 
les comptes de l'exercice 1984 qui se 
soldent par une perte de 121 millions de 
francs, résultat qui interdit bien évidem- 
ment d*envûager le paiement d'un divi- 
dende. 

Comme la société Ta déjà indiqué 
tfairg un cnif n; i imiqiié publié en TévriCT 
dernier, cette perte p ro v ie nt uniquement 
de l'activité matériaux de construction 
qui enregistre un déficit de 150 millions. 
Ces résultats prennent en compte l’inci- 
dence des mesures de restructuration 
qui ont été décidées pour redresser la si- 
tuation très dégradée de ce secteur. 

Pour 1985, l'objectif prioritaire de la 
direction générale sera la réduction 
substantielle des pertes des négoces de 
maifrianT n s’agira de poursuivre les 
mesures de restructuration déjà enga- 
gées et, par une gestion plus dynamique 
et rigoureuse des affaires, de rechercher 
d«i*» un environnement que Ton peut es- 
pérer moins déprimé compte tenu des 
récentes mesures gouvernementales des- 
tinées â aider le bâtiment, un retour 
misa proche que possible â l'équilibre. 


BANQUE PRIVÉE 
DE GEST ION FM ANC1ÈRE 

La Banque privée de gestion finan- 
cière - BPGF - réorganise sa direction 
ban c ai re avec rentrée de Jean-Pierre 
McuriBon comme directe ur central, res- 
ponsable du département bancaire. 

Directeur du département d'exploita- 
tion à la direction bancaire de la banque 
Louis Dreyfus, Jean-Pierre MeuriBon 
fut ensuite directeur 41a Banque arabe 
internationale d’investissement 
— BAII -, et détaché depuis août 1980. 
comme admimstratear directeur général 
de ia Banque arabe pri v ée . 

Par alllênis, la BPGF confie i Pierre- 
Gabriel Chandon-Moèt, directeur, 
conseiller dn président, les relations 
avec les actionnaire s et les correspon- 
dants bancaires. Cette fonction de liai- 
son a notamment pour objet de dévelop-' 
per une coopération étroite avec les 
actionnaires - en majorité étrangers - 
de la BPGF. 

HEC 1958, Pierre-Gabrid Chandon- 
Moét est entré en 1962 à la Banque de 
rUoion européenne, puis en 1971 4 la 
Société générale, où il était chef dn sec- 
teur Europe Centre et Nord jusqu'en 
1980, date 4 laquelle il a rejoint fat Ban- 
que privée de gestion financière comme 
directeur international. 


Dans ces conditions, Fexereice 1985 
devrait pour la satiété se traduire par 
une perte en sensible r édu c tion par rap- 
ponàceQede 1984. 

En effet, an vu de l'activité et des ré- 
sultats des première mois de Tannée^ 
révolution des autres secteurs s’annonce 
satisfaisante : ks combustibles, agences 
de voyages et bricolage consolident 
leurs positions et PAnxBiaire de trans- 
port, principale activité du groupe, 
poursuit sa p ro gr ession tant en ce qnï 
concerne l'implantation géographique 
des affaires que l’essor des différents 
métiers. 

An coure de Fexereice 1985. la so- 
ciété devra également rétablir sa struc- 
ture financière. Pour ce faire, nn impor- 
tant programme de désiuwaumrmein. 
déridé par ia dire c tion générale et ap- 
prouvé par le consefl, principalement 
Harm !e domaine immobilier, est ea 
cours d'exécution. 

Cet impératif financier est d’aiüeara 
un préalable i ndi s p ens able aux autres 
mesures qnï per me ttr ont ultérieurement 
le redéploiement de la SCAC dans le ca- 
dre de sas activités de base. 


BANQUE DE FRANCE 


Lettre de M. Michel CAMDESSUS, Gouverneur de la Banque de France , à Monsieur le President de la République 


J'ai l'honneur de vous remettre le compte rendu des opé- 
rations de la Banque de France qui vient d'être arrêté confor- 
mément à la loi par son Conseil Général 

Comme il est d’usage, je vous prie de bien vouloir trouver 
dan* la présente lettre les réflexions que m’inspirent le bilan 
de l’année écoulée et les perspectives qui s'offrent pour le 
proche avenir. 

Dans rajustement graduel de notre économie au difficile 
état dn mande des années 8a 1984 apporte une nouvelle 
avancée. La politique d’assainissement financier engagée en 
juin 1982 et renfoncée en 1983 a été appliquée avec 
«™=ra«r*f Des progrès indéniables s’ensuivent. 

— Les comptes extérieurs se sont sensiblement amé- 
liorés. Le déficit des échanges commerciaux a été inférieur à 
20 milliar ds de Truies contre 49 en 1983, avec un excédent 
au titre des produits manufacturés de 100 milliards (contre 
60 en 1983) ; le surplus dégagé par les • invisibles » s’est 
accru malgré l'alourdissement du coût des intérêts de la 
dette externe. Ainsi, l’équilibre de ia balance courante est 
atteint après nn déficit de 34 milliards en 1983. 

- La hausse des prix s'est ralentie par suite notamment 
de la désindexation des revenus : l’indice des prix de détail a 
progressé de 6,7 % contre 9.3 % eu 1983. Ce p r ogr ès dans la 
maîtrise des rémunérations nominales témoigne d’une meil- 
leure appréciation par tous les acteurs de la vie économique 
de l'enjeu de la déshiflatiou. 

- Les résultats des ea (reprises continuent de se redres- 
ser. grâce A une moindre croissance des charges salariales, A 
des gains de productivité et au développement des exporta- 
tions. Ainsi réapparaissent, en moyenne, après une phase de 
grave affaiblissement. les taux de marge et d’autofinance- 
ment qui prévalaient il y a une dizaine d'années. 

— Une meilleure discipline a été introduite dans les 
finances publiques, où l'on s’est efforcé de réduire l’ensemble 
des déficits et non pas seulement celui du budget de l'Etau 
Les résultats sont A cet égard contrastés- Atteignant 3,3 % du 
Produit Intérieur Brut, le déficit du budget a dépassé la 
limite assignée (3 %) ; en revanche, celui de l’ensemble des 
administrations est demeuré proche de l'objectif recherché ; 
il a été couvert par des ressources d’épargne pour une part de 
croissance : A hauteur de 86 % contre 56 % en 1983. 

Dans ce redressement global la politique monétaire a 
pris sa part- Compte tenu de l'évolution escomptée du Pro- 
duit Intérieur Brut en valeur, J 'objectif de croissance de la 
masse monétaire a été fixé pour 1984 entre 5,5 %et 6,5 %, en 
très net retrait par rapport A l'augmentation constatée ea 
1983 (+ 9 S %). Il a été légèrement dépassé. 1984 s’achève 
néanmoins avec un repli apprédabte'supéneur à 2 points du 
taux de progression de la masse monétaire par rapport A 
1983. Ce résultat s’explique par la modération de la 
demande de crédit, une politique prudente de taux d’intérêt 
et un nouvel essor dn marché financier, où les é mission s 
brutes d'obligations se sont accrues de 25%. 

Les taux d'intérêt se sont nettement orientés A la baisse 
des que le rythme de la désinflation est apparu mieux assuré. 
Us demeurent élevés en termes nominaux mais sont, en 
termes réels, parmi les pins bas des grands pays industria- 
lisés. En concertation avec nos partenaires européens, nous 
nous sommes efforcés de nous préserver partiellement do 
niveau excessif des taux réels qui prévaut dans le monde. □ 
reste que la France, moins avancée que d’autres dans son 
combat contre l’inflation, ne pouvait s’exonérer davantage de 
cette discipline. 

Une action continue de réforme du système financier a 
accompagné l'action monétaire. La mise en vigueur de la 
nouvelle kn bancaire a ouvert, plus largement qu’au para vaut, 
la vote à une banalisation progressive des réseaux de collecte 
des dépôts et de distribution du crédit : elle a placé tons les 
établissements pratiquant le commerce de banque sous une 
même réglementation et un meme contrôle. En outre, l’enca- 
drement du crédit a été supprimé, le champ des bonifications 
d’intérêt rétréci, le développement de l’épargne et l'innova- 
tion financière activement e nc ouragés par les Pouvoirs 
publics. 

Rien d’étonnant dès lors à ce que, pour le Franc égale- 
ment, 1984 marque un mieux. 

Au moment où ces lignes sont écrites, sa valeur en deuts- 
cbemarks est identique â celle qui prévalait en janvier 1 984. 
Certes, ces deux devises ont cédé du terrain au dollar (13% 
pour le Franc) mais l'explication n'en est pas seulement dans 
les rigidités de l'économie européenne : elle réside aussi dans 
le drainage de l’épargne internationale qui permet aux Etats- 
Unis de financer leurs déficits budgétaire et extérieur. Cette 
demande de capitaux est si importante qu’elle s'accompagne 
d'un maintien à des niveaux trop élevés des taux d’intérêt et 
d’an cours du dollar dangereux pour tous, et même pour les 
Etats-Unis dont 3 aggrave le déséquilibre extérieur. 

Si l'on considère les principales autres monnaies flot- 
tantes, le Franc s’est apprécié de 8 % et 3 % respectivement 
contre la livre sterling et le franc suisse et déprécié de 6 % 
contre le yen. 

La bonne tenue du Franc a contribué au fonctionnement 
harmonieux dn Système Monétaire Européen qui continue 
d'apporter au commerce La tra -européen la stabilité indispen- 
sable au rapprochement durable des économies. 

Profitant de cette bonne orientation, la Banque de France 
a continué de procéder à d’importants achats de devises et 
notablement reconstitué les réserves publiques de change. 

Redressement des comptes extérieurs, amélioration de la 
situation financière des entreprises, effort de maîtrise des 
finances publiques et des liquidités, réduction de [Inflation, 
ces divers cléments d'un processus d'assainissement financier 
n'ont pas empêché le Produit Intérieur Brut d’augmenter 
sensiblement. Reconnaissons- le, toutefois, ces progrès ont été 
facilités par la reprise de la croissance autour de nous. 
L’environnement international a allégé aiiwi les contraintes 
que ce redressement impose au pays. 

Les progrès enregistrés ne peuvent laisser ignorer les 
zones <f ombre. 


L’inflation recule certes, mais A la fin décembre 1984 tu 
écart de 1,9 peint subsistait par rapport A nos principaux par- 
tenaires. Or la sauvegarde de notre compétitivité impose 
d’éliminer ce différentiel 

Le redressement commercial s'accompagne de faiblesses. 
La France n'a pas profité de la reprise dn commerce mondial 
autant qn'ont pu le faite le Japon et nn certain nombre de 
nouveaux pays industriels, notamment d'Asie. Tant se passe 
comme si seul un nombre insuffisant de nos entreprises 
s'était doté de la souplesse, des équipements et des capacités 
technologiques nécessaires pour répandre rapidement aux 
demandes des marchés, où qu’elles se manifestent. L’équili- 
bre de nos paiements extérieurs demeure donc fragile. Nous 
ne pouvons d’aülems, en ce domaine, nous contenter du seul 
équilibre de la balance courante. Plour qui observe les p rogrès 
des principaux pays industriels dans la conquête de nouveaux 
marchés, viser seulement une situation de neutralité du 
compte courant signifie accepter i terme de nouveaux défi- 
cits. n faut donc développer notre effort pour gagner des 
positions solidement excédentaires : l'équilibre durable pour 
rimmln est A ce prix. Au reste, le niveau atteint par r endette- 
ment extérieur rend nécessaires de tels surplus. Notre politi- 
que de soutien aux pays du tien-monde, maintenue et renfor- 
cée, au prix de grands efforts, en ces temps de restrictions 
budgétaires, trouverait alors une meilleure assise. On ne peut 
durablement aider les plus pauvres si Ton est, sot-même, 
emprunteur net. 

Cette recherche d’au plus grand dynamisme extérieur est 
en cohérence étroite avec d’autres actions indispensables. 

Une crise profonde affecte, en France comme affleura, les 
secteuis d'ancienne industrialisation. De grands efforts de 
modernisation s'y développent, parfois avec on réel succès, 
mai» les défaillances d’entreprises surendetiées et mal adap- 
tées aux conditions nouvelles de la concurrence s’y multi- 
plient. Dans ces conditions, les banques portent un volume 
important d'engagements dont le recouvrement est difficile. 
Le poids d’un certain nombre de risques interna tion aux lar- 
gement immobilisés s'y ajoute. Elles ne peuvent dès tare 
échapper à une politique prudente de constitution de provi- 
sions et de renforcement continuel de taux fonds propres. 

Le niveau du chômage enfin est une préoccupation 
majeure. Bien que A un rythme ralenti en fin d’ ann ée, il a 
continué de croître et d'affecter particulièrement les jeunes. 
0 y a là un mal insupportable. Sa réduction est désonnais le 
point de passage obligé vers le vrai progrès s o c ia l . Cela nous 
fait un devoir d’éliminer de notre vie et de notre politique 
économiques toutes les e ntrave» aux initiatives et au dyna- 
misme et d'y développer, au contraire, tout ce qui peut susci- 
ter un surcroît durable et sain d'activité. 

Il nous faut donc rechercher use nouvelle réduction de 
l’inflation et le renforcement de l'équilibre extérieur. Tout 
nouveau progrès dans ces directions nous rapproche d’une 
croissance plus soutenue et d'une amélioration en profondeur 
du marché du travail. Les résultats de 1984 le suggèrent : la 
maîtrise de l’inflation, sans abandon de la croissance, n’est 
plus hors de potée ; en fait, elle en est le prix. Appréciées A 
la lumière de ces remarques, le» orientations retenues pour la 
politique économique pour 1985 vont dans le bots sens. Au- 
delà de l’indispensable consolidation des acquis de 1984, 
elles peuvent renforcer les perspectives d'on nouveau dyna- 
misme pour les années A venir. 

En matière de loue contre l’inflation, il s’agit de rejoin- 
dre un rythme de hausse des prix inférieur on égal A celui de 
la moyenne de nos partenaires pour viser ensuite celui des 
meilleurs. Un léger excédent de la balance courante est 
recherche. Un effort important est déployé pour bâter la 
modernisation de l'appareil productif, stimuler la recherche 
et améliorer la formation & ses différents niveaux. Soutenu 
par l'investissement, f exportation et une légère reprise de la 
c on so mm ation, le taux de croissance du Produit Intérieur 
Brut pourrait demeurer au niveau atteint en 1984. 

L’objectif de p r ogr e ss ion de la masse monétaire — entre 
4 % et 6 % - est compatible A la fois avec ou nouveau recul 
de l'inflation et la croissance escomptée. Son respect sera 
assuré par un dispositif de régulation assoupli, simplifié, et 
faisant une large part à la concertation entre les autorité» 
monétaires et les établissements de crédit. Une claire incita- 
tion â l'amélioration des gestions devrait en résulter. 

Il n'en demeure pas moins que tout risque de dérapage 
devra être rapidement prévenu. C’est A cette condition que, 
n nos comptes extérieurs demeurent sat i sfaisants et les taux 
d'intérêt & l’étranger stables ou en diminution, nous pourrons 
continuer A baisser nos taux nominaux au fil de la désinfla- 
tion qui sera constatée en France, sans nous risquer A aller 
au-delà. Dans la perspective d’une telle baisse, un grand sain 
devra être apporté A laisser subsister, en général entre les 
taux des placements à long terme et ceux du marché moné- 
taire, une marge suffisante pour que le marché obligataire 
reste abondamment alimenté : telle est l’une des conditions 
<fun financement sain de l'économie. 

D reste que. devant l’ampleur du chômage, devant l'équi- 
libre trop préc a ire des comptes extérieurs, devant aussi la 
persévérance de nos grands partenaire» dans l'approfondisse- 
ment de leurs propres progrès vers plus de stabilité et de 
compétitivité extérieure, nous devons maintenir avec 
constance notre effort pour faire en sorte que, pins rapide- 
ment encore, la balance des paiements soit en excédent, le 
défiât budgétaire réduit et l'inflation ralentie. Il y a entre 
ces trois axes d’action une convergence particulièrement 
favorable à la reprise de l’économie. Pour y parvenir de ia 
façon la mieux assurée, le» cinq points suivants me semblent 
justifier une vigilance spéciale. 

1) La maîtrise budgétaire sous trois aspects : 

• Le respect, puis rabaissement, du plafond actuel de 
3 % du Produit Intérieur Brut retenu pour le défiât budgé- 
taire ; 

• La réduction du besoin d’emprunt de l'ensemble des 
administrations publiques, en combattant le» défiât» de ges- 
tion où qu'ils se produisent, et eu continuant à progresser 
vers la vérité des tarifs : 


• L’utilisa liera des marges de manœuvre qui peuvent 
apparaître afin d'alléger les charges pesant sur toutes ks 
formes d’initiative créatrice. 

.2) La modération des évolutions nominales de re v e nu s : 
la poursuite de la désindexation est kà doublement néces- 
saire, d’une part, pour assurer un nouveau recul de l'inflation 
et, d’autre part, pour faire en sorte que la croissa n ce des 
revenus des salariés s'accorde aux gains de productivité et, 
s'ils viennent A se détériorer, des ieraes.de l’échange. II est 
nécessaire que les hiérarchies de salaires A l'intérieur des 
entreprises » ilKi qo 'entre entreprises et entre branches puis- 
sent évoluer anssl La survie de certaine» firmes et la création 
d'emplois nombreux sont, sans doute, à ce prix. 

3) La poursuite de fat modernisation dn système finan- 

cier par le déctoisonneroent des réseaux et k développement 
des mécanismes de marché : cela devrait accroître le rôle 
régulateur des taux d'intérêt et p e t me ttr e aux différents 
agents de profiter d'une saine con cu rrence. 

Certes, ce processas d'innovation financière complique par- 
fois la régulation monétaire. 11 est néanmoins bienvenu car il 
peut contribuer â une réduction du coût global d’intermédia- 
tion. U convient donc de l’encourager en vaDant toutefois A 
ce qu'il ne puisse être vecteur de permissivité dans le 
contrôle de la création de la monnaie. 

4) L’effort d'expansion commerciale A l'étranger en 
dépit des fluctuations financières internationales. 

C'est dans un contexte de tourmente monétaire interna- 
tionale que les entrep ri se» doivent poursuivre leur effort de 
pénétration des marchés extérieur». Il est essentiel que cette 
action se fonde sur la recherche de gains constants de pro- 
ductivité. La compétitivité de nos pro duits est, an début de 
1985, globalement satisfaisante. Ce constat favorable mas- 
que certes des disparités selon les zones géogra ph i q ues. Ces 
différences ne p reuin t^ni pas un caractère anormal car la 
compétitivité n’est identique A l'égard de chacun des 

partenaire s w»nmerri«n» 

Dans le passé, devant te resserrement, id ou [i, de nos 
marges à l'exportation, la réaction a été trop souvent de cher- 
cher dans In dévaluation une compétitivité artificielle et tem- 
poraire. Accepter nne telle méthode est se résigner A ne 
jamais progresser. Bien qu'elle invite A plus de rigueur, une 
autre voie est plus prometteuse. Elle consiste pour ks Pou- 
voirs publics A poursuivre leur action i long terme pour sou- 
tenir les efforts des firmes, favoriser la réduction des cofits de 
production et faciliter l'accès de nouveaux exportateur» aux 
débouchés étranger*- De kur côté, ks entrepris es doivent 
s'efforcer de tenir compte de ces différences de compétiti- 
vité, inévitables ea économie ouverte, soit en se redéplayam 
sur des marchés pins accessibles, soit en acceptant une 
réduction momentanée de leurs marges pour maintenir et, 
chaque fois que possible, accroître leurs parts de marché. 

5) La poursuite, malgré la lenteur des progrès en ce 
domaine, des tentatives pour situer notre action dans une 
véritable concertation internationale des poli tiques économi- 
ques. Notre effort de solidarité avec tous nos partenaires 
peut être finalement fêcood dans ks trois champs de la 
construction europé enn e, des relations avec les pays en déve- 
loppement et du fonctionnement du système financier mon- 
dial Ici aussi, a y a synergie entre Hnleasificatiaa du redres- 
sement interne et l'accroissement de l'efficacité de notre 
action internationale. 

Ccst évident pour cet objectif majeur qu’est la construc- 
tion monétaire européenne. Les progrès du Système Moné- 
taire Européen, rendus hésitants pendant ses premières 
années de fonctionnement par la divergence des économies, 
seront mieux assurés si la stabilité des relations de change 
entre tes grandes monnaies se consolide. L'acc o rd qui pour- 
rait prochainement être réalisé sur tu élargissaient de l’utih- 
sation de l’ECU public et sa détention bon du cercle de la 
Communauté est un exemple des progrès que facilite le rap- 
prochement des performances économiques. D’antres 
devraient suivre, rendus plu» urgents par révolution actuelle 
du dollar. Ces développements, en tout cas, viennent 2 point 
pour conforter k rôle grandissant de TECU privé parmi les 
instruments de règlement des transactions financières et 
commerciales internationales. 

Plus les progrès de tou a re n f or ce ront le Système Moné- 
taire Européen, plus k pôle monétaire qu’il pourrait consti- 
tuer aura des chances de devenir un partenaire crédible face 
au dollar ; faction de la France pour faire avuoer ridée 
d’une meilleure organisation monétaire internationale pourra 
alors s’appuyer sur ce premier acquis prometteur. 

En ce qui concerne enfin les pays en développement, il 
est important de garder en mémoire que la stabUité du Franc 
est un apport significatif au développement des pays afri- 
cains de sa zone. Quant aux pays les plus durement affectés 
par la crise de la dette internationale, l’une des contributions 
majeures de l’Europe A leur redressement serait un renforce- 
ment de sa croissan c e : k France doit y avoir sa part dans 
une recherche concertée d’une flexibilité accrue et de ht 
réduction des obstacles A la réalisation d’un grand marché 
européen. 

Au prix de cette vigilance et de cette ouverture interna- 
tionale, 1985 peut nous rapprocher d’un meilleur équilibre. 
Ces efforts, toutefois, s’imjtoseroat A nous pendant qnelqaes 
exercices encore. Us devraient tendre A approfondir, à moyen 
terme, trois développements particulièrement positifs de 
rajustement en cours : 

— La prise en oompte de plus en plus résolue du fut que 
la vigueur de notre économie passe par k renforcement des 
entreprises et par la réduction p r ogre s s i ve des prélèvements 
publies; 

- La reconnaissance du rûk qu’une flexibilité accrue 
peut jouer en faveur de remploi ; 

— Le recul de l'inflation. 

La vigueur de l'économie est faite du jaillissement des 
initiatives des entreprises et de» particuliers. Il doit prendre 

C as d'ampleur. En décidant d'engager k pays sur la voie de 
réduction des prélèvements obligatoire», ks Pouvais 
publics ait ouvert, pour cela, des perspectives fécondes. 
L'amorce d’une régress io n de leur tau laisse augurer d’une 


ptnnrinn dan* lyiwelle la dimi nu ti on de la part de» collecti- 
vités publiques dans l'affect at ion de l'épargne et dans la 
création monétaire per me ttra it aux initiatives productives de 
bénéficier de financements pins accessibles et moins coû- 
teux : 2 peut y avoir là, A moyen terme, use contribution 
puissante an dével op pement de Factivité. Cet objectif, toute- 
fois, ne sera pas atteint wm use action parallèle pour un 
retour progressif A l'équilibre de l'ensemble des budgets par 
la réduction des dépenses publiques, n serait illusoire, en 
effet, de prétendre obtenir un effet de stimulation des initia- 
tives si l’Etat devait r e prendre — par rac croiase meat de son 
recours A l'endettement pour financer son défiât - ce qu*Q 
aban donne rait de ressources par la baisse des imp ôts et des 

fWiolim» «nrî»lw 

Au nombre de ces nouveaux leviers do développement 
Scmflinîqn» , ks premières mesures pour mtrothnxe plus de 
souplesse dans k cadre réglementaire ou conventionnel de 
l’activité ne doivent pas être sous-estimées. D est fréquent 
aujourd’hui d’o pp oser la progressas) dn nombre des emplois 
m» Etats-Unis an cours des dernière» «mifa A leur régres- 
sion en Europe : force est de constater qu’un grand nombre 
de ces nouveaux emplois sont aox Exa&Unfa k finit d’une 
flexibilité que notre société pourrait ae donner sans mettre en 
danger m ks p r in c ipe» fepa n e aBB et Foriginafité de notre 
législation sociale, ni nos équilibres économiques et fînan- 
ders. L’effort entrepris pour accroî tre Factivité. non pas an 
travers d’une stimulation sans lendemain de la demande, 
mais par raasociéimannsit et l'adaptation multiforme du 
cadre de Facrivité éoonnrniqoe et financière, est particcHère- 
mnt <f actualité. II serait grave qu’il ne soit pas plus hardi- 
ment poursuivi par Feuserabk des partenaires sociaux. 

& k recul de l’inflation, enfin, est encore insuffisant, le 
nouveau palier atteint a néanmoins use signification impor- 
tante. Si ce cap est m ah i t c nn . F économie française s'orien- 
tera avec beaucoup plus d’assurance vers une croissance 
«tirwiiii» rnmy i» tenu des responsabilités de la Banqne de 
Fiance pour la garde de la tnqnnii» je m'attacherai à éclai- 
rer ce point. 

Habitué» et sou v e n t résignés à l'inflation, nous avons 
peine A imaginer k c han g em e n t cTutiivcrs que son fixmina- 
tko entraîne. Dans la compétition de plus en plus &prc entre 
les écono mi es, ceux qui font vaincue disp o s e nt dtm atout 
décisif pour renforcer kur cro is s an ce et leur avantage com- 
paratif: 

- Les comptes des « m é prises ne sont plus faussés ; 
rfiaboratiou d’une stratège A moyen terme est facilitée, 
puisque est réduite l'incertitude sur les coûts et ks rende- 
ments attendus ; 

« Les conqiartements de stockage spéculatif sont éli- 
minés ; ks placement» - refuge contre la déprédation moné- 
taire - sont délaissés an profit de l'investissement productif 
ou de Fépargne financière ; ... 

- Sans que Fépargne en souffre, les taux d'intérêt peu- 
vent être plus faibles et, en tout cas, la contrainte externe en 

ce drmqnne rfcfotîw» an mini mum ; 

— L'évolution de la productivité devient la référence 
centrale dan» le» négociation» salariale»; 

- L’assiette de l'impôt n’est ph» déformée ; 

— Une répartition plus juste peut s'opérer, alors que 
l'inflation péiwüir. les titulaires de revenu» ks motos bien 
protégés et les groupes sotianx les plus faibles ; 

- La valeur externe de la monnaie n’est pas mise en 
doute ; libérées dn souci de ae prémunir contre une dévalua- 
tion, les e ntre mi s es ignorent aussi la tentation d’en attendre 
un stixnnlant_8rtifïcid et te m po ra ire ; tm encouragement 
puissant & l’effort d’exportation et aux inves ti ss eme n t s com- 
merciaux 2 Tétranger s établit de ÙD-méme ; 

- Le beso i n d'un contrôle des changea inévitablement 
c ontra i gnan t pour F appareil productif disparaît progressive- 
ment; 

- Les fljuvomi public» peuvent maintenir fcor politique 
économique A Pécart des m alé fic e», coûteux en termes de 
croissance, de Falteniaaee brutale entre freinage et relance : 

- Le crédit de FEtat, garant pour la natibu de b valeur 
de 1a monnaie, se trouve, enfin, raffermi 

A vrai dire, dans ruttivers de Cette fin de siède, il ne peut 
y avoir d’économies fortes et créatrices d’emplois 
qu'appuyées sur des monnaies saines. L’expérience de nos 
principaux partenaires le montre : la croissance n’est plus le 
fait de poli tiques économiques cherchant A doser finement 
des compromis instables entre ks stimulants exp an sionnistes 
de la et la volonté d’éviter ks dérapages' des prix. 

Nous savon» désormais que k développement de l'activité 
prend place dans üespace libéré par fa maîtrise de fa mon- 
naie, des finance» publiques et des revenus, ainsi que par 
l'allégement des rég lementation» sté ri Ksanteq. Rigneur finan- 
dère et croissance, loin de se combattre, se sou tie nn ent 
mutuellement; elles sont les (faux faces (Tune même 
médaille. . 

En ce milieu des années 80, k monde perçait plus claire- 
ment la portée des Snankment* sains A travers ks crises 
énergétique, technologique et -financière des dernière» 
année». Chaque pays s’interroge sur sa place et son avenir 
dans ce nouvel environnement. La France garde ses c hances 
i conditio n de A cbemîner vers les' positions d’où 

Ton. disposera encore A la fin de ce sïôck de quelque rayonoe- 
mtnt économique. Tel est bien notre objectif A long terme. 
Le gradnafisme faix rorigmalïié do «are approche. II évite la 
brutalité et 1e coût social des ruptures; 1e prix A payer pour 
cela est dur»» la dorée de refTort. Sur ce long itinéraire, 
l'oubli de nos ambitions serait un risque dont il faut ce gar- 
der. Nous ne pouvons nous arrêter sur Je faux-plat de l’Infla- 
tion ralentie et de la croissance faible. Noos dévora aller au- 
delà car, dans cette ascension, il n’eat de sortie que par le 
haut- Il n'est de croissance durable et avec elle de création 
d'empkna, de malaise technologique et de présence sur les 
marchés de demain, qu’avec la rigueur des gestions, la santé 
monétaire et la persév é rance de tous. 

Je vois prie d’agréer, monsieur le Président de la.Répo- 
büque, l'hommage de mon re sp ec tu eux dévouement. 

MICHEL CAMDESSUS. 
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MARCHÉS FINANCIERS [bours e de paris Comptant 


30 AVRIL 


COMMENT INTRODUIRE 
SESACTIONS 
SUR LES MARCHÉS 
ANGLO-SAXONS ? 


Des benqukss et coœeâllers finan- 
ciers français et américains ont : 
donné à une cinquantaine de diri- 
geants français le mode d’emploi 
pour l’introduction des. actions de 
sociétés françaises sur les marchés 
financiers américarnet britannique. 

Au cours decette rémnoa, organi- 
sée par Ernst and Whûmeyi l’unc des 
firmes d'expertise comptable les plus : 
Importantes du monde (présente i 
dans soixante-dix pays), tes diffé- 
rents intervenants ont détaillé les 
avantages et les inconvénients d’une 
inscription de titres sur tes marchés 
anglo-saxons. . - ■■? 

Ils ont rappelé que rappel**» 
marchés internationaux . chut a ins- 
crire à la fois dans une stratégie com- 
merciale et financière: L'Introduc- 
tion des sociétés implique, de plus, 
une solide .préparation' d’environ 
deux et un engagement réélûtes 
dirigeants d’entreprises, ontfils 
ajouté. . . "V 

D’autre part. Os ont souligné que 
l’expansion massive des fonds inter- 
nationaux de placement, (caisses de 
retraites, par exemple) créait .un 
besoin énorme de placements diversi- 
fiés nationaux et internationaux. 

Les experts financiers ont précisé 
qu'en 1983 la capitalisation bour- 
sière des valeurs américaines repré- 
sentait, avec 1 600 milliards de dol- 
lars. 53 % de la capitalisation 
boursière mondiale. Paris ne repré- 
sentait que 1,4 % de cette capitalisa- 
tion mondiale. 


NEW-YORK 
Vif recul 

Pbcr h seconde séance consécutive et, 
cette fois-ci, de façon (dus marquée, le 
marché new-yorkais s’est inscrit en recul 
lundi, en dépit des bonnes dispositions 
observées par les valeurs pétrolières. 
L’indice Dow Jones des valeurs industrielles 
a. fin a le m e nt abandonné 15,46 points, A 
1 259,72, portant à plus de 25 points le 
recul de cet mdice en deux séances. Çfttf 
forte baisse - la plus importante depuis le 
d&ut. de Tannée - s’est effectuée dans un 
vohxn« d’affaires modéré (88 millions de 
lier» environ ou été échangés). Parmi (es 
du» les plus en vue, on citait Atlantic 
Rjcbiidd, qui procède à un important plan 
de restructuration, avec 3,Z millions 
d'actions. Unocal Corp toujours en proie à 
. l’offensive de Mesa (2^4 millions), Mobil 
03 (2 nOUions). TW A, General Motors et 
Ptfflips avec plus d’un million de litres pour 
chacune de ces sociétés. 

Si Je* «hits ont baissé, c'est tout simple- 
ment parce que les opérateurs ne savent 
plus très bien sur quel pied damer, ni même 
s’il faut reprendre l'offensive pour 
« pousser - te Dow Joues jusqu'au seuil de 
1 300 auquel certains d’entre eux le 
voyaient déjà accroché. De toute évidence; 
tes -Blue chips » (IBM, Eastman Kodak, 
General Electric et General Motors) res- 
tent l'arme au pied, fournissant de bonnes 
excuses A ceux qui veulent sortir du 
marché, constate un professionnel. 

VALEURS T^TW 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MAISON PHENIX. - Ab niveau du 
groupe, la perte consolidée de l'exercice 
1984 devrait être de Tordre de 115 rntitions 
de francs (après 53 J millions de francs 
d’amortissements et 89,4 millions de 
créance sur report en arrière des déficits) 
sur un chiffre d'affaires de 2.77 milliards de 
francs (contre 2,83 milliards de .francs, 
indique la société. A cercle de consolidation 
identique, bon su participation 'dans la 
firme américaine US Home, la penc avait 
été de H 4 mutions de francs en 1983 après 
quelque 48^ miliocYde fautes (famortme- 
meau. La perte subie durant la même 
période de référence par la société mire a 
atteint 138 unifions de francs (après amor- 
tissements de 19,7 miffions de francs et 
créance sur re por t en arrière des déficits de 
89,4 unifions), contre nN perte de 39,3 imJ- 


INDfCES QUOTIDIENS 

(INSEE. Imh MM: 28 ééc. 1984). 

26 avril 

Val ra s françaises ....... 1143 

Valeurs étrangère? ....... 107,8 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue MM : 31 44e. 1981) 

26 avril 29 avril 

Indice gfafaol 2153 21M 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effets privés du 30 awB 181/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
129 avril 130 avril 
1 doflar (en yeas) J 2SL40 } 252J0 


fions en 1983 après 173 millions de francs 
d'amortissements, te chiffre d’affaires (bore 
taxes) s'étant élevé à 1,18 milliard de 
francs (oantre 1,15). 

GROUPE CARNAUD. — En données 
consolidées, le groupe a réalisé en 1984 un 
bénéfice net (pan du groupe) de 140 mil- 
fions de francs contre 59 millions Tannée 
précédente, soit une pro g ression de 138 %. 
Dans le même temps, le chiffre d'affaires 
s'est accru de 13 *, i 6.29 milliards de 
.francs. Au titre de Texerdoe 1984. la 
soc i ét é , qui a réalisé un bénéfice net de 
142 millions de francs (incluant 113 mil- 
lions de francs de reprises sur provisions) 
contre 17 millions pour le précédent exer- 
cice. prévoit de distribuer un dividende net 
de 1 3 F par action (contre 9 F pour 1983). 

DAFSA-KOMPASS. « La société 
annonce pour l'exercice 1984 une perte 
nette de 13,4 mû lions de francs après un 
bénéfice de 2,6 millions Tannée précédente, 
Tina tant i ne pas distribuer de dividende 
Durant cette période, le chiffre d'affaires a 
atteint 204 radiions de francs (soit une aug- 
mentation de 1 8 % & périmètre de consoli- 
dation comparable). Dafsa-Korapass ayant 
réalisé en 1984 un programme d'investisse- 
ments supérieur à 60 mütions de francs, 
cette année-là. la datation aux amortisse- 
ments a été portée à 30 millions de francs 
(contre 9 millions Tannée précédente), 
contribuant au résultat déficitaire qui fera 
Tobjet d’un rapport à nouveau. 
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Cours | tente 
prie. 


37450 
88 50 
068 d 
12 15 
97 80 
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497 
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Dana te q ua trième colonne, figurent te* varte- 
taouB co pourcentages, des cours de te s éa n ce 
du jour per rapport à ceux de ta writo. 
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c : coupon détaché; * ; droit détaché; 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. COHABITATION :« Bientôt le Consu- 
lat ? », par Edgar Faure ; « Si le prési- 
dent joue le jeu.- », par Daniel Arti- 
san. 

- LU : Dragées pour mon enterrement. 
de Stanislas Fumet. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

4. PROCHE-ORIENT 
4. EUROPE 

5-6. ASIE 
6. AFRIQUE 
6. AMERIQUES 


DOSSIER 


8. Le XI» sommet des sept grands pays 
tndustriafisés. 


POLITIQUE 


9-10. Le projet du gouvernement pour 
la Nouvelle-Calédonie. 

10. Us socrâfetes s'interrogent encore 
sur leurs alliances. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE. 

14. ÉDUCATION. 
- SPORTS. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


15 et 17. CINÉMA : fe T hé au harem 
d'Archimède, de Mehdi Charef ; 
Jean-Jacques Beineix adapta le ro- 
man de Philippe Dÿan 37.2° le matin ; 
Rencontre avec Jean Yame. 

16. THEATRE : la Criéeà Marseüe. 

16. MUSIQUE : Voyage musical sur les 
chemins de Saint - Jacques - de - 
Compostede. 

17. ARCHITECTURE : Ricardo BoSL 

18. UNE SÉLECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
22. COMMUNICATION : l’offensive de 
M. Hersant en Belgique. 


CFM 89 

à Paris 

Allô « le Monde » 

232-14-14 

Mardi 30 avril. 18 h 46 

La planche è voile 
sport ou loisir 

CHRISTOPHE DE CHENAY 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


27. SOCIAL : la préparation du 
40 congrès de la CFDT. 

28. CONJONCTURE. 

29. ÉNERGIE 

3a ÉTRANGO* : en RFA le dialogue so- 
cial se grippe. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (14) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23 à 26) ; 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (19 à 21); Marchés 
financiers (33). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PMX EXCEPTIONNELS 

avec Je garantie 
d’un grand maître tailleur 
Pour vous permettre de Juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

PANTALONS i partir da 690 F 
3 000 tissus 

Lwwanaaa drap e ries Bngfei ee i 

r M ^rînatLL.i fradhlninnBa 

raoncroun irvuiuuiiMRV 

Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

(INFORMES ET MS&CS MIT ARES 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, nn de 4-Septendn, Paris - Opéra 
Téléphona :M2-7W1. 

Ou lundi au samotf dm 10 h è 18 h. 
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ATTENTATS A PARIS 

Action directe s'en prend à deux sociétés 
travaillant pour la défense nationale 

Deux attentats d'Action directe, co mmis à Paris 
dans la Krit do 29 au 30 arriL portent à sept le nom- 
bre d’attentats revendiqués par le groupe terroriste 
français depuis le début de l’année. Le pins spectacu- 
laire et le plus meurtrier de ceux-ci reste l'assassinat 
de riagénieur général René Andran, le 25 janvier. 

Depuis, Action directe s’en tient à des attentats à 
rexptosif, au mifien de la nuit et contre des bâti- 
ments. Première vague, les 13 et 14 avril, avec le 

Trois explosions, une reconstitution, une arrestation 


rSur le vif- 


de la banque Lemm-IsraEL les locaux de 
l'Office national d'immigration et ceux du journal 
d’extrême droite Minute. Deuxième vague, ces der- 
niers jours, avec le siège du Fonds monétaire interna- 
tional, dans la ont du 26 aa 27 avril, pnfis le 30 avril, 
peu après mimât, les locaux de deux sociétés de télé- 
communications travaillant, entre autres, pour la 
défense nationale. 


Ces deux attentats qui ont eu lieu 
presque simultanément, tous deux 
Hans le treizième arrondissement de 
Paris, ont provoqué d’importants 
dégâts matériels et blessé un gardien 
d’immeuble. 

Le premier objectif était le siège 
de la société Télécommunications 
radioélectriques et téléphoniques 
(TRT), dont la porte d’entrée a été 
soufflée par l’explosion, tandis 
qu’une dizaine de voitures station- 
nées alentour étaient détruites et les 
vitres des immeubles avoisinants bri- 
sées dans un rayon de 1 SO mètres. 

Le second objectif était la Société 
anonyme de télécommunications 
(SAT), où un gardien a été blessé 
par l’explosion de l'engin placé au 
rez-de-chaussée. 

Ces deux sociétés travaillent, 
notamment, pour la défense et sont 
spécialisées dans les techniques de 
pointe. Les TRT, intégrées au 
groupe Philips, fabriquent en parti- 
culier de l’électronique d'armement, 
des radio-altimètres, des équipe- 
ments de photographies aériennes et 
des radars aéroportés, le secteur 
militaire représentant à lui seul 
47 % de leurs ventes. Quant à la 
SAT. elle occupe une position de 
pointe dans le secteur des fibres 
optiques ainsi que dans les rayons 
infrarouges. 

Ces deux attentats interviennent 
après qu’Actian directe eut revendi- 
que, lundi 29 avril, dans un commu- 
niqué à l'AFP. l'attentat contre le 
siège du Fonds monétaire internatio- 
nal dans la nuit du 26 au 27 avril. Ce 
communiqué est authentifié par la 


révélation du numéro minéralogique 
de la Renault 1 1 piégée utilisée par 
Action directe pour cette explosion. 
Ce véhicule avait été volé aa pro- 
priétaire, sous la menace d'une 
arme, à Marolles-en-Hurepoix 
(Essonne), le 6 mare dernier. 

Les deux dernière attentats ont, 
quant à eux, été revendiqués sur 
place par une inscription sur un 
mur, proche du siège de la société 
TRT : • AD UC [Unité combat- 
tante] CI RO », du nom de Ciro 
Rizatto, terroriste italien tué par la 
police française au cours d’un hold- 
up à Paris durant l'automne 83. Au- 
dessus de cette signature figurent les 
mots « TRT-Cruise -, rappelant à la 
fois le sigle de la société visée et le 
nom des missiles de croisière améri- 
cains. 

Tandis qu' Action directe continue 
de faire parler d’elle, les principaux 
de ses membres actuellement empri- 
sonnés voient les charges qui pèsent 
contre eux s’alourdir. La reconstitu- 
tion, le dimanche 28 avril, sous la 
direction du juge d’instruction, 
M. Jean-Louis Bruguière, de la fusil- 
lade de l’avenue T ru daine à Paris, le 
31 mai 1983, est en effet accablante. 

Les trois membres d'Action 
directe inculpés dans cette affaire — 
Régis Schleicher, les frères Claude 
et Nicolas Halfen — où deux poli- 
ciers furent tués, ont refusé de se 
prêter à cette reconstitution. Mais il 
ressort des témoignages d’une tren- 
taine de personnes que le groupe 
d'Action directe, qui lit feu ce jour- 
là, aurait achevé à terre les deux 
policière qu'ils avaient blessés. L'ins- 


LES ASTRONAUTES COMMENCENT LEURS TRAVAUX 
A BORD DE CHALLENGER 

Pas d'orbite pour GLOMR 


Tout a commencé par un 
compte à rebours sans histoire. 
Dans ce domaine. la navette spa- 
tiale américaine n’a plus rien à 
démontrer et les sept membres 
d’équipage se sont envolés, lundi 
29 avril, à 18 h 2. heure fran- 
çaise, dans le ciel de Ronde. La 
météo était bonne, les hommes 
confiants et la NASA fiera de 
pouvoir lancer une navette dix 
jours seulement après le retour 
d’une autre. Tout allait pour le 
mieux à bord de Challenger. Pour 
sa <fix-6eptième mission navette, 
la NASA, et avec elle le lobby de 
l’industrie aérospatiale, voulait à 
tout prix un succès pour redorer 
son image de marque ternie ces 
derniers mois par quelques 
contretemps. 

Hélas ! te sans-faute recherché 
a une nouvelle fois échoué et la 
machine a été, un instant, grip- 
pée par un grain de sable. Une 
broutille sans doute, mais qui a 
malheureusement conduit, quel- 
ques heures après le décollage, à 
l'impossibürté de mettre en or- 
bite un petit satellite militaire de 
68 kilogrammes portant le nom 


de Gobai Low Orbiting Message 
Relsy (GLOMR). Il s'agit d’un en- 
gin de fabrication peu coûteuse 
destiné à capter et h relayer en- 
suite vers des stations terrestres 
des signaux acoustiques re- 
cueillis par des bouées larguées 
en mer ou sur la banquise. 
Celles-ci ont pour but de décaler 
ta présence de sous-marins en- 
nemis qui. en cas de conflit, 
pourraient aller se dissimuler 
sous les glaces polaires. 

Ce nouvel échec, dont les 
conséquences financières sont 
de peu d’importance, n’est cer- 
tainement pas de nature à redon- 
ner le sourire aux techniciens de 
la NASA, même si. quelque 
temps avant le lancement du 
GLOMR, l’équipage de la navette 
a pu mettre correctement sur or- 
bite basse un autre petit satellite 
de 52 kilogrammes, le N USAT 
(Nothem Utah Satellite), destiné 
à l'étalonnage pour le compte de 
I 4 organisation internationale de 
l’aviation civile de quelque deux 
mille stations de contrôle aérien 
en Amérique du Nord et en Amé- 
rique du Sud. 


Le laboratoire spatial 


Reste l’aube partie de cette 
nouvelle mission très scientifique 
que les astronautes américains 
mèneront à bord du laboratoire 
spatial Spacelab construit par les 
Européens et dont la NASA a au- 
jourd’hui la libre jouissance. 

Pour cette raison, outre Ro- 
bert Overmyer (quarante-neuf 
ans) commandant de bord, et 
Frederick Gregory (quarante- 
quatre arts) pilote de Challenger, 
cinq scientifiques sont présents à 
bord : William Thornton 
! cinquante-six ans) et Norman 
Thagard (quarante-deux ans), 
médecins, chargés de s’occuper 
et de suivre le comportement des 
deux singes et des vingt-quatre 
rats embarqués dans la navette ; 
Lodewijk Van den Berg 
(cinquante-trois ans) et Taylor 
Wang (quarante-cinq ans), spé- 
cialistes des matériaux ; Don 
Lind (cinquante-quatre ans), en- 
fin, physicien. Ils auront la 
charge de mener à bien 
quelques-unes des expériences 
suivantes: 

• Production, à partir d'une 
solution liquide, de cristaux de 
triglytine sulfate utilisés pour la 
fabrication de détecteurs infra- 
rouges. Cette étude a été confiée 
6 la firme TRW, le centre spatial 
Marshall et l’Alabama A & M 
University ; 

• Production, à partir d'un 
gaz. de cristaux d’iodure de mer- 
cure utilisés pour la fabrication 


de détecteurs de rayons X et 
Gamma. Deux expériences se- 
ront fûtes sur ce thème de re- 
cherche. L'une proposée par le 
centre spatial Marshall et la so- 
ciété EG & G et l’autre par des 
chercheurs français soutenus par 
le Centre national d’études spa- 
tiales; 

• Etude, par l'Bitermédiaira de 
goutelettes, du comportement 
d'un fluide en état d'apesarrteur. 
Cette expérience est placée sous 
la responsabilité du Jet Propul- 
sion Laboratory, célèbre pour ses 
observations du système soiasns 
à panir de sondes automati- 
ques ; 

• Observation de cartons 
phénomènes polaires (aurores) et 
utilisation d'une caméra astrono- 
mique à grand champ conçue par 
des chercheurs français ; 

• Etude, enfin, des compo- 
sants de l’atmosphère par un ins- 
trument proposé par le JPL et 
des rayons cosmiques par un ap- 
pareil conçu par les Indiens. 

Toutes expériences qui. outre 
l’étude du comportement en état 
d’apesanteur de deux singes et 
de vingt-quatre rats, portent, 
pour une large part, sur la fabri- 
cation des matériaux de l’espace 
et font ainsi une sorte de contre- 
point aux recherches sur les 
substances pharmaceutiques 
menées lors du damier vol da la 
navette. 

J-FA. 


traction judiciaire établit que ce 
groupe d’Action directe, composé de 
cinq ou de six personnes, comprenait 
avec certitude Régis Schieicher, 
Mohand H amami — en fuite et réfu- 

g é en Algérie — Franco Ftorina et 
loria Argano — deux terroristes 
italiens aujourd’hui détenus dans la 
Péninsule — et au moins l’un des 
deux frères Halfen. 

Cependant, la police française a 
«ms aucun doute réussi è empêcher 
un attentat à Paris en arrêtant 
Muza/Ter Kaçar. on jeune Turc de 
vingt-huit ans, résidant en France 
depuis 1971, à la gare du Nord à 
Paris, mercredi 24 avril, en posses- 
sion de quatre b&tons de dynamite. 
Kaçar, défini comme un militant 
marxiste-léniniste-maotste par sa 
famille établie en Alsace, était, en 
effet, fiché par la police dans la 
mouvance du groupe Action directe. 


Monseigneur 


Vous y comprenez q uo i que 
chose, vous, à ce qui va se pas- 
ser après les prochaines légista- 
tives ? Moi, j’ai du mat à suivre. 
Ça me paraît pas évident. 
Voyons, une suppo si tion que la 
droite remporte. Au large. A /Bt- 
terrand, lui, ce soir-là, ‘ri suit ça 
d’un œA distrait à la télé. Il s’en 
fout. C'est pas son problème. If 
est là. Il y reste. Il bouge pas. Ou 
plutôt si, il l*a encore tfit diman- 
che à Mourons», il se remue, il se 
démène, 8 s’active. U sera pré- 
sent. alerte, tout, sauf inerte. 

Pratiquement, ça veut cfire 
quoi ? Il décroche son tdéphone 
et qui il appelle 7 J'ai demandé à 
un copain au journal. Il m’a dit ; 

- Ça dépend du pourcentage 
des voix. Chirac, si c’est lui qui 
ramasse la mise. Ou Giscard, si... 

— Tu rigoles ou quoi ? Gis- 
card n’a aucune chance. 

- A ce moment-là. 3 peut 
très bien tara signe à Chaban. il 
en rêve, Chaban, et Mitterrand 
serait pas mécon t ent de — 

- Attends, attends, 
attends... Et le père Barre, tu 
l’oublies. Il galope dans Iss son- 
dages et ils sont tous à lui courir 
après... Edgar Faure, Marie- 
France Garaud... 


— Garaud, ça veut rien dira. 
Bie est brouillée avec tout le 
monde sauf bà. Chaban. éüe a 
torpfflé sa candkteture an 1974 
aux présidentielles et il peut pas 
la blaser. Giscard, 3s se causent 
plus depuis qu'elle a poussé 
Chirac à quitter Matignon. Et 
Chirac, bon, fi ni, terminé. Us ne 
» réconcilieront jamais. 

— Mais 3 n’y a pas qu’etieu 
Tas pas vu rappel de Rorence 
d'Harcourt. Elle invite toutes les 
f emmes à prendre leur élan et à 
se précipiter de rrière Barre. Ça va 
être la ruée. Un vrai raz de 
marée. 

- Bon, et après 7 De toute 
façon. Barra, Matignon, très peu 
pour hâ. C’est l'Elysée ou rien. 
Alors là — 

- Eh ben Ü, ça se complique 
drôlement. Parce qu'en cas da 
victoire de l'opposition, les socia- 
listes ont dît qu’te ne seraient 
plus dans la majorité. Au revoir 
et merci, monsieur le Président. 
A la prochaine. Du coup, qui K 
peut appeler, Mitterrand ? Pas 
tes vaincus. Les vainqueurs non 
plus. Il faut quand même 
quelqu'un qui représenta la légiti- 
mité- J'en vola qu’un ; te comte 
de Paris. 

CLAUDE 5ARRAUTE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Mesures en faveur des petites entreprises 
et revalorisation des salaires minimum 
dans la fonction publique 


M“ Georgma Dufoix, ministre 
des affaires sociales et porte-parole 
du gouvernement, et M. Michel De- 
lebarre, ministre da travail, ont pré- 
senté au crmoU des ministres du 
mardi 30 avril un projet de loi com- 
portant diverses dispositions d’ordre 
social (DDOS) . Ce projet • fourre- 
tout» co m p r e nd des mesures rela- 
tives à la protection sociale (promo- 
tion des droits de la femme et de la 
famille, mesures touchant au sec- 
teur psychiatrique, aux masseurs ki- 
nésithérapeutes et aux psycholo-. 
gués, contentieux de la Sécurité 
sociale) et au droit du travaiL Ce se- 
cond volet intéresse notamment tes 
sujets suivants : 

• GROUPEMENTS D’EM- 
PLOYEURS POUR L’UTILISA- 
TION EN COMMUN DE SALA- 
RIES : « Des groupements 
d’employeurs pourront être consti- 
tués pour p ci m et tr e aux petites en- 
treprises commerciales, artisanales 
et agricoles, qui hésitent souvent à 
recruter des salariés à temps partiel 
on non permanents, de se regrouper 
en association. Celteci recrutera 
eUe-mêmc des salariés qu’elle met- 
tra à la disposition de ses adhérents 
dans le cadre d’un emploi stable bé- 
néficiant de tontes les garanties, no- 
tamment en matière de conventions 
collectives.» 

• APPRENTISSAGE ET FOR- 
MATION PROFESSIONNELLE : 
* Afin d'encourager te développe- 
ment de l’apprentissage et des au- 
tres contrats de travail qui permet- 
tent aux jeunes de bénéficier d’une 
formation en alternance, ces jeunes 
ne seront pas pris en compte dans 1e 
calcul des effectifs servant à (a dé- 
termination des seuils sociaux et fis- 
caux.» 


Le volet « droit du travail » des 
DDOS comprend aussi des mesures 
de simplification admnistrative et de 
prise en compte des résultats des né- 
gociations collectives pour la forma- 
tion professionnelle des salariés du 
secte nr artisanal et l’exercice du 
droit syndical dans tes entreprises de 
travail temporaire. 

Le conseil a en avril adopté nn 
projet de décret concernant la reva- 
lorisation du mfaiîwinm de traite- 
ment dans la fonction publique. Ce 
décret p e rm et d’améliorer la situa- 
tion des agents de catégorie D. A 
compter du l" juillet 1985, ceux-ci 
commenceront leur carrière & l’in- 
dice brut 209, contre 206 depuis le 
1» janvier 1985 et 204 auparavant. 
Dans la région pa ri sien ne , 1e mini- 
mum brut mensuel de traitement 
s’établira alors, compte tenu des 
augmentations générales, à 
4 850,07 francs, ce qui correspond à 
un montant net de 4 301,70 francs. 


«CERTITUDE 
POUR l£S PROGRAMMES 
DE TÉLÉVISION DU 1" MAI 

Canal Pins va-t-il émettre en clair 
ou en «codé» entre 18 heures et 
20 heures le 1* mai ? Le conflit se 
poursuit entre la CGT et -la chaîne 
de droit privé. Le syndicat CGT de 
Télédiffusion de France (TDF) 
avait lancé, te 26 avril, un préavis die 
grève pour empêcher la diffusion en 
clair des programmes de Canal Plus, 
sous prétexte d*- une concurrence 
déloyale inacceptable » avec les 
trtns chaînes du service public, qui 
n’ouvrent leur antenne qu'à 
20 heures en raison de la fête du tra- 
vaiL Ceue annonce avait entraîné la 
décision par lu PDG du trois 
chaînes publiques d’ouvrir dès 
18 heures avec un programme com- 
mun (le Monde du 27 et 30 avril). 

Mais la CGT a riposté en mainte- 
nant son préavis de grève qu’elle 
« a avait Jamais été appelée pour 
négocier cette solution et qn’« elle » 
ne saurait admettre que les chaînes 
du service public se traînent à la 
botte de Canal Plus ». Une nouvelle 
réunion devait avoir lieu ce mardi 
30 avril en fin d'après-midi. 


CHARLES ET DIANA 
INTERDITS DE MESSE 
AU VATICAN 

Vieux réflexe anti-papiste du 
Palais de Buckingham, ou 
rigueurs d'un emploi du temps ? 
Le prince Charles et la princesse 
Diana n’ont pas assisté è la 
messe célébrée par Jean-Pau! Il 
dans sa chapelle privée du Vati- 
can, à laquelle il tes avait pour- 
tant conviés, te lundi 29 avril Ce 
contretemps fait tes gros titres 
de la presse brit ann ique, e Mys- 
tère royal sur une messe inter- 
dite ». titre, mardi, te Daily 
Express, , tandis que le Daily Mk- 
ror dénonce sur cinq colonnes à 
la «une» : a La reine interdit la 
masse». 

Officiellement, te couple prin- 
cier se serait aperçu tarefivement 
que son programme ne lui per- 
mettait pas d’assister à ce ser- 
vice. Le Palais de Buckingham a, 
pour sa part, démenti que la 
reine Elizabeth ait mis son véto à 
cette cérémonie. Selon le Vati- 
can. pourtant c'est l’archevêque 
de Camerbrey qui avait tr a nsmis 
à Jean-Paul II le désir très oecu- 
ménique du prince Charles 
d’assister à cette messe. D’après 
le fîmes, la reine serait ensuite 
intervenue pour manifester sa 
désapprobation. Par crainte, 
peut-être, de choquer tes fidètes 
protestants, ou par stricte obser- 
vance des principes anglicans da 
te mon a rc h ie britannique- 


Exportateurs, pour vous aider 


TELEmUOUE I 


diffuse quotidiennement des 
messages- d'affaires-’. sur les 
marchés étrangers 
Information : Tét. (1) 505.32.08 
ou demande de documenta- 
tion à adresser au 


CENKE fUUÇJUS OU COttCHCE UKOfUR 

B-OMMlCWi W 


M. MOB. ROCARD 

invité du c Grand Jury 
R TL -te Monde » 
MERCREDI i~ MAI 

Le « Grand Jury ITUr 
Monde» sera fflfaaé «ccnfi—ri - 
koest mcrawB 1- mi, à 18 h 15. 
M. Michel Rocard, ancien mmfetie 
de Pagrfeiàtare, cjâ » i tfmhrinwn t 
de ees fonction le 4 avril en labon 
de (te désaccord sur la r&oane 
électorale, répandra en direct an 
■o t riw» d’André P w r o o et 
iTAfefe Vendntes, de Mende, de 
M4 «hi TraOnt et de Btmo 
Cortès, de MX, le débat étant 
dirigé par Alexandre Badood. 


- Le nmnéro da « Monde » 
daté 30 avril 1985 
a été tiré à 473141 exemplaires 



omim 


OSTFHBUTEIJR 
37.e»muedelaMpueHqu» 7SW1MBB 
«M. 35*46.35 - MéUDrPABMEHHK 


Livraison gratuite très rapide 
dans toute ic. France. 


Echec au Voleur 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

i'su 20-05-85 



PARIS-BANLIEUE 

FacBttés de paiement 

Matériel 

GARANTI SANS 

*1 

nmm de sécurité 

RCMUHCMDmKESO 

(5 points de termahsë) 

+ 

1 



+ 

n o n t o r co m u n t 
du bâti bois 
per une cornière en L 
+ 

4 goûtons 



PRDlÎECHOn 

XS. «JE ce L'ABBÉ QOULT 
TBOBHWS 


T. 530.12.35 

Oignes groupées) 
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